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LE VOYAGE 

q ue Monfr . le tres^lllnfire 

GHYRON FRANÇOIS 

MARQUIS de VILLE, 

a fait en Dalwatie, & an 
Levant 3 &c. 



* 

I / s 

L fimble que le del décroît 
avoir pris compalfion de la 
pauvre Candie, 8c qu’il de- 
vrait eftre lènfible aux maux 
que la tyrannie des Turcs luy 
a feit fouffrir depuis fi long temps , puis- 
que lbn oppreflion eft fi injufte , 8c que là 
deffcnfc eft fi raifonable. J’advouë qu’à 
voir les larmes de tant de peuples , 8c qu a 
entendre le foulpirs de tant de pauvres 
Citoyens qui gcmiflènt fous les violentes 
attaques de la barbarie des Ottomans , il 
y a quelque fujct ( s’il femble ) de former 
de plaintes contre fil divine providence , 
8c de l’acculer ou d’oubly ou d indifféren- 
ce pour les Cens j puisqu’il permet fi long- 
temps aux mecbans d’oprimer les bons, 8c 
de devenir leurs tyrans depuis tant d’an- 
nées , qu’ils preffent fi fort cette Reyne de 
Crete , 8c la Capitale de cet noble Eftat. 
Fadvouë qu’à confiderer toutes ces raifons 
l h Varde. b a 8c 
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8c à voir la juftice des afiiegés à conlèr- 
ver leur liberté, 8c l’inj uftice de affigeans à 
vouloir ulurper un bien qui ne leur appar- 
tient pas, il y auroit quelque fujet,en appa- 
rence de trouver à redire à Ion procédé, 
dautant mieux que les uns Ibnt jaloux de 
fon honneur 8c de là gloire , 8c que les 
autres font les ennemis de fon nom , de 
ce qu’il fomble favorilèr les Infidèles au 
préjudice mcfme de fes véritables enfans j 
cette longueur de fiege,ces continuelesat- 
taques , ces frequens 8c cruels alîàuts, tant 
d’in humanités exercées, 8c un oppinaftreté 
li grande à vouloir opprimer les Chre- 
iliens , jointe aux ard antes prières de tant 
d’innocens,qui implorent fi ardamment 
8c depuis fi long-temps fon fecours, don- 
nent fujet de croire qu’il veut favorilèr 
lès propres ennemis, 8c chaftier lès véri- 
tables liijets. J’advouë , dis-je, qu’à juger 
des deflèins de Dieu, félon ces apparences, 
on pourroit croire qu’il manque de ten- 
* dreflè pour le Chriftianifine $ rrçais com- 
me ce lèroit un crime d’avoir de fèmbla- 
bles penfees> 8c que ce lèroit faire injure à 
, . fon amour, j’efiime que s’il en ulè de la 
^fortc, 8c s’il retarde fi fort à envoyer le fe- 
cours dont cette pauvreVille afîligéè a be- 
foin , ce n’eft que pour caulèr plus de con- 
fufion à fes enuemis , 8c pour faire mieux 
' connoiftre l’importance 8c l’efficacité de 
. ion alfifiençej 8c. pour rendre fa viétoire 
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& fon triomphe plus auguftc & plus 
pompeux i ainfy il y a fujct d’efperer qu’- 
eftant un Dieu jaloux de fa gloire au point 
qu’il eft,8c fi bon qu’il nous a tousjours pa- 
ru, il portera enfin le defordre dans la mai- 
ion des Ottomans , 8t qu’il délivrera cette 
pauvre Betulie Chreftienne par un effort 
de fon bras; lorique iès braves deflen leurs 
auront etemifé leurs noms par les belles 
aââons qu’ils fairont pour la eonfervation 
de ce boulevard du Chriftianifme ; voyia 
pourquoy je croy que le Ciel ne permet 
un fi long fiege,qu’afin de donner occafion 
aux Chreftiens de faire voir leur zele , 8c 
leur generofité dans cette rencontre, 8c 
je me perfuade que la providence ne fe 
comporte de la forte que pour rendre fon 
focours plus neceflàire , 8c nofire gloire 
plus grande : ainfy elle permet que les 
Turcs s’oppiniaftrent à opprimer Candie, 
8c eft ravie de voir qu’on noublie rien 
pour là deffenfe : voyons maintenant avec 
quelle rage ceux là l’attaqueront cette an * 
née 1668. 8c avec quelle confiance 8c 
qu’elle generofité les afïiegés la deffen- 
dront, 8c commençons pour cet effet de 
voir la fuite de ce fiege dés lp premier de 
Janvier,avec cette ciperence que nous ver- 
rons un jour cette Ville délivrée à lagloi- 
re du nom Chreftien , 8c à la honte de* 
•Turcs. 

Nous commençâmes donc l’année 1668. 

a $ qui! 
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i Four, à qui eftoit un jour de DimencKe , par uù 
Ttnigra, fourneau que nous avions préparé à la 
contrefcarpe qui eft entre le ravelin & 
l’ouvrage de Panigra , lequel fit un grand 
ravage aux Turcs, dequoy nous fumes 
ravis ; dautant que nous leur voulions 
donner des eftraines conformes à leur me* 
rite. 

t 

■ Monfieur le Marquis de Ville ordonna 
le loir au Comte Martinoni Sergent Ma- 
jor de battaille de faire travailler à la fé- 
conde gallerie, qu’on avoit desja com- * 
mencée dans le folle de Panigra , & on y 
travailla avec tant de diligence , que l’u- 
ne 8c l’autre furent fort avancées le deu- 
xiefme dejanvier 1668 qui eftoit un Lun- 
dy } de forte que l’Ingenieur Maupaflànt . 
ayant lefté un fourneau de quarante ba- 
rils depoudre , lequel eftoit lous les rui- 
1 Four, à nés de l’ouvrage de Panigra , y mit le feu 
Panigra. fi à propos , & dans le temps que les Turcs 
faifoient des’rempars de poutres 8c d’au- 
tres bois , qu’on vit fauter en l’air quan. 
tité de ces barbares, qu’il y en eut plusieurs 
autres enfèvelis fous les ruines, 8c que tous 
leurs gabions , qu’ils avoient faits pourfa- 
vorifèr leur defeente de cecofté dans le 
fbfle de la ville, furent entièrement ren- 
verfes. L’empreflèment extraordinaire 
que les ennemis marquèrent àfouflbyer 
la terre , nous fit croire , qu’il y avoit fans 
doute quelque perfbnne de qualité fous 

ces 
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ces ruines ; ■ puifqu’ils travailloient fi tort 
à remuer la terre de cet endroit. 

On- donna ordre la nuit en fuite au 
Comte Martinoni de faire travailler aux 
galleries du folle , comme il avoit fait au- 
paravant , ce qu’il exécuta fidèlement , 

. failànt remettre encore en quelques 
quartiers des palifiàdes pour une plus 
grande afïcurence des autres qu’on y avoit 
miiès. 

Le Mardy troifiefme du mois , Mon- 
fieur le Marquis de Ville donna ordre au 
Gouverneur Sala de faire une muraille 
large d’un pied joignant la paliflàde , qui 
. eiloit dans le folle j afin de la mieux for- 
tifier contre les effors des ennemis. 

Le Colonnel Bonfio continua tous- 
jours de faire travailler la nuit fuivante 
aux galleries du folle, lel'quelles fc trou- 
vèrent le lendemain ailes avencées par fes 
foins. 

Le Mecredy quatriefme. jour du mois 
de Janvier , on folcmnilà , lèlon les an- 

• ciennes couftumes , la fefte de la nativité , 
& on l’employa en dévotion , diipen&nt 
les chiourmes de leur travail , 8c les cf- 
quadres des pionniers de s’occuper aux 

• contremines; afin qu’un chacun peut prier 
la Divine Majefté dans une fi grande ne- 
ceflité j de forte que cette journée fe pai- 
fà fort paifiblement tant de nollre colle* 
que -de celuy des ennemis , qui ne s’atta- 

a 4 cfie-- 
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cherent à rien , qu’à fe loger dans les po- 
ftes qu’ils occupoient. 

' Le Jeudy , cinquielme du mois > on re- 
commença de travailler aux travaux du 
folle de Panigra. « 

Le fixielme, qui eftoit un Vendredy,on 
continua les travaux de la gallerie , dont 
nous avons desja parlé. 

Cependant le premier Vilir tafchoit 
de pallier le delïèin qu’il avoit de con- 

- tinuer le liege , melme pendant les ri- 
gueurs de l’hy ver j c’eft pourquoy il en- 
voya une lettre au Sénat , par un de ceux 
que la Republique a accouftumé d’entre-, 
tenir prés de lès Minières qui font à la 
Porte j afin d’endormir par ce moyen la 
prudence du Capitaine General , 8c for- 
prendre par melme moyen la vigilencc 
des autres Seigneurs } de forte que l’en- , 
voyé arriva au port de la Suda , 8c de la en 
Candie avec une Galiote : or comme 
cette lettre touchoit entre autres choies 
quelques motifs de paix , la làge condui- 
te 8c la prudence confommée de fon Ex- 
cellence trouva bon de relpondre au Se- 
crétaire Cavalli qui la luy adrefloit , 8c 
de luy dire que quand le premier Mini - 
ftre Ottoman n’auroit pas eu d’autre mo- 
tif dans là lettre que de propolèr quelque 
traitté de paix, il pouvoit Itfy faire en- 
tendre , qu’il avoit autant d’authorité de 
la part, du Sénat en Candie pour cet àfïài- 
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re , qu’il en pouvoit avoir du Grand Sei- 
gneur pour ce lujet dans le camp. Ainfy 
on mit la baniere blanche , 8c on donna la 
lettre du cofté de l'ouvrage de Palma à un 
Aga, qui vint la recevoir fuivy de beau-* ' 
coup de gens, 8c le reftedu jourfepaflà 
de mefme que le lêptiéme fans aucun aéte - 
d’hoftilité d’un cofté ny d’autre. 

Le nouveau Provediteur de Candie 
Bernard Nani , qui venoit de Standia , en- 
tra dans le port avec cinq cens fantafiis en- 
voyés de la part de fa Sainteté fous le 
commandement du Sergent Major de 
Bataille Muttio Matthei, 8c un lécours 
.d’argent de la part de la Republique, 
comme aufti avec des provifions de pou- 
dre que le Grand Duc de Tofcane en- 
voyoit en partie , avec deux mortiers à 
bombe. 

La fin de cette journée fut funefteau 
Sergent Major du régiment Degenfelt 
Dietfi , brave 8c expérimenté Officier , le- 
quel fut tué d’une moufquetade , eftant 
à la demie lune de Mocenigo,. au grand- 
regret de tous les Generaux. 

• Le Dimenche , hui&iefme du mois , 
paflà fans aucune aftion remarquable , . 
horfoue Monft.le Capitaine General,dont * 
les foins eftoient tousjours infatigables, ne 
fè contentant pas d’avoir donné des mar- - 
ques évidentes de là vigilence infatigable - 
en cent mille rencontres , voulut encore- 

a.$y mon*- 


lo Les Memoirejdu Voyage 

montrer fon zele pour le bien public* 
en allant vifiter luy mcfme , en compa- 
gnie de Monfieur le Marquis de Ville, 
les ravages 8c les ruines que fàiloit le 
* canon ennemi du cofté du raveiin de 
Panigra , 8c pour remarquer à meftne 
temps les grandes . réparations qu’il fal- 
loit faire tous lès jours en cet en-? 
droit; 

Monfiéur le Marquis de Ville donna 
encore ordre de travailler à l’ordinaire 
aux galleries qu’on vouloit faire pour 
pouvoir aller au delà du fofle, 8c s’atta- 
cher à la contrefcarpe. 

. Le Lundy , nieufviefme de Janvier , on 
mit le feu à une mine , qui eftoit à 20 pas 
de la contrefcarpe du grand fofle , fur le 
cofté gauche de Panigra , que le Che- 
valier Verneda avoit fat charger par Flo- 
rio , ( dont on peut dire qu’il avoit fait 
aflèurement un fort-bel ouvrage entre 
' les travaux des ennemis ) l’aquelle fit un 
effet fi merveilleux , quelle renverfà deux 
redoutes des Turcs , 8c leur caulà un 
grand dommage. 

Comme Monfieur le Marquis fut obli- 
gé de refter le mefinejour un peu en re- 
pos dans (on habitation , . Monfieur le 
Capitaine General fiiivy de beaucoup 
d’Officiers 8c de Chefs de guerre , tant de 
terre que de mer , luy vint rendre vifî- 
te , pendant laquelle on mit en delibe- 
ration 
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ration ce qu’on dcvoit foire pour la for-, 
tification de cette place, où on refolut 
enfin , qu’on ne fongeroit plus à conti- 
nuer le retranchement qu’on avoit com- 
mencé , & qu’on pretenaoit faire depuis 
Martinengo jufques à la F ramata j parce- 
qu’outre qu’il eftoit trop long , c’eft qu’il 
eftôit pourlors inutile.. 

Cependant que tout cecy fo paflbit de 
la forte , on receut 8c traitta fort honora* 
blement le Sergent General de bataille 
’ Mutio Matthei à fon entrée dans Candie, 
8c dés qu’on eut logé les . troupes de fo 
Sainteté j parceque c’eft à la vérité un 
fort brave Cavalier , 8c un homme de mé- 
rité. 

Vous pouvés bien croire qu’on ne man- 
qua pas de travailler tousjours aux galle- 
ries du fofle de Panigra j puifque ce mef- 
me foir il y eut un mineur qui s’attacha 
au bout d’une , 8c y fit une petite chambre 
poqr y préparer un fourneau. 

Le Mardy, dixiefme de Janvier, le 
Colonnel Cremafchi mourût des blelïii- 
res. qu’il avoit receues à la tefte de quel- 
ques coups de pierre. Le Provediteur G e- 
neral Bernard Nani entra le> loir inco» 

f aito dans le port de] Candie, 8c fe defem- 
arqua fons aucune ceremonie , fons 
folut n’y rencontre j de forte qu’il n’y 
eut que l’Ingénieur • Maupafïant , qui 
pour folemnifor fo venue , regala les 

a 6 Turcs 
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Turcs d’un fourneau à la droite de Pani- 
gra , qui fit périr beaucoup de ces barba- 
res. Vous Içaurés encore que comme les 
travaux eftoient avancés dans les galle- 
ries de cet ouvrage par le moyen du folle • 
de dix-fept pas fous la contrelcarpe, Florio - 
fit jouer une mine le lendemain onzielme • 
du mois 8c un Mecredy , laquelle renverlà 
plufieurs des redoutes des Turcs, jettant 
beaucoup de leurs en feignes en l’air, ce qui 
les irrita fi fort , qu’ils revindrent comme 
- enragés un moment après pour reprendre 
leurs travaux. 


Comme nous eftions occupés dans une 
gallerie , . qui ell for la droite de Panigra, 
afin de porter plus avant un rameau pour 
î.Fowr. y faire un fourneau, les ennemis mirent 
tmtem, à j e f eu £ une ^es leurs mines qui eftouffa 
amg-ra. un£ j e nos pi onn jers > làns nous faire au- 
tre mal. ' 


Comme l’ennemy veilloit tous jours 
i Fonr. pour fon avantage , & pour trouver lemo- 
tnnan, à yen de nous nuire, fit làuter le Jeudy 
Panigra. douziefme du mois- un petit fourneau , . 
prés du bonnet du ravelin de Panigra for 
la droite, pour faire làuter la pointe en- 
**' l’air } mais il n’eut pas l’effet qu’on en at- 
| tendoit; parcequ’ôn nePavoit pas peut- 

eftre bien fermé , c’eft pourquoy il fit tous 
les effors contre eux mefmes, 8c abbattit la 
terre 8c les lacs de leurs redoutes,làns nous 
pprter aucun p-ejudice. . 

Moa«r 
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Monfieur le Proveditcur General Nani j 

honnora fur le loir Monfieur le Marquis * 

d’une vifite privée dans fà maiion. 

On travailla la raefme nuit comme les' . 
precedentes aux galleries du fbfïe, les 
portant beaucoup plus avant quelles 
n’eftoient : . mais comme on entendit que - 
lës ennemis travaillent au deflous de 
celle qui eft à fà droite , & qui avançoit , 
on fit un petit puits contre les ennemis j . ; 

afin de les rencontrer comme il arriva, 
apres quoy defeendant dans les travaux 
des Turcs , on y jetta des grenades 8c 
d’autres feux d’artifice , 8c on s’en rendit 1 

î % 

enfin mai lire j de forte qu ayant gagné 
fix de leurs galleries , on en bouena da- 
bord le paflàge aux Infidèles , 8c on tra- 
vailla promptement à faire un fourneau 
en ce lieu. 

Le Vcndredy, troifiefme jour du mois, x Four à 
llngenieur Maupafïànt mit le feu à un ?<**>&*• 
fourneau , lequel fit fort bien fon effet : . j 

toutefois comme le^ennemis ne fon- ! 

geoient à autre chofo , qu’à endommager 
nos galleries , ils firent joüer une de leurs 
mines dans le deflèin de les ruiner : j 

mais Dieu , qui deffend tousjours les cau- 
fès jufies , voulut qu’elle eut un effet 
tout contraire aux inclinations des au- 
teurs , 8c que toutes leurs defeharges 
d’artillerie 8c de moufqueterie furent ti- 
rées en . l’air } nous ne manquâmes pas 

ppiu>- 
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pourtant de leur rendre le fàlut de la plus 
obligeante façon du monde , 8c de les vifî- - 
ter a coups de bombes 8c de pierres dans 
leurs redoutes, qui le trouvoient pourlors • 
fort bien garnies. 

On ne ceflà pas pour cela de pourfiiivre 
le deflèin quon avoit touchant ladite gal- 
' lerie qui eftoit dans le folle de Panigra , 
8c on commença de faire une nouvelle 
paliflàdc de quelques pas de long j aux 
deux orillons de la vieille , afin d empe- 
fcher que l’ennemy ne peut pas defcen- 
dre facilement poiir incommoder nos tra- 
vaux.' # . 

, Le quatorziefme du mois* qui eftoit 

Vanter* 1111 Samedy , fut célébré , à caufe de deux 
fourneaux qu’on fit fauter l’un à la gauche* 
du collé de la contrefcarpe de Panigra , 
contre les ennemis , 8c un autre extrême- 
ment grand dans le mefme lieu » avec une 
perte notable pour les Turcs. 

Le Dimenche quinziefine du mois , 

• l’Ingenieur ^aupafiànt fit fauter deux au- 
tres fourneaux du cofté droit de Panigra * 
lefquels eftoient au deflbus des redoutes 
: des Turcs * contre lefquels on commanda 
des grenatiers. , fbuftenus par quelques 
mousquetaires , dont la valeur 8c le coura- 
ge fut fi grand , qu’ils s’avancèrent bien a- 
vant dans les travaux des Infidèles , 8c em- 
portèrent quelques telles de ces barbares 
a demi cnièvelis. 
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Comme le Comte Brulàlco eftoit venu 
en diligence à Panigra , avec une par- 
tie de la compagnie des gardes du Mar- 
quis de Ville , pour garnir la murail- 
le , 8c tirer fur les ennemis, il receut 
un coup dè moulquet à la bouche, qui 
lùy fit làuter quelques dents 8c luy ofta 
enfin la vie , apres avoir fait pendant 

Q uelques jours tout ce qui fo peut pour 
rnver un fi brave homme , 2c oui a- 
voit rendu de fi bons lèrvices à 1 Eftat. 
Ce coup fut fi fatal , quapres avoir per- 
cé un lac , il luy vint encore donner co 
coup mortel à la bouche. 

Le Capitaine General eftant revenu 
de cette vifite , alla chés le nouveau 
Provediteur General Nani pour luy fai- 
re compliment dans Ion palais, lequel 
apres luy avoir rendu toutes les ci- 
vilités requifes , 8c s’eftre entretenu 
ailes long -temps avec luy , l’accom- 
pagna encore julques dans fon pa- 
lais. 

On continua de travaillera la gallerie 
du bois qui eftoit dans le folle la nuit en . 
fuite , le tout fous la conduite de Che- 
valier d’Arafi , qui fit encore beaucoup 
d’autres choies. 

Le Lundy lèizielme de Janvier, Mon- 
fieur le Marquis de Ville alla vifiter Mon- 
fieur le Provediteur General Nani dans 

Les 
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Les troupes de fa fàiri&eté prindrent le 
poftede S. Marie, 8c la nuit fuivanteon’ 
continua de travailler à l’accouftumée aux 
galleries du fofle. 

Le Mardy , dix-feptiéme du mois, l’In- 
génieur Sarravalle mit le feu à un four- 
neau qu’il avoit préparé fous quelques re- 
doutes dos ennemis, lequel les ruina en- 
tièrement , & leur caufà de tres-grandes 
pertes. ... 

l' Four. Cinquante grenatiers fortirent imme- 
am ravtl. ^jaterneiit apres l’effet de ces mines par 
^ 0r dre du Marquis de Ville ; afin de jetter 
* * des grenades fur les premières redoutes 
des ennemis, qui eftoient vis à vis du bou- 
levard de Panigra,8c d’aller jufques à leurs 
enfeignes , ce qu’ils firent fort genereulè- 
ment,& au grand contentement du Capi- • 
taine General,qui eftoit prefènt à l’aétion, 
lequel voulut les recompenfèr. . 

Le Mecredy , dix-huiétiefme du mois 
le Marquis de Ville s’occupa pendant tout 
le matin à faire la reveuë au boulevard de 
Panigra,& le Capitaine General en fit tout' 
autant l’aprefiiinée de l’efquadre des gal- 
leres , avec lefquelles il fè vouloit mettre 
en mer , & s’en aller en courfo. 

On continüa la nuit fuivante de tra- • 
vailler comme auparavant aux mines & 
aux paliflàdes du fofle de Panigra , les 
Sergens Majors de bataille le Chevalier 
IXAxafi, Motta , Peré , St fur tout le Ba- 
ron. 


Digilized by Google 


du Marquis de Ville. IL Partie. 1 7 

ron de Freisheim 8c le Sieur Aldrovandi, 
continuèrent tousjours d’employer leurs 
foins pour achever bientoft cette entrepri- 
fè, tandis que d’un autre cofté on tranfpor- 
toit fans ceflè la terre qui cftoit dans le . 
fofle de Betlehem . pour n’oublier rien de 
ce qui pouvoit contribuer à la deffcnfe de 
la place. 

Le Jeudy , dix-neufviefrne du mois, les 
Turcs commencèrent de faire quelques 
travaux du cofté de Lazaret , dont la for- 
me donnoit en quelque façon à connoiftre 

S ue ces Infidèles avoient quelque deflëin 
e faire un fort , ce qu’on croyoit dautant 
plus facilement , qu on en avoit d’autres 
alïèurences. • Ainly comme on ne negli- 

f eoit rien de tout ce qui pouvoit contin- 
uer à la confèrvation de la place , le Capi- 
taine General ordonna qu’on y oppoût 
une contrebatterie de ce cofté là , tant 
du baftion de Sabionera , du Cavalier 
Zani, du pofte de S. François 8c autres, 
que du Chafteau. 

On continüa de travailler encore pen- 
dant le jour , aux travaux du folle de Pa- 
nigra , fous la conduite du Colonnel Bon- 
fio , & la nuit en fuite on fit l’ouverture 
d’une autre gallerie fuperficiele , 8c autres 
• réparations a la paliflàde. 

Le Vendredy , vingtiefme jour du 
mois, le Colonel Reftori continua le mef- 
me travail , 8c fucccda à l’employ de la 

gar~ 
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garde de ce pofte , dont il s’acquita digne- 
nement. Les Turcs au contrairene s’ap- 
pliquèrent pas feulement au travail deLa- 
zaret: mais ouvrirent encore quelques lig- 
nes d’approche contre S. André , comme 
s’ils avoient voulu environner entière- 
ment la Ville , ne difoontinuant jamais de 
la tourmenter avec leurs batteries 8c leurs 
mortiers, dont un jetta une fi groflè pierre 
vis à vis de la porte du palais du Provedi- 
tcur General de Candie , qu’elle tua mi- 
ferablement le Spécial de l’hofpital , 8c uq 
jeufiie Coadjeuteur. 

Le Samedy , vingt-uniefme de Janvier, 
les ennemis nous découvrirent encore 
mieux leurs deflèins touchant le fort du 
collé de Lazaret pour incommoder le 
port par cet endroit, 8c il y avoit beaucoup 
■ d’apparence , qu’ils n’en voulurent faire 
tout; autant du collé de S. André , pour 
empêcher de la forte les navires de s’ap- 
. procher , 8c de preflèr beaucoup plus la 
place par ce moyen, luy oftant en quelque 
façon le moyen d’avoir du fecours en Eilé- 
Le Sieur Celfi vint avec fon efquadre de 
Venife,8c conduifit avec luy grande quan- 
tité de poudres 8c autres choies neceflàires 
pour un fiege avec d’autres vaiflèaux. On 
découvrit qu’il y avoit unTurc lequel étoit 
venu , par ordre du premier Viîir , pour 
elpionner tout ce qui fe faifoit dans lapla- , 
ce , lequel faifoit le fou $ c’efi pourquoy 
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le Capitaine General le fît mettre dans lcc 
fers. * 

Le Colonnel Reftori fit travailler ce- 
pendant dans le fofle de Panigra , 6c la 
nuit en fuite on pourfuivit , non feule- 
ment d’achever les galleries qu’on avoit 

commencées fous le commandement du 

* 

Sergent Major de bataille Aldrovandi, 
mais encore on repara beaucoup de ga- 
bions, de paliflàdes 2c autres choies nt- 
ceflàires. 

Le Dimenche,vingt-deuxiéme du raef- 

* me mois comme les Turcs ne tefmoig- 
nerent point eftre las de travailler du coite 
de Lazaret i ils voulurent encore com- 
mencer à mettre en exerciflè une vielle 
baterie, qu’ils avoient du cofté du ravelin 
de S. André , pour incommoder ledit ra<- 
veîin , 6c nous déclarer par ce moyen le 
deflcin qihils avoient de s’avancer de ce 
cofté la. 

Nous n’oubliames rien de noftre cofté 
pour foire toutes les réparations neceftài- 
res , 6c le Capitaine General avec le Mar- 
quis de Ville ne ceflbicnt jamais dupli- 
quer leurs foins pour voir ce qu’il falloit 
foire pour la conlervation de cette place. 

Le Colonnel Boafîo fit continuer les 
travaux dans le fofle de Panigra pendant 
le jour, 6c le Sergent Major de bataille, qui 
eftoit au Bivoye , les fit continuer la nuit 

• enfuite. 


Le 
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Le Marquis de Ville reccut un bref de 
là Sainétete, par lequel elle lüÿ déclara les 
•tendres fentimens par des èxprelïions 
- pleines d’un amour paternel en faveur de 
la caulè commune, luy envoyant au relie, 
un riche prelènt , 8c un threlor de béné- 
dictions en trois cens médailles d argent, 
enrichies de tres-belles indulgences , 8c 
dun grand Jubile. Faveurs qui apportè- 
rent la joye a toute la Ville, 8t augmen- 
tèrent le courage aux defen leurs , voyant 
qu’un Pere li bénin prenoit fi ardemment 
les interets de la caulè commune , 8c qu’il 
ne fe contentoit pas feulement d’afiïfter 
cette place avec les lècours lpirituels qui 
lont entre les mains : mais encore par 
de bons fecours d’hommes 8c de provi- -j 
fions , n’oubliant rien pour pouvoir bien 
munir cette Ville qui efb le boulevard 
du monde Chreftien , 8c pour la deffen- 
dre contre le plus cruel ennemy du Chri- 
ftianifine. Le Bref elloit conccu dans les 
termes que vous allés voir , 8c elloit ac- 
compagné d’une lettre du Cardinal Azo- 
lin. Dont vous verrés enfuite le lèns en 
nofixe langue. 

Clement PP. IX. 8c c. 
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CLEMENT. PP.IX. 

♦ 

% 

* 

r TflLes-noble cr très- cher Fils, fit lut &• -4- 
A pofiolique benediftion. Si nous devions é- 
lever quelque perfiome à la fouveraine digni- 
té àeVontife, nous ne voudrions pas faire d’au» 
tre choix pour jouir long-temps de la paix, 
&• luy fouhaiter une joye accomplie dans U 
fonüion de fa charge » que celuy{qui pour dé- 
fendre la caufe de chrifiianifme , ©* fouflemr 
fes inter élis dans une occafîon necejfairecp* un 
fujet jujle ar légitimé , na pas rejuje d’ex- 
pofer fa propre vie à tant de dangers , qui 
s’ejl enfermé librement dans l'enceinte des 
murailles d'une Ville fi fort prejfee par des 
cruels &• puijftns ennemis , qui tafchent de 
l’opprimer par toute forte dévoyés. Continués 
donc Nojire Véritable Fils , qui e fiés fi avant 
da>isnofirecœur . de faire tous jour s comme 
vous avés desja fait , cr comme vous faites 
Parfaitement bien , vous confiant tous jours 
au bras tout puijfant de Dieu . Terfeverés 
tous jours h efire genereux , O- vous vous 
acquerrts une mémoire Gr un: gloire éter- 
nelle en ce monde , çr qui efl bien plus une 
couronne de bonheur en l’autre , en tef- 
moignage de quoy , cr pour une marque O* 
un fimbolc de vittoire , comme aufii pour 
gage de nojlre amour , nous envoyons à 
vofire Noble (fie un petit prefent quant en 
/°J> mais très-grand & très ■ précieux à rai- 
; y fon 
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fondes threfors des indulgences qu'il enfer- 
me j &• nous y avons adjoufté encore pla- 
ceurs médaillés d'argent qui ont des indul- 
gence s extraordinaires , que vous pourris dif- 
tribuer à vos Officiers aux autres que vous 

jugerés h proposée tout à nofire nom\ afin que 
_ leur pieté cr leur force s' anime de plus en 
plus à deffendre non feulement Candie , mais 
encore tout le Chrifiianifme, à l'augmen- 
ter. Tour ce qui efi du refie , nous prefentons 
tontinuelletnent nos prières au Dieu des ar- 
mées , C7* defpartons nos benediâions *Apo- 
ftoliques tant à vofire noble ]]} , qu'a, tous vos 
foldats avec de très-grands fentimens d'un 
amour paternel , h qui nous accordons benig - 
nement au refie , de même qu’a tous les autres , 
tant en general qu'en particulier , indulgence 
pleniere ( qu'un chafcun pourrra gagner en 
obfervant les chofes que le Supérieur Ec - 
clefiafiique , à qui fadreffc une autre bref 
l'ordonnera) afin que Dieu tout mi fier i cor - 
dieux , ayant pour aggreable les bonnes œu* 
i >res , c* les or ai fions , fur tout de ceux qui 
txpofent leurs vies pour fon peuple or faloy , 
fe fouvienne de fon S. Tefiameni , qu'il de- 
■firuife nos ennemis , O afin que les nations 
f fâchent qu’il y a encore aujourdhuy un qui 
rachepte delivre ifrael. Donné h Rome, 
a S. Marie Major fousl'aneau du pefiheur le 
de Sept. l'an i66j, de nôtre Tontificat le i. 

^ *** 0 "f • *i L) ^ t j» » £ 4 •* ' ■* w } . ^ * 0 

Signé F. Florentin. 
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1 1 y avoit au deilùs de la lettre. no fit e 

fies- cher cr très- noble fis , U Marquis Chi - 
roxfratsfois de Ville . 

La lettre de M r . le Cardinal Azolin .) 

?res-tlluflre& très- excellent Seigneur. 

C *4 Sainteté , qui regarde la perfonne de 
^ t/o/îre Excellence , comme eflant choyfie 
particulièrement de la divine providence , 
pour de fendre la caufe publique du Chriftia- 
uifrne dans cette place « eonnoifant que les 
grands fentimens de fa vertu c*de ft valeur 
ne peuvent pas devenir plus grands en les in- 
citant, a voulu l'ayder par une large Je abon- 
dante des grâces fpirituelles ; afin de pouvoir 
obtenir le fecours que le ciel feul peut donner , 

que fa Sainteté implore tous les jours ar- 
demment par fes ferventes prières. Vojlre 
Excellence verra qu'outre le bref que fa S. 
luy envoyé pour refponfe 4 fa lettre , ily en 
a un autre plein d'indulgences pour toute la 
milice , qu'on adraijfe au Supérieur Eeclefia- 
fiiquejelonla couflume cr le ftiledel'Eglifc, 
avec des clau fes fort amples , comme d'ab fou- 
dre des cas refervés. V. Ex. pourra encore ju- 
ger quel fera le temps le plus propre pour les 
Signer , e>* pour augmenter à tous les défen- 
deurs, Ve fprit $ le courage nece faire dans un 
telle entreprife , elle pourra convenir encore 
€oec le Supetim Ecclefiaftique du temps de 
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faire gàgner généralement h tous cette in- 
dulgence. V. Ex . verra que dans la couron- 
ne ou chapelet que fa Sainftetèluy envoyé , 
CF* dans la médaillé quiycfl attachée y il y a 
des indulgences extraordinaires , dont elle 
pourra voir toutes les particularités dans 
l’imprime qui les enferme , lequel contient 
/ encore le mérité des ordinaires } parce - 
qu’elles font comprifes dans les extraordi- 
naires. Je fuü bien aife de trouver cette 
otcafion pour me res jouir avec voflre Excel- 
lence d’un fi glorieux employ , dont eü es'aç. 
quite fi dignement à fa gloire Gr pour le bien 
public y pour luy pref enter àmefme temps 

mes fervices . Je baife les mains h vofire Ex- 
cellence de tout mon cœur. *4 Rome le pre- 
mier d’oiïobre , 1667. 

DeV.E. 

Signé Serviteur 

Le Cardinal Azzolin. 

Ün Turc fè vint rendre à la Palma , 8c 
porta des nouvelles fort particulières du 
camp des ennemis, 8c comme quoy ils 
avoient deflèin d’attaquer les quartiers de 
S. André 8c de Sabionera ,,où ils failbient 
tous les jours des nouvaux traveaux. 

Le Lundy, vingt-troifiefme du mois, le 
paflâ ütns qu’on entreprit quoyque ceioit. 
Il eft vray que la nuit l’ennemi ne ceflà 
point de batre à coups de canon le ravelin 

de 
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de S. André, fans faire pourtant d’autre 
dommage que d’ofter quelques paux 
de lapaliflàde, à quoy on remedia bien* 
toft , par les foins du Comte Matino- 
ni Sergent Major de bataille , qui fut en- 
core tousjours prelènt aux travaux qu’on 
fît à Panigra. 

Le Mardy , 24. Janvier , le Provcditeur 
General Nani commença à donner la 
montre aux foldats , qu’il vouloit rcsjouir 
d’une paye à fon arrivée. 

On fit quelques travaux pendant le 
jour, & l’Ingcnieur Loubaticrs fit fau- , r * wr ' 
ter une mine fur la droite de la de- _ U ? e \ 

. , • mte 

mie lune, contre quelques travaux en- 
nemis , laquelle fit des effct3 merveil- 
leux , dautant qu’on ne vit plus quelques 
Turcs qui travailloient en ce lieu, d’où 
l’on infère qu’ils furent enfèvelis fous les 
ruines. 

On continua à desbarquer les prov liions 
qui eftoient vendes à Standia avec l’el* 
quadre des vaiflèaux dont nous avons 
desja parlé. On pourfuivit de travailler 
la nuit en fuite dans le fofie , j ufques à 
ce qu’un grand nombre de Turcs s’en 
vindrent (lefquélsfurent chaffés comme il 
faut) pour. reconnoiftrc les noftres, com- 
me a u flî des réparations des brefehes que- 
nous faifions au ravelin de S. André , & 
autres, que le canon ennemi nous avoit 
faites. 

I ï. Turtie. b Le 
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Le Mecredy , vingt - cinquiefme du 
mois, Morifieur le Marquis de Ville or- 
donna qu’on mit le feu a une mine que 
Florio avoit préparée à Panigra , comme 
on fit le matin } deiorteque comme on 
jugea à propos de faire fortir un Sergent 
avec 4 moulquetaires louftenus de quatre 
grenatiers,pour attirer les Infidèles au défi- 
fus du fourneau ,8c le faire joüer avec plus 
de defavantage pour les ennemis, le Com- 
• te Martinoni Sergent Major de battaille 
i Fo«r. à s'obliga d’executer les ordres , 8c reüiïit ix 
T+nigra. heureufcmcnt , qu’il donna moyen à la 
mine de faire fon coup avec tout le lùccés 
imaginable. 

On ne fit rien de remarquable pendant 
ce jour, 8c moins encore la nuit en fuite, à 
caufe des grandes pluyes qu’il fit,lelqueles 
endommagèrent quelque peu les travaux 
des ennemis. 

Le vingt-fixiefitte du mois de Janvier, 
qui eftoit un jeudy , la pluye continua 
tousjours, ce qui nous empefeha de pour- 
lùivre nos travaux j de forte quel’enne- 
my le prévalant de cela , s’en vint fur la 
minuit pour attaquer le bonnet de la droi- 
te de Panigra: mais comme ilfotrouva 
■en eftat de les bien recevoir , on les rc- 
pouflà comme il faut , 8c on les obligea 
de le retirer honteufoment , làns avoir 
peu faire d’autre mal que d’enlever quel- 
ques paulx de la palillade , laifiànt pour 
‘ . gages 


Digitized b/ Google 


du Marquis de Ville. IJ. Partie. 2 7 

gages de leur honte , un pillolet , une ja- 
veline , un Turban 5c beaucoup de iàng. 

Le Vendredy , vingt-feptiefme du mef- 
me mois , la pluye n’ayant" du tout point 
celle , nos travaux en furent fi fort incom- 
modés, au’il fallut faire beaucoup de ré- 
parations a nos galleries fbullerraincs. 

Le Colonnel Surbi Grec de nation fut 
bielle d’une moulquetade à la face , eftant 
fur le boulevard de Panigra , où il com- 
mandoit : mais le coup en fut fi heureux , 
qu’il en guérit parfaitement en quel- 
ques jours. 

Qqoyque Monfieur le Marquis de Vil- 
le eut donné tous les ordres neceflàires 
au Chevalier d’Arafi pour faire continuer 
les travaux , il ne fut pas poflible néant- 
moins de les pouvoir executer , à raifon 
des pluyes continueles qu’il fit. Comme 
Monfieur le Capitaine General vouloit 
fçavoir qu’elle eftoit la contenance des 
ennemis dans leurs polies, 5c fi leurs re- 
doutes elloient bien garnies , il ordonna 
qu’on fit Ibrtir quelque cavaliers du collé 
de l’ouvrage de palma, fous la conduite 
du Lieutenant Colonnel Ccola , lelquels 
s’avencerent fort avant dans les tra- 
vaux des ennemis, où ils ne trouvè- 
rent perfonne, que quelques uns qui 
vindrent de loin pour tirer quelque 
coup de moulquet, ce que nous avions 
biep reconnu en icttant quelques bom- 
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bes dans leurs redoutes » dautant qu’elles 
n’eurent point d’effet} parcequ’ils s’e- 
ftoient desja retirés à caufe des pluyes 8c 
du froid , fans avoir abandonné néant- 
moins tout à fait leurs poftes. 

Le Samedy , vingt -hui&iefme , le paflà 
fans entreprendre quoyque ce fbit , à cau- 
lè de la neige qui tomba , non plus que la 
nuit fuivante. 

De Dimenohe , vingt ■.neufviefme de 
Janvier, le temps s’adoucit un peu, c’eft 
pourquoy Monfieur le Marquis de Ville 
recommença à vifiter les poftes } afin de 
voir ce qui avôit befbin de réparation. 

Le Sieur du Baud Lieutenant de la Co- 
lonnelc du régiment' du Chevalier ;Arbo- 
rio , troupes des Savoye, fut tué d’un 
coup de moufquet fur le boulevard de 
Panigra , au regret de tout le mon- 
de } parceque c’eftoit un homme de qua- 
lité. 

• ! 

Le Lundy, trentiefme du mois, on 
commença de travailler à reparer lesgal- 
leries pour en reparer les dommages que | 
s Peau y avoit fait, 8c de les deïïèifcher i 
pendant que le temps eftoit un peu beau, 
par le moyen des trombes de feu , mettant 
au refte des petits appuits pour les foufte- - 
IM r dans les endroits qu’elles menaçoient 
de ruine , 8c emporter , au refte la terre 
des endroits où elle eftoit tombée. 

Le Çanon de l’ennemy commença à 
/ tirer 


\ 


du Marquis de Ville. Il Partie . . at- 
tirer quelques coups au ravclindc S. An-, 
dré, & rompit quelques paux. qu’on, 
.remit bientôt la nuit en fuite j cependant 
le Proveditcur General Nani ibngcoit 
à faire pader les troupes de la garni fon en 
reveue. 

Le Mardy , trente-un icfme du mois de 
•Janvier, l’ingcnieur Loubatiers mit Je 
feu à un fourneau qui etoit à trente pas 
.de la contrefcarpe de la demie lune de 
Mocenigo, d’où on defeouvroit comme 
quoy les Turcs commençoient de s’ap- 
procher fur la droite , c’eiî pourquoy a- 
prés que les grenatiers furent lortis , lelon 
les ordres de Moniteur le Marquis de Vil- 
le, pour attirer les ennemis fur leurs tra- 
vaux les plus avancée Sc qu’ils eurent 
fait tous leurs elTors pour les faire lortir 
hors de leurs redoutes , d’où ils ne fai- 
loient qu’efcarmouchcr , on la fit joiier 
fins pouvoir reüfiir comme on elperoit. 
Cela n’empclcha pas pourtant que nous 
ne renveriations leurs travaux, & que 
nous ne leur cauiàtions beaucoup de pré- 
judice. 

Comme les troupes de là Sainétcté n’e- 
toient pas encore accoutumées à l’air de 
ce climat, elles furent fort imcommo- 
de'es de maladies au pote de S. Marie } 
c’et pourquoy elles demanderont d’etre 
changées dans le grand fort. Le Sergent 
Major de bataille Mutio Matthei ne vou- 
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lut pas quiter ce pofte , au contraire il 
refolut d’exercer tousjours là charge dans 
ce lieu qui eftoit le plus expofé à l’en- 
nemy j quoyqu’il y fut tousjours fort 
mal fàin. 

Le Sieur Sala Surintendant des travaux 
des fades , continua de faire mettre en e- 
ftat la muraille qu’on avoit commencée 
dans celuy de Panigra. Le Colonnel Bon- 
ho , fut prêtent à ce travail la nuit endui- 
te, qu’il entra en garde. 

Les Turcs s’en cftans venus le long de 
la mer à S. André , pendant l’oblcurité de 
la nuit , attachèrent une corde à la paliC 
fade, qui alloit jufques à la mer j de 
forte que venant à la tirer avec gran- 
de force , ils arraeherent quelques paulx 
&ns que nos fentinelles s’en apperceul- 
fent , négligence qui ne refta pas im- 
punie félon la grandeur de la faute. 

Le premier de Février , qui eftoit un 
Mecredy , on fit travailler à porter la 
terre que les fourneaux ennemis , 8c mef- 
me les noftres avoient faite tomber dans 
le folle de la demie lune, afin de pouvoir 
travailler en fuite à la gallerte foufterraine 
de communication , 8c à tirer l’eau qui y 
eftoit tombée. . 

Le Baron deFreisheim, 8c le Colon- 
nel Reftori eftans de garde la mefme nuit, 
firent travailler au folle de Panigra , 8c 
continuèrent les travaux de la paliflàde 

desja 
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desja commencés , félon le deffein qu’on 
avoit conceu de l’eflargir davantage , le- 
dit Baron fut bleflie d’une moufquetade 
à la cuiffe dans cette a&ion , 6c il y eut 
un Sergent, deux fbldats, 6c un char- 
pentier qui le furent auffr. 

Les Turcs travaillèrent à continuer la 
ligne qu’ils avoient du codé de S. André 
jufques à la mer, 6c tafcherent d’avancer 
leurs trauvaux du collé du Lazaret, pour y 
dreflèr une batterie. 

Les Jeudy, deuxiefme du mefme mois 
de Février, 8c le troiliefme qui eftoit un 
Vendredy , il ne fe pallà rien de confi- 
derable , fi ce n’eft que les Sergents 
Majors de bataille qui eftoient en garde, 
continuèrent de travailler à force dans les 
vieux defièins 6c à deflèichcr les galleries 
où il y avoit de l'eau. 

Un Patriarche d’Armenie qui vennoit 
de Rome , arriva en ce temps à Candie, 6c 
célébra la meflè félon fes cou (lûmes or- 
dinaires , par pcrmifiion du Pape , dans 
l’eglilède S. pierre , où le Capitaine Ge- 
neral affilia avec Monficur le Marquis de 
Ville 8c tous les autres avec ceremonie. 

Les-calés Sergent Major de battaille , 
qui eftoit forti pour aller chercher des en- 
claves fur la colle de la Moréc en com- 
pagnie du Chevalier George Maria, ar- 
riva avec deux cens cinquante bons ra- 
meurs. 

*■ 
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Le Sergent Major de bataille Adol- 
vandi fit travailler ferieufement. aux tra- 
vaux la nuit enfuite , cependant que l’en-, 
nemy en faiibit de mefme du collé de S. 

. André. ; . 

Se Samedy, quatriefme du itiois de F e- 
▼rier , le Capitaine General confiderant 
. la bldfurc , les fervices , St les mérités d U 
Baron de Freisheim , le déclara Sergent 

General de bataille. 

On continua encore la mefme nuit a 
pourfuivre les travaux desja commencés » 
fous la conduite du Comte! Martinoni , 8c 
ori remarqua que les Turcs eftoient ex- 
trêmement oppiniaftres à avancer les leurs 
du coflé de S. André. 

, te Dimenche cinquiefme du mois* 
l'ennemy vint la nuit pour entreprendre 
- quelque choie contre le ravelinde Pani- 
gra : mais comme la garde iè trouva prefle 
a les bien recevoir , ils furent obliges de 
s’en retourner iàns avoir Fien peu faire de 
ce qu’ils avoient prétendu.^ 

' - Le Lundy , fixieime de F evrier, iè paiïà 

doucement 8c en joy e de la part des Offi* 
ciers,leiquels eiloient bien aile de ce qu’on 
devoit donner la paye generalle tant aux 
Officiers qu’aux ioldats. / 

Le Mardy, 7 : du mefme mois, les Ingé- 
nieurs tâicherent de deièicher les galleries 
de toutes pars,8c de rejetter encore la terre 
qui y eiloit tombée dans certains endrois. 
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L’Ingénieur Florio mit le feu à une mi- 
ne à vingt pas de la contrefcarpe de Pani- 
gra dans un de nosgalleries, 8crenverfà 
plufieurs travaux des Turcs, 8c leur caufà 
grand dommage ; parcequ’elle renverlà 
toute la terre lur eux , ce qui donna une 
fàtisfa&ion extraordinaire aux Generaux 
qui elloient prelèns à cette aétion. 

On fit travailler toute la nuit à faire quel- 
ques bonnets le long de la contrclcar- 
pe , qui va depuis le ravelin du S. Elprit 
jufqucs à celuy de S. André $ afin d’em- 
pefcher que l’enncmy ne peut pas s’a- 
vancer d’avantage , félon qu’on le pou- 
voit inférer par les lignes qui avan- 
çoient. 

Le Mecredy , huiéticfme du mois , le 
Chevalier Loubatiers voyant que les 
Turcs continucicnt tousjours de s’avan- 
cer à la pointe de la demie lune , fit 
fauter un fourneau dans cet endroit , qui 
fit un fort bon effet , & lequel fit périr 
beaucoup d’ennemis , après avoir renverfe 
plufieurs de leurs travaux. On continiia 
de faire travailler à l’ordinaire dans le iofie 
de Panigra. * 

Le Jcudy, neufviefmc de Février, com- 
me on defeouvroit tous les jours de plus 
en plus le deflèin de l’ennefny , qui eitoit 
de s’approcher du ravelin de S. André , 
le Marquis de Ville fit mettre deux piè- 
ces de canon fur la droite du ravelin du 
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S. Efprit , pour ruiner les travaux du coïté* 
de la mer. 

Le Vendredy , dixiefme de Février,, 
le Capitaine General ayant refolu de fai- 
re reconnoiftre le long de la mer de 
l’un 8c de l'autre cafté de la place la dif- 
pofition du camp des Turcs , 8c de leurs 
travaux , il ordonna au Sieur de Cà Grec, 
Commandant d’une galere, de s’en al- 
ler avec ladite galere du cofté du Gio- 
firo pour cet effet , ce qu’il fit eftant ac- 
compagné de Meilleurs le Gouverneur de' 
la place le Chevalier Grimaldi , le Che- 
valier Verneda , le Sergent Major de 
battaille Motta, 8c plufieurs autres: de 
forte que venant à palfèr le long de la 
code, les ennemis ne manquèrent pas 
de la fàluer de plufieurs coups de ca- 
non , dont quelques uns la touchè- 
rent , principalement un qui la traver- 
foit à fleur d’eau , 8c. qui la mit en- 
grand danger de périr. Il y eut un- 
autre coup qui luy donna à la poupe; 
Le Sergent Major de battaille Motta fut 
blefle fort favorablement d’un efclat : 
ainfy on fut obligé de s’en retourner 
dans le port fans pouvroir aller vifiter 
l’autre quartier du Lazaret, defortequ’il 
en fallut commander une autre. 

On commença de delcouvrir à ce jour 
fix canonieres ouvertes fur le grand travail 
des Turcs,, du collé de Lazaret, 8c nous 
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ne defiftames jamais de travailler fèrieu" 
fement à nos travaux. 

LeSamedy, onzicfme du mois , l’In- 
genieur Loubatiers fit voler un four- 
neau entre la demie lune 8c le ravelin de 
Panigra, à vingt-cinq, pas hors de lacon- 
trefcarpe pour ruiner quelques travaux 
d?s ennemis : mais comme la poudre 
rencontra la concavité d’une gallerie en- 
nemie , elle n’eut pas tout l’effet qu’on 
en attendoft j parceque la force de la 
poudre fut à demi perdue -, elle ne refta 
pas pourtant de ruine» quelques travaux 
des Turcs, & de caufer un grand dom- 
mage à ces Infidèles , au grand contente- 
ment des Generaux. 

Le Dimanche douziefme du mefme' 
mois , nous reccumes des avis que la Po- 
facque qu’on envoyoit à Venilè avec des 
dépefches tres-importantes avoit fait nau- 
frage , 8c que le Lieutenant Colonnel Al- 
iène Tartare , 8c quelques autres , qui s’e- 
ftoient ûuvés de ce malheur , avoient efté 
faits efclaves du cofté de la polpada , où le 
vaiffèau s’eftoit brifè . 

Oh continua de faire travailler de tous : 
collés, 8c par tout où il eftoit neceflàirc r 
mais fur tour aux batteries qu’on devoir 
dreller contre les Turcs du cofté du La- 
zaret , encore quo’n ne 
fé du cofté de Panigra 

foîtCr- 
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Le Lundy , trojziefme jour de Février, . 
on s’appliqua de mefme que les jours pre- 
cedans à travailler de toutes pars , ne per- 
dant pas un moment de temps pour le 
mettre en eftat de bien refifter à tous les 
effors des ennemis. 

Le Mardy , quatorzième du mefme 
mois , on ne fit autre choie que ce que 
nous avons desjà ' dit , hormis que les 
ingénieurs firent tout leur poflible pour 
remettre leurs galleries en bon eftat. 

' Le Mecredy , quinzième dudit mois, 
le Capitaine' General voyant que les 
Turcs ne difeontinuoient point d’avan- 
'cer leur ligne du codé de là Mer ; quoy- 

3 u’il les fit foudroyer par de continuelles 
écharges, qu’on faifoit des nouveaux bon- 
nets qu”il avoit fait faire à droit 6c à gau- 
che dans le forte du ravelin de S. André, 
& fur le chemin couvert dudit porte , de 
mefme que d u ravelin du S. Efprit , relo- 
lut de reprimer leur themerité } de forte 

S ue iè trouvant en perionne dans le forte 
c la Ville , il commanda qu’on renforçât 
les portes avet les compagnies de fes gar- 
* des , 8c celles des autres generaux , 8c au- 
tres chefs de mer qui lé trouvoient pour- 
lors avec lüy , 8c qu’on fit fortir enfuite 
cinquante ioldats du régiment de Sa- 
voye, commendës par le Capitaine Paf- 

2 ual, 8c autres yo d’outre-mer fous la con- 
uite du Capitaine Michel Grani , foufte- 

nus 
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nus volontairement par le Capitaine 
Eftiene Rofàni , & le Sergent Major Pini, 
pour s’en aller aborder la trenchée des 
ennemis , ce qu’ils firent avec tant de cou- 
rage 8c de refolution , que quoy qu'elle fut 
■ garnie de plus de cens T urcs , ils battirent 
ces. barbares, & les chaflcrent honteufê- 
ment. Ce malheur fut luivy d’une furicu- 
fè tempefte 8c d’une grefle de coups de 
. moufquet 8c de canon,dont on les careflbit 
du haut du boulevard de S. André, du ra- 
velin du mefmc nom, 8c des autres poftcs 
. voyfins en s’enfuyant j de forte qu’il en 
périt plus de yo fans parler des blefles , 8c 
on nous a aflèuré du depuis que le pre- 
mier Vifir avoit couru grand rifque de 
périr $ à caufc qu’il s’efloit laifie periuader 
de s’avancer , accompagné de peu de gens, 
pour reconnoiltre fecretement de lès pro- 
pres yeux l’eftat 8c la fituation de ces nou- 
veaux travaux. Le dommage que nous 
receumes dans cette rencontre , fut que le 
Capitaine Pafqual receut une grande blef- 
fure à la face , dont il eft neantmoins bien 
guery du depuis,8c qu’un de les Caporaux 
eut un coup de fàbre fur un bras. 

Le Jeudy , feiziefmc de Février , les 
Turcs eftans honteux de l’afïfont qu’ils 
avoient rcceu le jour auparavant , trouvè- 
rent le moyen d’efle ver la nuit enfuite 
une redoute fur une mote de terre , vis à 
vis du ravelin de S. André, pour flanquer 

’eur 
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*eur ligne , ce qui leur coufla beaucoup 
de fàng j de quoy Monfieur le Marquis de 
Ville ne fè fut pas fi toft apperceu , qu’il 
les fit faluër de nouveau par l’àrtillerie du 
boulevard de S. André, qui fit beaucoup 
de brefches dans peu de temps, apres quoy 
il fit travailler en diligence a faire faire un 
autre bonnet dans la petite vallée, qui eft 
à la droite dudit ravelin de S. André , st 
quoy le Capitaine General voulut eftre 
prefent pendant tout le jour jufques au 
foir,faifànt porter par les gens d’outre-mer 
de ià garde, tous les paulx neceflâires pour 
cet effet : de forte q u’on peut le faire gar- 
nir le foir Scia nuit mefme , recommen- 
dant le tout aux foins du Sergent Major 
de bataille Aldrovandi. 

Le Veridredy , dix-fèptiefme jour du 
mefme mois , le Marquis de Ville voulut 
aflifter le matin au travail dudit bonnet 
de S. André , félon fà vigilence accouftu- 
mée } afin qu’on achevât la muraille qu’on 
faifoit tout au tour, 8c ordonna au Ché- 
valierVerneda Surintendant de ràrtillerie,. 
de faire conduire deux mortiers dans le 
ravelin de S. André , pourincommoderà 
coups de pierres 8c de bombes, les enne- 
mis qui s’avançoient for ces rochers , 8c fit 
continuer cependant les autres travaux 
par tout où on les avoit commencés* 

L’inadvertence de celuy qui avoir la 
conduite des pétards du- boulevard de S. 

André- 
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André fut fi grande, qu’il jetta une bombe 
dans noftre bonnet , laquelle tua deux lol- 
dats 8c en eftropia un autre, dequoy it 
porta la peine qu’il meritoit. 

Le Samedy , dix-huiftielme du mefine 
mois , les Turcs commencèrent à fàluër 
îe port à la pointe du jour , 8c la place du 
cofté de Sabionera avec f pièces de canon; 
mais comme tous les vaiflèaux le retirè- 
rent dabord du code de l’arlenal où ils e- 
ftoient à couvert , ils ne peurent que nous 
faire que fort de mal. 

On enlèvelit le melme jour le brave 
Monfieur le Comte de Brulàlco fort ho- 
norablement, lequel mourut, comme 
je vous ay desja dit , de là blellurc , après 
qu’on y eut apporté tous les Ibins imagi- 
nables pour h guérir, il eft vray que beau- 
coup d’inconvenients lurvindrent là del- 
fus : car il eut la fièvre 8c la diarrhée , qui 
furent caule qu’il rendit Ion ame à Ion 
Créateur. 

Le Dimanche, dix- ncüfviefme de Fé- 
vrier, il ne lepalïà rien de confiderable , 8c 
il n’y eut que les ennemis qui tirèrent 
leur canon du cofté de Lazaret, 8c en 
quelques autres endroits. 

Le Provediteur dans le Royaume Bat- 
taglia ayant pris congé , Ibrtit là nuit 
du port au bruit du canon des enne- 
mis, qui les làluoientle plus prés qu’ils 
pouvoient : mais ils ne peurent pas fai- 
te. 


40 Les Mémoires du Voyage 

re grand mal à fit galere, ny aux autres qui 
l’accompagnoient. Mr. le Marquis de Vil- 
le fit tant par lès foins , qu’il fit reparer les 
brelèhes que le canon ennemy avoit fait à 
la muraille qui couvre le port. 

. Le Lundy,vingtiéme de Fevrier,il pleut 
li fort pendant une bonne partie de la 
nuit , 8c du jour enlùite , que quelques 
uns de nos rameaux foufterrains en fu- 
rent remplis d’eau , 8c il lè fit aux autres 
des foulpiraux 8c des trous alfes grands, 
qui remplirent de terre quelques endroits 
defoit rameaux j c’eft pourquoy le. Colon- 
nel Butti recommençant à faire fon office 
de Surintendant des mines , s’appliqua 
promptement à faire reparer le mieux 
qu’il fut poffible les dommages que les 
pluy es avoient caules j cependant comme 
M r . le Capitaine General eftoit en peine 
de Içavoir li les Turcs gardoient foigneu- 

lèment leurs travaux avancés dans un 

> - 

temps fi rude, il trouva bon de faire for- 
tir le Sergent Major Pini avec un Grana- 
dier 8c autres 20 hommes du cofté de la 
petite vallee de S. André ; afin d’aller in- 
lulter les ennemis à la pointe de leur tren- 
chée vers la Mer : mais comme ce polie lè 
trouva delgarny de plus de 40 Infideles,8c 
qu’il en venoit en foule de toutes pars j le 
Sergent Major lè contenta de faire quel- 
ques défichantes lur eux , qui ne manquè- 
rent pas aulfi de répondre de quelques 

coups, . ■ 
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coups , la plus part de leurs moufquets 
n’ayant pas pris feu, 8 c de fo retirer en 
fuite dans un lieu couvert , où il continua 
encore à faire des efcarmouches avec perte 
pour les ennemis , qui eftoient expofes 
aux defcharges des bonnets du ravelin de 
S. André , comme auiïi au canon du bou- 
levard du mefme nom. 

Les pluyes furent caufe que les ennc- 

- mis ne peurent pas bien fe fervir de leur 
canon ; de forte qu’ils ne peurent pas ti- 
rer plus de 3 o coups , qui ne nous firent 
pas grand mal ; il n’en fut pas de mefme 

- du noftre : car il fit plufieurs grandes bref, 
ches à la batterie des ennemis. 

Le vingt-unieime de F evrier, les Turcs 
ne s'attachèrent qu’à racommoder leurs 

- trcnchées 8 c leurs redoutes du cofté de 
• S. André, & à reparer lesbrefches que le 

Canon de la place leur avoit fait ; ils tirè- 
rent encore plufieurs coups de la batterie 
de Lazaret pendant un jour, à quoy celuy 
de la place ne manqua pas de relpondre _ 
comme il faut. Nos gens hauflcrent la pe- 
tite muraille de la pointe du nouveau bon- 
net qu’on avoit faite dans la petite vallée 
du ravelin de S. André ; afin de dominer 
fur la petite eminance que les Turcs 
avoient faite , 8 c le Sieur Florio s’apperce- 
vant que le pionnier cnnemy , qui travail- 
loit pour rencontrer fon rameau foufter- 
•-rain qu’il faifoit allonger, s’avançoit d’afles 

prés 
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près, Juy prépara le régale d’une mine. 

Le Mecredy , vingt-deuxieime de Fé- 
vrier , le Capitaine General voyant que les 
Turcs s’appliquoient avec un foin tout à 
fait extraordinaire pour défendre 8c pour 
augmenter leurs lignes 8c leurs redoutes , 
qui cftoient du codé de S. André, le refolut 
de faire faire une vigoureufe ibrtie de ce 
.codé la de deux cens bons loldats ; - c’cft 
poufquoy on en prit 6o de Savoye , com- 
, mandés par le Capit. Carefàna, quarante 
du régiment Àntenor, qui fortoient de 
garde d u ravelin de S. André, commandés 
par le Lieut. Colonnel le Comte de Sante- 
na, 8c ioo d’outre-mer, commandés par le 
Scrg. Major Dadich , 8c les Capitaines Ni- 
colas de Scutari , Matthieu de Sabenica , 
François Paftrovich, 8c Jean Cemiza, outre 
aç Gains 8c volontaires , qui fuivirent le 
Sergent Major Pini. Le Sergent Major de 
battaille Motta ayant mis tous ces braves 
dans les poftesque luy marqua Moniteur 
le Marquis de Ville qui eftoit dans le fof- 
fë du ravelin de S. André, fortirenttous 
à mefme temps au figne qu’on leur fit 
par ordre du Capitaine General , qui 

- voulut honnorer l’a&ion de fa prefence - y 
de forte que les Savoyards 8C les foldats 
du régiment Antenor venons à donner 
for la gauche , 8c ceux d’outre-mer for 

- la droite du cofté de la mer , fo mefle- 
rent avec les Turcs , qui les attendoint de 

' pied 
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pied ferme, & lefqoels ne peurent pour- 
tant pas refïfter à la valeur des noftres » 
qui en firent périr beaucoup en fort pea 
de temps, 8t chaflèrent les autres hon- 
teufement : cecy eftant fait , & les Turcs 
ayant receu un lecours tout à fait con- 
fiderable : car comme il y avoit 7. ba- 
nieres des ennemis , 5c plus de trois cens 
hommes dans un petit valon qui eftoit 
la au prés., fans parler qu’il en venoit de 
plufieurs autres endroits 8c des redoute# 
voifines , de mefme que de leurs fécon- 
des lignes pour fècourir les gens qui e- 
ftoient dans la première, il fallut que les 
• noftres commençaflènt à' reculer tandis 
que les Infidèles au contraire , non con- 
tens d’avoir repris leurs premiers tra- 
vaux , leurs redoutes , & leurs tren- 
chées, s’avancèrent pour donner lachaf- 
fè aux noftres , lcfquels faifant genereu- 
fèment volte face contre-eux , les abor- 
dèrent encore avec un courage extraor- 
dinaire , 8c firent fi bien , qu’aprés a- 
voir tué les plus hardis, ils renverferent 
beaucoup d’autres pefle mefle dans leur# 
redoutes 8c leurs tranchées , mettant 
la terreur 8c l’effroy parmy tous les au- 
tres } jufques la mefme qu’il y eut beau- 
coup de Savoyards qui refterent ailes 
long - temps à jetter quantité de pierres 
dans leurs redoutes, dont ils n’ofèrent plus 
lortir 3 c’eftpourquoy les noftres eftans 

fi fa- 
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fifàtisfaits de les avoir fi bien mortifiées 
s’en retournèrent dans la petite valée , & 
de là dans le fbfie de la Ville , où le Capi- 
taine General les regala de cinquante fe- 
quins $ afin qu’ils beufïènt tous a la fànte 
de fbn Excellence. Les defcharges qu’on • 
avoit faites ayant beaucoup endommagé 
les ennemis,on jugea que le canon du bou- 
levard de S. André ; 8c que les mortiers 
8c le moufquet du ravelin du S.Efprit , de 
S. André 8c des bonnets , avoiçnt fait pé- 
rir oublefle plus de iyo Turcs, du nom- 
bre defquels eftoit quelque perfonnc de 
confideration ou quelque Commandant 
de marque, félon que les fuites le firent 
connoiftre. Celuy qui portoit la première 
enfèigne fut encore tué : de forte qu’on 
.prit des fàbres ,8c d’autres armes aflcs 
belles. Les fbldats d’outre-mer portèrent 
neuf teftes des ennemis au Capitaine Ge- 
neral , 8c ils en auroient porté encore d’a- 
- vantage , fi les Officiers ne le leur avoient 
pas deffendu , (les Savoyars ne s’eftans 
appliqués à autre cliofè qu’à combattre.) 
Un Janiflàre Miflèrlin fut mené en vie 
au Capitaine General, 8c on en conduifoit 
encore un autre (qui eftoit Rumeliot de 
mefme que le premier) mais la fureur 
d’un foldat le tua avec trop de précipita- 
tion. Un Sergent des noftres, un Caporal, 
8c trois fbldats furent blefles de coups 
de moufqucts 8c defabre»8c les Sergent 
• fi a Ma- 
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Major pini à une jambe d’un coup de pier- 
re, comme aufli un officier reformé de 
la fuite du Marquis de Ville à une main. 

Ledit Marquis permit à Florio de 
mettre le feu à un fourneau qu’il avoit 
préparé la nuit precedente , pour ache- 
ver la matinée comme il faut , & afin 
que les pionniers des Turcs, qui travail- 
loient làns ceflè , fuflènt interrompus, 
& parcequ’en un mot , les redoutes en- 
nemies efloient fort bien garnies , depuis 
la fortie du matin , qui les obligeoit de fe 
tenir prêts en cas d’un pareil rencontre* 
de fbrteque la mine chargée de huiéf ba- 
rils de poudre ayant pris feu, on vitlau- 
ter beaucoup de ces Infidèles en l’air, 
quantité d’autres enlèvelis fous les ruines 
& un grand nombre de ces milérables 
blefles de la terre 6c des pierres qui leur 
tomba deflus. » 

Monfieur le Marquis de Ville fit repa- 
rer quatre petites quatre brefohes du collé 
de Sabionera , que le canon ennemy 
avoit fait dans la mumille qui couvre le 
port , comme aufli plufieurs ambrafurcs 
quiavoient ellé quelque peu endomma- 
gées ; après quoy on ne manqua pas de 
fàluér ces barbares de plufieurs coups , 8c 
de vifiter leur batterie, qui s’ambloit s’af- 
foiblir de plus en plus. 

Le Jeudy , vingt -troifielme jour de Fé- 
vrier , les Turcs extrêmement mortifiés 

de 
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du funefte fiiccés du jour precedent , ne 
refterent pas pourtant de paroiftie fort 
obftinés à vouloir conferver le porte dont 
nous parlons , _c’eft pourquoy ils s’emplo- 
yèrent toute lanuità reparer leur ligne, 
en grande diligence à hauflèr , 8c à ren- 
forcer leurs redoutes qui eftoient vis 
à vis du ravelin de S. André, 8c à com- 
mencer d’en faire autres deux petites 
prés du S. Efprit : afin qu’elles flanquai 
font leur dite ligne , comme aufli en- 
core une autre dans la petite vallée qui 
eft plus en arriéré au bout de leur fé- 
conde ligne , pour la mieux iouftenir, 
8c donner plus de force 8c de fecours à 
la première. Ils firent tout cecy nonob- 
ftant la defeharge continuelle de noftre 
moufquet, 8c de nos pierres que nous leur 
jettions à dos pendant la nuit, 8c quoi- 
que nous leur tiraffions inceflàmment 
des coups de canon. X,e Capitaine Ge- 
neral voyant donc leur opiniartreté, il 
ordonna qu’on fit promptement une plate 
forme attachée à U contrefcarpe du forte 
du boulevard de S. André , vis à vis de la 
redoute ennemie , 8c qu’on y mit deux 
pièces de canon de yo. pefànt , pour faire 
plus d’effet , 8c pour mieux deftniire 
leurs travaux. On s’employa donc à ce- 
la en prefence de S. E. avec tant de dili- 
gence , qu’on peut , deux heures après 
midy, y mettre une piece d’artillerie , 

Que 
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que Ton Excellence fit tirer trois fois avec 
un fort bon fuccés avant que daller di£ 
ner, comme firent encore Melicur le 
Marquis de Ville , le Provediteur Gene- 
ral Nani, 8c pluiieurs autres Meilleurs 
qui fervoient fon Excellence. 

On continua encore pourlors les mef- 
mes travaux qu’on avoit commencés, 8 c 
les autres réparations dans le fofie 8c la 
contrelèarpe du boulevard, ce Panigra, 
de Betlehem , 8c de la demie lune Moce- 
nigo , fans dilcontinuër pourtant de tirer 
du code de Sabionera contre la batterie 
ennemie de Pirgia ou de Lazaret, qui 
le voyant maltraittée ne tira que fort peu 
de coups. 

Le Vendredy, vingt -quatriefmc jour 
du mois de Février, on acheva la plate 
forme, 8c on y mit l’autre pièce de ca- 
non , avec laquelle on ruina plus facile- 
ment la redoute ennemie , que les mef- 
mes tafeherent de remettre le mieux 
qu’ils peurent à la faveur de la nuit, ce 
qui donna lieu auxmcfmes, d’augmen- 
ter 8c d’alonger leur vieille batterie, 8c 
de faire de nouvelles embrafures pour 
tafeher de battre nos deux canons, de 
mefîne que les bonnets du ravelin de S. 
André, la petite tour de Priuli, 8c fit 
courtine, ce qui obligea S. E. de comman- 
der qu’on remplit les deux bonnets de ter- 
xe, comme auffi la petite tour de Priuli, 

fai- 
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’fâilânt faire une muraille pour fouftenir 
le terre plein qu’on refolut de faire à la- 
dite courtine , ce qui fut tait comme aulli 
à tous les autres polies, 6c particulière- 
ment à Sabionera , où on repara pendant 
la nuit , les brefches que le canon ennemy 
avoit faites à la muraille qui couvre le 
port, 8c quelques autres lieux ; au relie 
nous tirâmes tant de coups contre les en- 
nemis , que nous les obligeâmes de celïèr 
de nous porter plus de préjudice avec les 
leurs. > 

Le Samedy, vingt-cinquiefme de Fé- 
vrier , les Turcs travaillèrent toute la nuit 
non feulement à achever leurs redoutes 
qui eftoient prés du S. Efprit , mais enco- 
re à reparer celle qui efloit à l’oppofite du 
ravelin de S. André. Ils s’appliquèrent 
encore avec autant ou plus de ferveur à 
travailler à leur vielle batterie , qu’ils aug- 
mentèrent de nouveau du collé de la mer , 
où ils formèrent une troifiefme embra- 
flire où ils mirent un piece de canon de 20 
de bale:li bien qu’ils commenceren tà tirer 
contre la petite tour de priuli , fa courtine 
• 8c les bonnets du ravelin de S. André avec 
trois pièces d’artillerie , qui firent des 
brelches 8c des ouvertures en plulieurs 
endroits , 8c blelîèrent quatre forçats 
qui travailloient à remplir ladite courtine} 
nollre canon au contraire ruina de nou- 
veau la redoute des Infidèles , laquelle 

elloit 


1 


Digitized by Google 


du Marquis de Ville. II. Partie. 491 

cftoit vis à vis du ravclinde S. André, 8c 
cmpefcha qu’ils ne peurcnt pas fe fervir 
fî frequamment de leur batterie, com- 
me ils avoient refblu défaire, contre la 
muraille qui couvre ce port , 8c l’arienal } 
defôrtc quelle n’en fut pas fort incom- 
modée. 

La diligence avec laquelle le Capitaine 
General Scie Provediteur General Nani 
s’appliquèrent à faire remplir ladite peti- 
te tour Je Priuli, là courtine, 8clesbon- 
nets du ravelin de S. André, & à emplo- 
yer toutes les troupes à porter des fafci- 
nes , fut tout à fait extraordinaire. 

Le Dimcnche, vingt-fîxiefme de Fé- 
vrier, les Turcs continuèrent à battre la 
petite tour de Priuli j mais il la trouvè- 
rent dcsja pleine de terre , 8t tout ce qu’ils 
peurcnt faire, fut d’endommager quel- 
que peu fà courtine à la pointe, 8c au 
bonnet droit du ravelin de S. André. Ils 
ne peurcnt pourtant pas empefeher que 
les troupes ne s’cmployaflènt avec grande 
ferveur à remplir le terre- plein de la cour- 
tine, prés de la petite tour, dont nous a- 
vons desja parlé, ny que les maçons 8c . 
les forçats n’eflevaflcnt la nouvelle mu- 
raille qu’on avoit entreprile j afin de ibu- 
ftenir ledit terre plein: parccquc le Pro- 
vediteur General Nani leur avoit fait di- 
ftribucr quelque argent. 

On entreprit aufli de terraflèr les bon- 
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qets du ravelin de S. André , tandis que 
noftre canon ruina de nouveau les tra- 
vaux des ennemis qu’ils avoient rehaufles , 
& fortifiés vis à vis du ravelin de S. André, 
comme auffi autres deux à la gauche du 
cofté du ravelin du S. Efprit , pour mieux 
flanquer ledit ouvrage. On en mit enco- 
re un autre prés de la mer au devant de 
la féconde vallée , qu’on jeugea devoir e- 
ftfe un commencement de travail pour 
eflever une batterie contre les vaiflèaux 
qui voudroient entrer dans le port du . 
cofté de la porte de Trimatà. On ne 
négligea pas d’avancer les travaux dans 
le fofle du boulevard de Panigra, fur 
tout les fbufterrains, lefquels le trou- 
vans fort avancés fous ceux des enne- 
t F«ttr. à mis , qui tafchoient d’efventer un ra- 
F snigra, jneau de Florio , celuy-cy leur prépara 
un fourneau en grande diligence , dont 
l’effet fut fi merveilleux, qu’il enlevelit 
non feulement ceux qui travailloient ; 
mais encore caufà beaucoup de dommage 
• aux Infidèles, qui eftoient en garde en pliv- 
fleurs poftes des environs. 

On continua auffi à travailler à la de- 
mie lune de Mocenigo , 8c aux jrav.elins 
qui font à f à droite 8c à fâ gauche , com- 
me auffi à incommoder la batterie des en- 
nemis de Lazaret. 

* • 

Le Lundy , vingt - fèptiefme jour du 
mois de Février j les Turcs s’opiniaftre- 
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rcnt d’achever la redoute qu’ils avoient 
commencée vis à vis du ravelin de S. An- 
dré ; c’eft pourquoy ils y travaillèrent 
toute la nuit , nonobflant le feu continuel 
de nos moulquets > de nos canons , 8c de 
nos mortiers. Ils firent aufli quantité de 
canonieres dans les redoutes qui font du 
collé du S. Elprit , avec beaucoup de lacs , 
8c augmentèrent le travail qu’ils a- 
voient entrepris du collé de la mer , au 
devant de la fécondé petite vallée » com- 
me auffi ceux de l’autre batterie, qu’ils 
avoient accommodée , laquelle ne fut pas 
fi toll en ellat , 8c le jour n’eut pas fi toll 
commencé de paroiftre , qu’ils tirèrent 
contre les bonnets du ravelin de S. An- 
dré, la petite tour de Priuli, 8c ù. cour- 
tine : mais tout cela n’empelcha pas 
qu’on ne pourfuivit tousjours la refolu- 
tion qu’on avoit prilè de bien terrallèr 
les lieux que j’ay desja dit. Noltre ca- 
non ruina encore la redoute des enne- 
mis quiellvis à vis du ravelin de S. An- 
dré, 8c renverlà une bonne partie des 
autres deux. On commença encore d’ef- 
lever une palilïàde au devant de la te- 
naille , qui vint de la mer julques au bou- 
levard de S. André, làns ceflèr neantmoins 
de travailler aux autres travaux } il eft 
vray qu’on n’inquieta pas fort la batte- 
rie ennemie de Lazaret, pareequ’on n’en 
recevoit pas beaucoup d’incommodité, 

ci 8c 
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8c pour d’autres raifons plus importan- 
tes. 

Le Mardy , vingt-hu&iefme du me£- 
me mois , les Turcs parurent encore 
plus obftinés que jamais à reparer 6c à 
achever leurs travaux du codé de S. André, 
6c les noftrcs au contraire ne cédèrent ja- 
mais de les endommager, 6c de travail- 
ler cependant à reparer ce qu’on avoit 
commencé , 6c les paliflàdes , ainli 
que les travaux des autres poftes , fur 
tout le ravelin du S. Efprit, où le Colon - 
nel Zacco qui commandoit en ce lieu, 
fit ouvrir au commencement de la nuit 
la paliflàde extérieure du folié , par ordre 
du Marquis de Ville , pour faire un bon- 
net à la faveur d’un rocher , qui flanquoit 
ladite paliflàde, ôc favorilbit la fortie que 
le Capitaine General avoit refolu de 
faire le jour en fuite par pluficurs en- 
droits. 

• La muraille entreprife dû cofté des che- 
mins fbufterrains du boulevard de Pani- 
grafut encore achevée , 6c les Ingénieurs 
Maupaflànt , Florio , Serravalle , les Che- 
valiers Loubatiers 8c Qqadruplani s’ap- 
pliquèrent chalcun à fon pofte pour faire 
des fourneaux, 6c endommager par ce 
* moyen les ennemis. ' 

Le Mecredy, vingt-neufvicfmc jour 
du mois de Février, on recommença à 
faire des brelèhes à la redoute des enne- 
mis . 
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mis visa vis du ravelin de S. André, que 
les melmes avoient reparées pendant la 
nuit, à gafter les parapets des autres, 8c 
à mettre les cinq fourneaux en eft.it de 
joüer , fçavoir deux vis à vis du boule- 
vard de Panigra , un autre prés du rave- 
lin du niefme Panigra, un prés de la demie 
lune de Mocenigo , 8c le cinquiel'mc fous 
les redoutes des ennemis , pies du ravelin 
de Betlehem. 

Les troupes parurent bientoft après 
dans la place d’armes de S. George pour 
faire la fortie que le Capitaine General 
avoit refoluë, /çavoir deux-cens Fran- 
çois ou Savoyards, autant d’Italiens, 5c • 
cens foldats d’outre- mer, deux cens Ale- 
mands & foixante Cavaliers defmontés , 
outre foixante autres à Cheval , deftinés 
pour faire diverfion. 

L’heure cftant venue les Italiens com- 
mandés par le Capitaine Morganta for- 
tirent avec 40. foldats du régiment de là 
Sainété , 5c le refte des deux cens pris des 
regimens Aldrovandi, Reftori, Marin , 
Montaldo , Cappobianco , Zacco , 6c 
Vecchia , fous la direction du Lieutenant 
Colonnel Perini , 5c des Capitaines Pau- 
lini 6c Ange Coi firent de niei'me j defor- 
te qu’ils le rendirent promtement dans le 
folle du ravelin du S. Elprit, pour exé- 
cuter promptement les ordres qui leur 
fer oient donnés par le Colonnel Zacco» 

, c j . ca. 
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en fuite de ceux quil auroit receus luy 
mefme du Marquis de Ville , dés qu’il fe- 
roit relevé de garde de ce polie du S. Ef- 
prit par le Colonnel Rados. 

Le Colonnel Profitio fuivit bientort a- 
prés avec cinquante foldats de fbn régi- 
ment, de mefme que ceux du Chevalier 
Arborio , conduits par le Sergent Major 
Trinques, 8c les cent cinquante Fran- 
çois des regimens Facile , Michel Ange, 
Pierre Anthoine Furietti , 8c Pafqual 
Marrone , commandés par les Capitai- 
nes Aldimire , Delatré , Jean Baptifte Be- . 
rini 8c Pozzo , leiquels prindrent en fuite 
le porte que leur marqua le Sergent Major 
de battaille Motta dans la petite vallée, à la 
. gauche du nouveau bonnet , 8c à la droite 
du ravelin de S. André. 

Le Colonnel Venturinte fuivit immé- 
diatement après avec deux cens Alle- 
mands pris des regimens de Freisheim , 
Negrone, Nobis,Degenfeld, Doglioni, 
Antenor , Venturini , 8c Bonfio, 8c divifez 
en quatre corps, commandés parles Ca- 
pitaines Rofenvich , Hofman, 8cTeodo- 
ro , auxquels l’on donna un porte dans la- 
dite petite vallée à la droite dudit bonnet 
nouveau du cofté de la mer. ^ 

Le Gouverneur Motta fuivoit en fuite 
avec ioo. foldats d’outre-mer , comman- 
dés par le Sergent Major GiccaPepa, 8c 
par les Capitaines Hicrolmc Ferrari , Lir- 
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fàlâmbro , Vicco Paftrovich , Sc Domini- 
que Rofàni , auxquels on donna de mef- 
me qu’aux autres un porte dans la pe- 
tite vallée, visa vis de la pointe du nou- - 
veau bonnet , & entre les autres deux bri- 

il y eut fo. cuirafliersàpiedqui 
fuivirent , commandés par le Lieutenant 
Leonard Lufingher, 8c autant d’arque- 
bufiers à pied lous la direction du Lieute- 
nant Colonnel Rados. 

Le Colonnel Auguftin Ccola fortit à 
mefme temps par la porte de S. George 
avec 30 cavaliers cuirafles , comman- 
dés par le Comte Thadée Sinolich, 6c 
tout autant d’arquebufier s à cheval , con- 
duits par un autre Capitaine , lefqucls 
prirent enfomble leur porte dans le vallon 
qui eft entre l’ouvrage de Palma , 8c de 
Priuli. Il fortit encore dans le mefme 
temps par la mefme porte , une partie 
du focours qui devoit la garder, 8c gar- 
nir la nouvelle barricade du chafteau , 8c 
la pointe du chemin couvert qui eft prés 
de la mer, 8c vis à vis du foflé du bou- 
levard de Sabionera, pour donner Ja- 
lüufie aux Turcs, qui deffendoient la 
batterie , 8c les autres portes voyfms du 
Lazaret. 

La compagnie des gardes du Capitai- 
ne General 8c des autres Generaux 8c 
principaux Chefs, gardoient la paliflàde 

c 4 qui 


gades. 

Enfin 


P" 


56 Les Mémoires du Voyage 

qui eft devant le folle de la tenaille de S. 
André, 8c les cinq bonnets qui font aux 
environs des ravelins du mefme S. André , 

- . & du S. Elprit. 

Toutes chofes cftant ainfy difpofees, 
on mit quelques grenatiers qui avoient 6 . 
grenades chalcun, à la telle de chalque 
brigade ; deforte que le lignai e liant don- 
né' de trois coups de mortiers par ordre 
du Capitaine General, qui làns conlide- , 
rer qu'il s’expofoit par trop aux coups de 
canon 8c de • moulquet des ennemis , 
voulut ellre tousjours prelent avec le Pro- 
vediteur General Nani, le Proveditcur 
extraordinaire Moro, 8c les autres re- 
prelêntans fur le boulevard de S. André 
afin de mieux voir le fuccés de cette en- 
trcprile. Ces trois coups eflans donnés dis- 
je , le cavalier Martiningo refpondit avec 
trois autres de fa plus grolïè artillerie , 8c 
tous les polies coururent dabord avec un 
invincible courage aux lignes des enne- 
mis 8c à leurs redoutes. Les trois brigades 
Françoilè , Allemande , 8c d’outre-mcr 
qui eîloient fortics prés du ravelin de S. 
André, rencontrèrent un grand nombre 
de Turcs , qui les accueillirent avec une 
furieulè delcharge de leurs moufquete- • 
rie, à quoy une bonne partie des no- 
Ures tafeherent de relpondre le mieux 
qu'ils peurent, tandis que les autres s’en 
allèrent droit aux ennemis avec lebrin- 
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deftoc dont ils entrèrent beaucoup , 5c 
mirent les autres en fuite, les obligeants 
d’abandonner leurs redoutes & leurs lig- 
nes. 

Les noftres les pourlui virent afles loin 
en tuant tous ceux qui nepouvoientpas 
tant marcher que les autres , 8c en pren- 
nant deux prilbniersf*aprcs quoy ils exé- 
cutèrent les ordres receus de ne s’enga- 
ger pas fort avant 8c de garder pendant 
quelque temps les lignes ennemies. Ce- 
pendant les Turcs ayant fait un grand a- 
mas de gens, s’en vindrent avec la plus 
grande partie des forces du camp : de- 
forte que les noftres ravis d’avoir rcpoul- 
fe avec grande perte les ennemis, qui 
eftoient venus par trois fois à l’aflaut j 
malgré nos mortiers 8c noftre artille- 
rie du boulevard de S. André , des rave* 
lins du S. Efprit , 8c de S. André , s’en re- 
vindrent en partie dans la petite vallée , 
„ 8c l’autre partie prit fon porte for un petit 
promontoire pour efcarmoucher avec les 
ennemis bien qu’à defeouvert, 8cquoy- 
qu’expoiez aux coups de leurs redoutes , 
elperant tousjours que les Infidèles fbrti- 
roient pour combattre en raie campagne, 

' félon leur conftume : mais ils n’oferent 
jamais le faire j quoyque les noftres les- 
liarcelaflent tout autant qu’il leur fut pof— 
fïble , fur tout les Savoyards , qui s’en al- 
loient en grand nombre fur leurs re- 

e % coup- 
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doutes 8c leurs tranchées , pour faire le 
coup de piftolet avec eux dans une fi pe- 
tite diftence , qu’on leur brulloit le pour- 
point fur leur dos , mefprifànt le grand 
nombre de moufquctadcs , des flelches, 

8c des pierres qu’on leur tiroit de toutes 
pars. Enfin les noftres eftoient fi animez. , 
8c le feu des defchsrges fut fi grand , qu’ils 
n’entendirent point du tout le fignal que 
le Capitaine General leur fit donner a- 
vec une fumée y voyant qu’ils avoienf 
pourlors du defàvantage j parcequ’ils com- , 
battaient à defeouvert, 8c que les Turcs 
au contraire , lafehes comme des coyons, 
ne pouvoient pas fè refoudre de fortir en 

- campagne mais demeurèrent dans leurs 
redoutes fbutenües les unes des autres: 
Monfieur le Marquis de Ville voyant tout 
cecy ; pareequ’il eftoit dans le ravelin de 
S. André, 8c qu’il parcouroit les bonnets 8c 
autres lieux où il falloit donner les ordres 
ncceflàires , defpecha un exprez au Capi- 
taine General pour fçavoir fon fèntiment, 
8c recevoir fes ordres comme il fit : . car 
on luy manda de faire retirer les trou- 
pes j cependant que l’on fit faire une 
plus grande 8c plus longue fumée par or- 

- dre du mefme Capitaine General , la- 
quelle eftant apperceue , les noftres fe re- 

% tirèrent peu à peu en tres-bel ordre dans 
un lieu couvert , remportant plufieurs 
defpouilles des ennemis , les Ibldats d’ou- 
tre- 
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tre - mer ne pouvant pas perdre leur 
ancienne couftume , ne peurent pas 
s’empefchcr de couper des teftes 8c de 
les emporter avec eux 5 deibrte qu’ils 
en preientercnt au. Capitaine General 
juiques au nombre de hui& T mais ce 
fut le moindre mal qu’eurtnt les Turcs: 
car on voyoit tranfporter les morts de 
toute? pars, & un grand nombre bief- 
les , fans parler d’un plus grand nom- 
bre de mourans & de languiflàns qui 
n’ertoient du tout point iècourus. Com - 
me les noftres combattirent un long- 
temps 8c à deicouvert , il y en eut aui- 
fi beaucoup de blcfles 8c des morts 
dont la plus grande partie eftoient Fran- 
çois ou Savoyards du régiment Facile 
pareeque leur bravouvre les avoit por- 
tés à leur ordinaire, d’attaquer les portes 
les plus avancés 8c les plus dangereux, 
8c pareeque les redoutes des ennemis les 
battoient au flanc. Plufieurs Officiers, 
du nombre defquels furent quantité de 
volontaires , iè meflerent adroitement 
avec les commandez pour avoir part à la 
gloire, ils ne rencontrèrent neantmoins, 
pour recompenfe de toutes leurs belles 
actions , que des bleflures , entre lefquel- 
fes celle du Sieur de la Riviere Capitai- 
ne dans le régiment Marrone fut mor- 
telle, 8c celles du Capitaine Griidon 8t 
• Martone ailes dangereufes , de meime que 
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celles des Sergens Majors Bricheras , 8c 
Chiabeftàin , • 8c du Capitaine Pierre Da- 
?e. Pour ce qui eft des Officiers comman- 
dés il y eut le Sergent Major Tringues 
qui fut blefle d’un coup de flefehe , le Ca- 
pitaine de Latré d’une moufquetade , 
comme auffi 1# Lieutenant des cuiraffiers 
appelle Leonard Lufingher , 8c autres Of- 
ficiers 8c foldats ; de forte que le nombre 
de nos bieffés fe monta jufques au nom- 
bre de ioo. en y comprenant les volon- 
taires 8c les commandés, tant de ce porte 
que de celuy du S. Efprit, 8c les morts 
prefque à a o. Enfin pour le dire en un mot» 
les nortres montrèrent tant de courage 8c 
de valeur, Sf, firent un fi grand carnage 
des Turcs, que nous eûmes occafion de 
nous confoler , 8c de loüer la valeur 8c la 
bonne conduite non feulement du Ser- 
gent Major de battaille Motta , à qui la di- 
- re&ion de ces portes extérieurs apparte- 
noit à ce jour: mais cncoreduGouvcr- 
. neur de la place le Chevalier Grimaldi » 
du Sergent Major de battaille le Chevalier 
d’Arafi, qui cftans fortis avec Monficur 
le Marquis de Ville , le fécondèrent beau- 
coup, 8c refterènt continuellement de- 
hors dans la petite vallée, 8c dans les portes 
les plus avancés , combattant eux mefme,. 
quelque fois avec les ennemis. Le Com- 
te Martinoni,le Sergent Major de battaille 
furent prefens aufli a cette aétion , de me£ 

que 


du Marquis de Ville. II. Partie. 6 1 

me que le Lieutenant Colonnel Tromps » 
2c plusieurs autres Officiers qu’il lèroit 
trop long de les nommer. Dilons icy que 
fi on combattoit fi genereulèment prés du 
ravelin de S. André, on ne refioit pas les 
bras croifés prés du ravelin du S. Elprit : 
car le Colonnel Zacco ayant fait iortir 
cent Italiens commandés par le Lieute- 
nant Colonnel Perine d’un collé , 2c luy 
les fouftenans avec autres cent , s’en aile- 
lerent ataquer les Turcs tous enfèmble» 
2c les cliaflèrent de leurs redoutes après 
en avoir tué beaucoup , 2c ioufienu une 
rude elcarmouche. 

Ledit Colonnel Zacco 2c le Lieutenant 
Colonnel Perini fe lignalerent à la vérité 
dans cette aéfion : mais le Capitaine Mor- 
gante qui conduifoit les troupes de la 
Sainteté , marque pas moins Ton cœur 2c 
là conduite, de meime que les Capitai- 
nes du régiment Vccchia Paulin 2c 
Coi. 

Le Colonnel Refiori profita parfaite- 
ment bien du temps ; parcequ’eftant dans 
la paliflàde 2c la gallerie du fbfle du bou- 
levard de Panigra , fit ( e fiant fécondé du 
Colonnel Pozzo de Borgo, 8c du Lieu- 
tenant Colonnel TaVera ) attaquer les re- 
doutes des ennemis par des gimatiers. 
Ibuftenus par des braves 2c courageux fol- 
dats, Ibuftenant pendant un long-temps; 
une longue 2c furie ulc eicarmoucne , qui 

obli- 
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obligeant enfin les ennemis à venir eir 
foule de tous codés pour renforcer leurs 
portes , obligèrent aufli par mefme mo- 
yen les noftres à iè retirer adroitement , 8c 
à donner occafion à deux de nos four- 
neaux (que Florio 8c lîngenieur 'Mau- 
partant avoient préparés ) de faire leur ef- 
fet ; car ils firent périr un grand nombre 
de Turcs. 

Le Chevalier Loubatièrs, 8c les In- 
génieurs Scrravaîle 8c Qupdruplani ne fi- 
rent pas périr moins d’Infidelés par trois 
fourneaux qu’ils avoiént préparés , 8c 
qu’ils firent fauter aux ravelins de Pani- 
gra , de Betlehem , 8c à la demie 1 une de 
Mocenigo. Le Baron Degcnfelt qui com- 
mandoit à là demie lune 8c au ravelin de 
Panigra, donna dans cette occafion des 
preuves de fit valeur & de fà conduite , fai- 
fitnt fbrtir beaucoup de fès gens des portes 
qui eftoient fous fon commandement , 
pour efcarmoucher avec les Turcs , le Co- 
lonnel Marin qui a voit la direélion de 
l’ouvrage de S. Marie 8c du ravelin de Bet- 
lehem en fit auffi de mefme. 

Le Gouverneur Cæfàr Portari s*acquit 
auflï beaucoup de louange dans cette ren- 
contre en commandant dans l’ouvrage de 
Palma €t le ravelin de S. Nicolas : car e- 
rtant fécondé par le Sergent Major Mon- 
brifon , fit fbrtir plufieurs moufquetaires 
dans la flefehe dudit ravelin pour efcar* 
• * . mou- 
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moucher avec les ennemis , donna une 
grande chaleur à la vigoureufc alarme que 
donna le Colonnel Auguftin Ceolaavec 
les loixante cavailliers, diviies en plu- 
fieurs petites troupes , qu’il conduiioit a- 
vec luy , lelquelles coururent tout le 
long des lignes des ennemis de ce collé, 
portant la terreur jufques aux redoutes 
qui eftoient prés de 1 eglilè de S. Jean. 

Le Surintendant Frigeri ne fit pas une 
petite diverlion du collé du fort de S De- 
mitre 8c des ouvrages Molino & Pjiuli, 
donnant une grande jaloulie aux Turcs 
qui gardoient la nouvelle batterie de Pir*- 
' gia 8c autres polies , qu’on n’en voulut à 
elle ; deforteque pour le dire en un mot , 
cette journée fut tout à fait lune lie aux 
Infidèles , 8c mémorable aux deux partis, à 
caufc des cruels combats qui le donne* 
rent en tant de lieux avec une fi grande 
perte de làng. 

Le Jeudy, premier du mois' de Mars, 
les Turcs s’appliquèrent extraordinaire- 
ment à reparer les brelches qu’on avoit 
faites à leurs travaux en plufieurs endroits, 
mettant par tout des lacs, 8cfailànt des 
eanonieres jufques dans les lignes qui flan* 
quoient leur batterie de Lazaret , don- 
nant à connoiftre par là, qu’ils n’eftoient 
pas hors de crainte,que nous ne revinfions 
les vifiter fouvant de la façon , après une 
fi. rude vifitc >. 8c qu’ils n’apprehendoient 

pas^ 
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P as peu le courage de nos gens, lefquels 
.de leur collé s’employèrent vivement à 
achever de faire leur terre-plein y & de le 
fortifier de mieux en mieux, demefme 
«lue la muraille qui eft prés de l’ouvrage 
de Priuli , là courtine , 8c les bonnets des 
rave lins de S. André 8c du S. Elprit, corn- 
ue auffi, les autres travaux qui font tant 
aude vant des boulevards de Panigra , que 
de la demie lune de Mocenigo 8c des rave- 
adjacens , n’oubliant pas au relie de 
r cparer les ruines 8c les brefohes que le 
canon ennemy avoit faites à la muraille 

S 11 * couvre le port 8c à la batterie de l’Ar- 
fonal. 


Le Vendredy , deuxiefme jour du mois 
de Mars , les Turcs parurent en grand 
®°rnbre du collé du Lazaret 8c de leur 
n °uvelle batterie , 8c on vit tous Ieurs.au- 
£ es polies mieux garnis qu’à l’ordinaire , 
f^ns Içavoir fi c’elloit pour confiderer le 
• eau temps qui faifoit , ou s’il elloit un 
J°ur de fefie pour eux , ou bien s’ils 

lOipn». r - r , -.r.. _ 


vou- 


°ient faire quelques entreprilés , ou s’ils 
^ r o?- noient que nous euflions quelque 
n - fur Cux > Quoy qu’il enfoit, il ne 
^ «t rien de ce jour là , lur tout du collé 
<£/«** , qui fongeoient plus à fe def- 
df»o; , attaquer ; parccqu’ils elloient 
dan 4 1 d avoir fait diverfos barricades 

*fin ' leu r s lar ges lignes 8c leurs redoutes j 
9.UO fi le s nollres venoient a y rentrer, 

il 
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il ne leur fut pas facile de, les parcourir 
prefque d’un bout à l’autre, comme iis 
avoient desja fait , fans qu’il nenouscou- 
ftat bien du fàng8cde la peine. Les nô- 
tres le contentèrent auffi de mettre en 
bon eftat tous leurs travaux , & d’achever 
entre autres la palifTade qui cil devant 
la tenaille de S. André j de iorte qu’il ny 
manquoit rien plus que de faire la murail- 
le qui la devoit ibuftenir. 

Le Samedy , troiiîefme du mcfmc 
mois, nous remarquâmes que les tra- 
vaux des Turcs n’eftoient pas fort avan- 
cés ; parccqu’ils cftoient fort occupés à 
leur redoutes les plus efloignées en plu- 
fieurs endroits, 8t à molefter les noftres par 
des defeharges continuelles , fi bien qu’ils 
avoient réduit en fort pitoyable eftat 1 an- 
gle du ravelin de S. André * deftruifant 
non feulement la nouvelle réparation que 
nous avions faite à la brefehe qu’ils a- 
voient faite les deux jours precedents: 
mais encore en la rendant beaucoup plus 
grande qu’elle n’eftoit , ce qui obligeâtes 
noftres de travailler la nuit en fuite a la re- 
parer, comme ils avoient fait aupara- 
vant , 8c s’y employer avec d’autant plus 
de chaleur , que le Capitaine General , 8c 
le Provediteur General Nani fè portè- 
rent fbuvant en ce lieu , pour animer les 
ouvriers par leur prefcnce , ce qui n’a- 
vança pas peu tes araires. 

Le 
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De Dimanche 14 . du mefnïe mois, on 
trouva que les réparations qu’on avoir 
faites à la brefèhe, que le canon ennemi 
avoit faite au ravelin de S. André , à la 
petite tour de Priuli, & à là muraille 
qui couvre le port & autres lieux, 
cfloient en fort bon cflat par les foins 8 c 
la diligence qu’on avoit apportée pour 
cet effet j mais on vit aufîi à mefme temps 
que les ennemis n’avoient pas efté moins 
diligensque nous: parce qu’outre la bre- 
fche qu’ils avoient reparée à leurs bate- 
ries de Lazaret , 8 c de S. A ndré , aux re- 
doutes 8 c aux lignes qu’ils avoient faites . 
en ce lieu, c’efl qu’ils avoient fort avancé 
une ligne au milieu des autres deux , qui 
fè terminoient dans les deux vallées , qui 
citaient prés de la mer du collé de S/ An- 
dré, au devant de la féconde defquelles 
il y avoit une redoute qui s’eflevoit fort . 
haut. Ils remirent au refie quantité de 
canonieres ruinées, non feulement prêt 
que dans toutes les redoutes 8 c les lignes a- 
vancéesj mais encore dans les plus proches 
à la batcrie de Lazaret , donnant à connoi- 
ftre par là, qu’ils n’efloient pas en aflèuran- 
ce , qu’ils craignoient des vigoureulès 
fbrties, 8 c qu’ils vouloient conlerver enfin 
oppiniaftrement le polies qu’ils avoient, 
jufques à l’arrivée du nouveau fècours 
qu’ils attendoient. Cependant ils firent ti- 
rer incefiàmment leur artillerie , fans et 

* * 
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pargner mefme les maifons de Ville, don- 
nant à connoiftrc au relie qu’ils fc fou- 
cioient fort peu de battre le chafteau & le 
fort ; pafeequ’ils n’en tiroient pas de 
grands avantages. 

Le Lundy, i y de Mars, le Baron de De- 
genfelt entreprit , outre les travaux qu on 
avoit commencés , de faire avancer un 
nouveau bonnet, qui allat plus avant dans 
le chemin couvert , lequel alloit vers ledit 
ravelin de Panigra, dans le deflèin de pou - 
voir reftablir peu à peu la communication . 
avec ledit ravelin , ce qu’il entreprit,eftant 
entré en garde 8c en commandement a la 
demie lune de Mocenigo , 8c le ravelin de 
Panigra j de forte qu’il Y fit travailler fi 
afliduement , qu’en delpit des ennemis, 
qui faifoient des defeharges continuelles 
fur les noftrcs,il fe mit en eftat d une bou- 

• ne defïenfc avant la nuit j 8c à la vente 
fort à propos, car les ennemis ne manquè- 
rent point , dés que la nuit l ut un peu obi- 

• cure,de s’en venir pour le furprendretmais 
comme il leur fut i mpoflible de pouvoir 
reülïir , ils tafeherent de bruller la palif- 
fàde avec des feux d’artifice » à quoy ils 
ne reüflirent pas mieux qu auparavant . 
Car on les repouflà fi vigoureufement 
qu’on les obligea de fo retirer , apres avoir 
perdu beaucoup de leurs plus braves 8c de 
leurs plus obflinés. 

LcMardy , fixiefmedu mois > les cnner 

mis 
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mis commencèrent à porter plus avant . 
durant la nuit , 6c mefme pendant la nuit 
la nouvelle ligne qu’ils avoient faite en- 
tre les deux petites val lécs> du codé de S. 
André , 8c à renforcer leurs redoutes de la 
ligne plus avancée, 8c 'continuèrent de 
travailler au relie vis à vis du boulevard 
de Panigra , pour rencontrer un rameau 
- foufterrain , par le moyen duquel Florio 
prentendoit aller jufques au deflous d’u- 
ne de leurs plus grandes redoutes 5 de for- 
te qu’il leur prépara un fourneau auquel 
il fit mettre le feu une heure après le fb- 
leil levé, en prefènee du Capitaine G e- 
a Vo*r à nera l } qui eftoit attentif à en voir l’ef- 
p anigra. f et ^ j a courtine G ù il s’eftoit mis , & 
eut la fàtisfaéfion de renverfèr plufieurs 
lignes de communication des Infidelles , 

8c de leurcaufèr de grandes pertes. Son 
. Excellence s’en alla après cela pour- 
voir faire un nouveau bonnet fur le che- 
min couvert du ravelin de Panigra, du 
cofté de la demie lune de Mocenigo , 
qui devoit faciliter la communication 
de ce cofté , deforte que le Colonnel 
venturini, qui eftoit prefènt à cette en- 
treprit , fit fi bien par & diligence , 
que l’ouvrage fut achevé en moins de 
deux heures , 8c on reprima les efforts 
des Turcs, qui tafehoient de foire qui- 
ter l’entreprifè , en jettant quantité de 
,pierres 8c de grenades j fans ofer pourtant 

s’en 


Digitized by Google 


du Marquis de Ville. Il.Partie.' 6 a 

s’en venir l’eipée à la main pour nous atta- 
quer à delcouvert, ny venir elcarmoucher 
avec ceux qui deflendoient les travail- 
leurs ÿ pareequ’ils lçivoient bien qu’on les 
aurait receus comme il faut. Les Turcs 
conceurent un tel dépit contre cet ou- 
vrage , qu’ils talchercnt de le ruiner ce 
loir mefme avec une de leurs pièces d’ar- 
tillerie. Le Sergent General de battaille 
de fa Sainéfcté , appelle Mutio Matthei , 
ayant voulu viliter ce porte par un mou- 
vement de courage, fut griefvement blcfle 
àlatcfte,d’un eiclat de boulet du canon 
qui tirait inceflammet fur cet endroit, il 
y eut encore quelques autres braves de 
blefles des melmes elclats , du nombre 
delqucls eftoient le Marquis dcMalcfpi- 
ne , fbn camarade , & un autre jeûne 
homme de Cx fuite , comme aufli l’in- 
genieur Serravalle , le Sergent Major 
Ville neufve , & le Capitaine Laurcns 
Corpo. 

Le Mecredy , fèpticfme de Mars , les 
Turcs continuèrent à battre vigoureulè- 
ment la petite tour de Priuli , la courtine, 
les ravelins de S. André & du S.Efprir, les 
boulevards de Panigra,8c les portes accou- 
llumez du corté de S. André par toutes 
leurs batteries ; de forte qu’ils faifoient de 
grands ravages de ce cofté la. 

Comme les Infidèles curent bien recon- 
nu qu’il cftoit importable de pouvoir ja- 
mais 


a 
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mais prendre la place de vive force, & que - 
tous leurs effors eftoient inutiles , le pre- 
mier Viiir eut recours aux ambufches, 
comme c’eft l’ordinaire de ceux qui ne fe 
fèntent pas ailes forts, 8c talcha de fur- 
prendre nos vaifièaux de Standia > c’eft 
pourquoy il donna ordre en plulieurs en- 
droits d’executcr ce delïèin , qui eftoit 
prelque fur le point d’avoir fon effet», 
car il y avoit 10 galères toutes preftes qui 
dévoient eftre renforcées d’un bon nom- 
bre de forçats plus qu’à l’ordinaire , 8c 
montées de deux mille hommes choy fis 
& des mieux aguerris , 'qu’on fit partir du 
camp pendant la nuit} afin quel’oblcu- 
rité destenebres favorifat encore mieux 
le defiêin , dont on donna la conduite à 
Galip Ballade laNatolie, qu’on eftimoit 
un des plus relolus d’entre les Turcs. 
Comme tout eftoit donc preft , Dieu per- 
mit que la prudence du Capitaine Gene- 
ral , qui veilloit tousjours avec une appli- 
cation infatigable à toutes choies , défi- 
couvrit cette entreprilè j c’eft pourquoy 
ayant appelle Monfieur le Marquis de 
Ville, 8c le Provediteur General Nani 
pour leur communiquer le tout, 8c leur 
demander leur avis , relolut de s’en al- 
ler à Standia , pour s’oppolèr à cette ten- 
tatifve des ennemis le mieux qu’il luy le- 
roit pofiïblc , ce qui fut non feulement 
approuvé du Marquis : mais mefme il fut 

d’avis 
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d’avis dans une telle conjoncture d’aflài- 
res,de priver la place dun bon nombre de 
combattans pour pouvoir entreprendre 
quelque choie de confiderablc , 8c de 
renforcer parce moyen l’armée de mer. 
La relolution eftant donc priië de foire 
cela, on ordonna de foire l’embarquement 
le melme loir avec le Capitaine Gene- 
ral^ le Provediteur extraordinaire Moro, 
Dianiel Juftiniani, le Commifiàire Thre- 
forier de gerre,8c plufieurs autres Capitai- 
nes 8 1 Officiers fur quatre galeres , iur lef- 
quelles on embarqua le régiment Fran- 
çois du Colonnel André Facile, celluy 
duColonnel Bonavita Montaldo Italien, 
& tous les foldats d’outre-mer , qui le 
trouvoient pour lors en Candie , outre les 
deux compagnies des gardes de S. E. une 
de celles du Provediteur General Nani, 
& les autres defdits Capitainesde Marine, 
qui faiioient en tout huiCt cens hommes 
Sc quelque peu davantage. 

Le Capitaine General ordonna quun 
vaiflèau ordinaire 8c d’une grandeur ailes 
confiderablc, prccederoitles galeres qui 
dévoient fortir du port -, afin qu’il invitât 
les Turcs à foire leur defeharge lur luy, 8c 
non pas fur les galeres , comme il arriva, 
8c que par ainly on peut s’en aller fitns 
danger dans l’execution qu’on preten- 
doit à la faveur de l’oblcurité de la nuit. 
La rulè reüffit parfaitement bien -, car les 
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galères paflèrent fans avoir aucun mal 
quoyque la diligence des Turcs les faluat 
de plufieurs coups de canon. • 

Le Capitaine General arrivé à Standia, 
où le Provediteur General Corner eftoit 
desja entré avec l’efquadre des galères 
qu’il avoit prifes pour aller courir les mers 
de Rethimo 8c de S. Pélagie, eut le temps 
d’eftre informé comme quoy quinze ga- 
lères Turques avoient relolu de desbar- 
quer dans un lieu appelle Fodile, quelques 
provifions pour le Camp , 5c dix canons 
pour le fèrvice de l’armée,lefquelles eftant 
renforcées d’autres douze , comme j’ay 
desja eferit, le premier Vifir avoit deflèin 
de faire prendre les fèpt qui vont ordinai- 
rement du codé delà Frafchia lous la con- 
conduite dudit Provediteur Corner, 8c 
pour croilèr la mers de S. Pélagie , 8c de 
Thali pour divertir le fecours des Turcs 
dans cet endroit. Son Excellence refblut 
le mefme foirdes’en aller avec ao. galè- 
res vers cet endroit pour rencontrer les 
Turcs, 8c remporter fur eux l’avantage 
que ces barbares efperoicnt de remporter 
fur les noftres. 

Quand S. E. fut donc arrivée en cet en- 
droit il donna ordre à une felouque de 
s’en aller découvrir les ennemis , laquelle 
ne fut pas lî toft un peu avant , qu’il y eut 
deux galeres ennemies qui la pourfuivi- 
rent mais çn vain j cèlla ne fut donc pas fi 
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tofl: de retour que les galeres ennemies c- 
llant ailes prés des noiîres , s’en vindrent 
fondre fur elles quaii à Fimprovifte , & fi- 
rent unedefeharge generale de tous leurs 
canons & de leur moufquetcrie , 8c nous 
abordèrent fort reiolument j . deforte que 
les noftres les ayans receus avec toute la 
vigueur 8c le courage poflible , on com- 
mença un des plus opiniaftres combats 
qu’on aitveu depuis long-temps. Ilfàu- 
droit icy une meilleure plume que la mie- 
ne pour pouvoir bien dcicrire lés parti- 
cularités d’une fi fànglante battaille, 
8c avoir efté prefènt pour concevoir tou- 
tes les belles aétions qui s’y font faites. Je 
fçay ce qui s’y eftpafle d’un homme, fort 
véritable , c’eft pourquoy j’en fais le récit 
pour rendre cette aétion cternelle. . 

La galère generale fut donc attaquée 
par deux galeres des ennemis: mais elle 
les receut avec tant de courage 8c de 
bravoure, qu’il fallut que l’une des deux 
fe retirât pour eivirer de plus grandes 
pertes, 8c l’autre fut inveftie 8c genereu- 
lement combattue par le Sieur Ange 
Morofini Commiïïàire des vivres , monté 
fur la galere du Noble Alvifo Contarini , 
2c focceilivemcnt par le Sieur Laurcns 
Corner. Provediteur de l’armée, Iefquels 
. s’eftans unis à la Generale, gagnèrent 
cclle-cy. Le Capitaine General cftant 
venu enfoitc , il fe rendit maiftre d’une 

JJ. Partie. d autre. 
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autre , qui le rendit à luy , apres s’eftre 
bien deffenduë , 8c dont on donna la char- 
ge à un Officier 8c à quelques loldats qui 
furent les premiers à entrer dedans. S’a- 
vançant donc en fuite du collé où il y 
avoir plus de beloin de donner du lècours, 
on tafcha de venir à temps pour dcli- 
. vrer lagalere du Noble Nicolas Poiani 
qui eûoit fur le point d’eltre prile, 8c où 
elloitle Daniel Giuftiniani Commiilàire 
Threlbrier de guerre , pareequ elle eftoit 
attaquée par celle du Durac Bey, cor- 
làire li renommé , qu’il palïè pour eftre un 
grandCapitaine,8c qui avoit mérité d’avoir 
l’intendence de cette affaire du premier 
Vifir, lequel luy avoit donné ordre de 
venir à bout 8c de gagner ablolument 
les galeres Chrcftiennes , 8c d’intimider 
les loldats pour cet effet par cette terrible 
menace, fçavoir que le premier qui fuiroit 
perdroit la vie. Ce combat fut à la vé- 
rité bien long 8c bien lànglant : dau- 
tant mieux qu’on ne pouvoit pas con- 
noiftre ( à caulè de l’oblcurité de la nuit) 
qui avoit la viéfoire n’y de quel collé la 
fortune le rengeoit ; de lorte que la cho- 
ie auroit long-temps relié en balance li 
le Capitaine General n’auvoit pas trouvé 
l’expedient d’en venir à bout par l’in- 
vention que vous allés voir. Vous Içau- 
rés donc que comme on n’avoit plus 
de trombes n’y de grenades 3 parce- 

qu’on 
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qu’on les avoit desja toutes employées 
au combat precedent , le Capitaine Ge- 
neral trouva cette invention d’allumer 
des flambait x , dont l’elclat furprit fl 
fort les ennemis , qu’ils relièrent fuis for- 
ce 6c fans courage , 8c le rendirent à mef- 
me temps. Le Com miliaire Threfo- 
rier perdit la vie dans ce combat, tandis 
qu’il remplifloit dignement la charge de 
Commandant , 6c le Gouverneur de la 
galere nommé Polani y fut aulïi bief, 
le. Tandis qu’on fai foi t lî bien valoir 
les armes de ce collé, le Proveditenr ex- 
traordinaire Moro fut encore inverti du 
collé de la poupe, il elloit monté fur la 
galère du Noble Alvifc Priuli, lequel 
s’oppofant vigoureulcment au clfors de 
l’ennemi , fut obligé de combattre 
deux heures durant. Le Noble Hie- 
rofme Priuli voyant le combat opi- 
niallre descnpemis, accourut avec là ga- 
lère , 6c abordant les ennemis par le collé, 
donna la terreur aux ennemis par le feu 
continuel qu’il fit faire fur eux, 6c faci- 
lita par ce moyen la prife de ces barbares 
6c de leur galere. On vit qu’une autre 
de ces Infidèles accourut d’abord à Ion 
lecours , delorte que venant à attaquer la 
poupe de celle où elloit ledit Provediteur 
Moro, lç mefme la rompit 6c la mit en 
pièces, fit faire en fuite deux defeharges 
de Ion canon, 6c les làlua d’une grcfle de 

d a mouf- 
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moufquetades 8c de. grenades, de forte 
quil mit les affaires en balance pour ce 
qui eft des ennemis , qui croyoient da- 
voir desja la battaille gagnée. Le No- 
ble Alvift Calbo fut blefle dans cette ren- 
contre, montrant, tout jeune qu’il eft, 
qu’il a un grand courage. Le Sieur Al- 
vifc grand Capitaine , pourfuivoit dans ce 
mefme temps une des galeres des enne- 
mis dans le golfe, la foudroyant conti- 
nuellement de fbn canon ; de forte que 
s’eftant fort approché du lieu du com- 
bat , il donna la. chafle à celle qui avoit 
abordé le Sieur Provediteur extraordi- 
naire Moro. Comme ildonnoit donc la 
chafïè à cette galere. Celle de Maftafa , 
Baflà de Naple de Romanie , s’en vint au 
mefme temps pour augmenter le triom- 
phe des armes publiques: car elle fut vain- 
cue par les foins du Sieur Alvifo Minio , 8c 
avec l’aide delà galere du Noble Pierre 

_ q 

Qucrin , on en prit encore une autre fur 
les ennemis , tandis que deux autres taf. 
choient de le rendre maiftreilès de celle 
de Querin que nous venons de nommer , 
laquelle fouftint genereufoment tous les 
plus grands effors de ces barbares , 8c com- 
battit tousjours jufques à ce que la galere 
Minio s’en vint attaquer une des deux par 
la poupe, deforteque quoyque les Turcs 
fiflènf toutes les rcflîiences pofiibles , dar- 
dant continuellement des fiefehes & des 

feux 
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feux d’artifice pour* embralèr ladite ga- 
lère, il remedia neantmoins à tout, c- 
fteignant le feu avec des grolïès couvertes 
mouillées , & avec des cuvetes d’eau , 
& on tafeha de vaincre les ennemis par le 
moyen des grenades & des trombes de 
feu , comme il arriva apres y groflès heu- 
res de combat, qu’on gagna cinq galeres 
des plus belles St des mieux armées qui 
fufiènt lous la puiflènee du Bcyler } car on 
les avoit renforcées d’une grande chiur- 
me tirée de quatre autres qu’on avoit 
defàrmées à la Canée , St fur chalcune 
delqucllcs on avoit mis 300. fantaflins 
pour leur deffenfè. Curac Bey comman- 
dant General perdit la vie dans cette ren- 
contre, tout formidable qu’il cftoit dans la 
penfee des ennemis, St homme au relie 
qui avoit beaucoup de charges qui le ren- 
doient confiderable. Calip Balla com- 
mandant des Milices , voyant que lès 
gens eltoient battus 8c dilpcrcés de tous 
codés prit la fuite , de forte qu’on relia les 
victorieux , 8c on délivra du jouginfupor- 
table de la tyrannie des Infidèles , 1 00. ef- 
claves Chrcltiens, 8c on prit 400. Turcs 
prilcnniers, entre lelqucls il y avoit des 
gens de conlidcration , 8c pourveus de 
fort belles charges. Nous perdimes 100. 
des noftres dans ce combat , du nombre 
defquels eftoit le Chevalier d’Arafi Ser- 
gent Major de battaille. Il y eut encore 
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beaucoup de perfonncs du pais qui y fu- 
rent b 1 elles , comme le commiflaire Mo- 
rofini, les Nobles Zorre de Ca grec, 
Laurcns Bembo , 8 c Marc Balby. Le 
Conimiffàire Juftiniani fut encore tué 
dans cette rencontre, de mefme que le 
Noble Jean François Corner 8 c George 
F olcarini , au grand regret de toute Far- 
inée. 

Il faut advoüer que les commandans 
firent des merveilles, 8 c qu’ils fe fignalerent 
tous dans cette rencontre : mais il faut 
dire que files Chefs 8 c les Capitaines des 
galcres ont fi bien fait de leurs perfon- 
nes , les Meilleurs Lorenzo Dona Lieu- 
tenant General 8 c Jacques Celfi Nobles 
qui le trouvoient iùr la galere du Sei- 
gneur Capitaine General , ne donnèrent 
pas des moindres preuves de leur valeur} 
d’autant que ce font eux, qui fouftin- 
drent tous les plus effroyables effors 
' des ennemis , les Officiers 8 c les milices 
donnèrent encore des nouvelles preuves 
de leur courage ordinaire , qu’ils fai- 
foientvoir dans la deffbnce de la place de 
Candie. 

Les fuites de ce combat furent que 
les ennemis parurent tout à fait conftcr- 
nés à la pointe du jour du 9 . de Mars qui 
eftoit un Vendredy, defqu’ils virent pa- 
roiftre ay. galères vers la pointe de S. Pé- 
lagie qui s’en alloient droit à Standia , 
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8c qui faîuerent en paflànt la ville de 
pluiieurs coups de canon pour mar- 
que de leur joye 6c de leur triomphe , la- 

Î ruelle ne manqua pas de leur rendre le 
aîut par tous les battions de la place , qui 
foudroyoient les redoutes 6c les batteries 
des ennemis en figne de joyc d’une telle 
victoire. 

LeSamcdy, dixiefme jour du mois de 
Mars, un Turc le vint rendre à l’ouvra- 
ge de S. Marie , 6c un autre à la petite 
tour de crevecoeur , lefquels afiurcrent 
que le camp ennemy cttoit dans une 
grande confufion, à caufe du mauvais 
luccés de leurs galcres , qu’ils attendoint 
neantmoins un grand fècours de Con- 
ftantinople , 6c de pluiieurs autres en- 
droits de l’empire Ottoman : pour ce qui 
eft du relie, on travailla tant d’un code que 
d’autre à taire des travaux , 6c quoyque la 
pluye lut un ailes grand obi lac le à ce det- 
te in , on ne relia jamais neantmoins de 
faire les efcarmouches ordinaires. 

Le Dimenehe, onzieline du mcfmc 
mois, les Turcs n’employerent la nuit, 
félon qu’on le peut inférer, qu’à porter 
plus avant leur ligne, qui elloit entre les 
deux petites vallées,8c qu’à hauflèr ou for- 
- tifier la redoute qui cil prés de la mer, 
vis à vis de la tour de Priuli. Les noftres 
au contraire continuèrent leurs travaux 
de tous collés , fur tous loutlerrains ; 
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afin de venir , s’il eftoit poflîble fous quel- 
qu’une des plus grandes 8c des mieux gar- 
nies redoutes des ennemis. Ils s’appliquè- 
rent au relie à reparer les bonnets du rave-, 
lin de Panigra , contre lefqucls le canon 
ennemi droit incelïàmment, làns qu’il 
peut leur faire de mal depuis quelque 
temps en ça qu’on les avoit fortifiés d’qu 
parapet, qui les mettoit prefquc tout a fait 
à couvert. On vit que les ennemis renfor- 
cèrent les lignes & les redoutes du collé 
de S. André d’un nombre extraordinaire 
de gens, qui avoientlix enleignes, fans 
fçavoir s’ils pretendoient lé precautionncr 
contre quelque fortie , qu’ils apprehen- 
doient , ou fi c’eftoit pour nous empelcher 
de travailler aux travaux qu’on faifoit aux 
environs des bonnets 8c des paliflàdes , . 
qui font vis à vis du ravelin du S. Elpritv 
Nos mortiers regalerent cependant les 
Infidèles d’un grand nombre de coups de 
canon , de bombes 8c de pierres qui en fi- 
rent périr beaucoup 8c les obligèrent de lé 
retirer en cacheté peu à peu. 

Le Noble Seigneur Calbo bielle de 
trois coups à la face par un perrier enne- 
my dans le dernier combat maritime , ar- 
riva à Tramata , comme aufli le Cheva- 
lier d’Arafi Sergent Major de bataillc,blef- 
le à la bouche d’une moulquetade dans le 
mefine temps. Le Chevalier Verneda Su- 
rintendant, qui elloit allé vifiter quelques 

polies 
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portes à Standia revint auflî de fon cm- 
ploy , mais tous furent contumaces, à 
cauie qu’on les foubçonna d’avoir la pe- 
rte comme ayans efte fur la galcre de Du- 
rac Bey qu’on avoit prife, fur laquelle 
il y avoit deux ou trois perfonnes tou- 
chées de perte ■> c’eft pourquoy on ne 
voulut pas permettre qu’il y eut aucune 

communication entre les deux armées de 

♦ 

terre. 

Le Lundy, douziefme de Mars, les 
ennemis continuèrent pendant toute la 
nuit de travailler à leurs ouvrages, 8c fi- 
rent tous leurs effbrs pour rencontrer un 
de nos rameaux, quieftoitàladroitedu 
ravelin de Panigra , c’ert pourquoy l’In- 
gçnieur Jean Hierofme Quadruplani fit 
travailler un pionnier à la gauche pour 
amuler ces barbares 8c eflargit cependant 
de l’autre cofté la chambre d’un four- 
neau avec des inftrumens fourds ; afin 
d’y pouvoir mettre ai. barrils de poudre , 
comme il fit , y mettant le feu avec l’afli- 
ftance de Monfieur le Marquis de Ville, 
avec tout le fuccés qu’on en pouvoir at- 
tendre : de forte qu’il ruina une redoute 
des ennemis , dans laquelle il y avoit 
beaucoup des ces barbares , renverfa une 
de leurs gallcries , enlcvelit fous les rui- 
nes tous ceux qui y travailloient , 8c ap- 
planit enfin diverfes lignes de communi- 
cation qu’on avoit tafohé de mettre à cou- 
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vert à la faveur de 3 000 lacs. Pluiieurs de 
nos grenatiers fàuterent dabord fur la 
contreicarpe du grand folle , lefquels 
eltans bien foullenus,s’advancerent jui’quc 
dans d’autres lignes ennemies , jettans 
des grenades dans pluiieurs de leurs re- 
doutes, avec perte 8c frayeur pour ces 
Infidèles, lefquels s’en vindrent tous a- 
larmés garnir leurs polies , d’oü ils firent 
de grandes defcharges de leur mouique- 
terie 8c de leur canon , ce qui obligea les 
■ N nollres à leur rendre ii bien la pareille, 
qu’ils n’olerent plus continuer, ny mefme 
paroiftre , crainte d’eltre endommagés 
par les nollres. 

Le mardy , troifiefme du mois , les Infi- 
dèles parurent beaucoup plus aflidus à 
leurs travaux qu’auparavant : car ilstra-. 
vailloicnt non feulement à leurs redoutes 
8c aux lignes qu’ils avoient du collé de S. 
André : mais encore à celles qui elloient 
du collé du S. Efprit, dePanigra, 8c de 
Betlehem , 8c quelque peu vis à vis de la 
demie lune deMocenigo, fans difeonti- 
nuer de haufièr 8c de fortifier les polies 
qui font au tour de leur batterie de Laza- 
ret , ce qui fut caufe qu’ils ne tirèrent 
pas ii frequamment qu’ils avoient fait au- 
paravant : tandis que les nollres au con- 
traire tiroient inceiïàmmcnt , 8c tra- 
vaillèrent ii fort à leurs travaux , qu’ils, 
mirent en fort bon eflat la nouvelle 

mu-. 
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muraille 5c le terre - plain qui cftoit 
d u . cofté de la petite tour de Priuli , 
5c continuèrent de réparer tout ce 
qui en avoit beioin en tous les autres 
lieux. 

Chriftophle Bricheras, Sergent Major 
du régiment Facile, mourut des blel- 
fures qu’il avoit receuès le vingt-neuf- 
viefme du palfé. 

Le Mecredy, quatorziefme du mef- 
me mois , les ennemis ayans veu pa- 
roiftre la nouvelle lune la nuit du 
mefme jour , commencèrent leur Bai- 
ran , ou leur grande fefte , 5c firent 
fix delcharges de leur artillerie 5c de 
leur moufqucteric contre la place , dés 
que le jour commença à paroiltre , à 
quoy nous ne manquafmes pas de re- 
ipondre, de forte qu’aprés ces faluts, 
on renouvclloit de temps en temps les 
efcarmouches jufques à ce que l’inge- 
nieur Maupaflânt eut dcscouvert au 
commencement de la nuit , que quel- 
ques Turcs s’efioient gliflès ioi t adroitte- 
ment dans un petit ramau de ligne , qui 
avance fur la droite d’une des galleries de 
bois , qui traverfoit le foflë du boule- 
vard de Panigra, dontiladvertitdabord 
Mr. le Marquïs de Ville, qui ne manqua 
pas dabord d’ordonner que quatre grena- 
tiers , {b u lie nus par un Sergent 2c lix fol- 
dats iroient en ce lieu , ce qu’ils firent avec 
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tant de courage , qu’ils ne chafïèrent pas 
feulement ces barbares de ce polie j mais 
encore s’en allèrent julques à une redoute 
qui eftoit ailes prés de la , où ils jetterent 
des grenades qui firent beaucoup de ra- 
vage, 6c donnèrent l’alarme à tout le quar- 
tier Ôc fur tout aux polies voifins qu’on 
verra n’avoir pas elle fort bien garnis pour 
lors , dautant que plufieurs s’eftoient reti- 
rés , les autres qui elloient dedans, n’ayant 
jamais oie paroiftre de peur de quelque . 
fourneau. 

Le Jeudy, quinziefme de Mars,nous re- 
marquâmes que les Turcs ne parurent • 
pas fi ardans à continuer leurs travaux 
qu’ils avoient fait julques alors , ils ne • 
lailïerent pas pourtant d’augmenter 8c 
de hauflèr quelques unes deleurs lignes, , 
8c de bien garnir plufieurs de leurs nou- 
velles redoutes, comme au fli d’advancer 
deux petits rameaux vers le nouveau bon- 
net droit de la demie 1 une de Mocenigo ; 
les noftres au contraire continuèrent de 
travailler en diligence tant deflus que del- . 
fous terre , fans s’amulèr à faire beaucoup 
valoir l’artillerie, fe contentant feulement 
d’elcarmoucher avec le moufquet. 

Le fèiziefme du mois , le Chevalier 
D’Arafi , ferg«it Major de bataille, mou- 
rut avant le jour de la bleflure qu’il avoit 

ui- 
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receue, au regret de tout le monde, a c 
fc des belles gualités dont il eftoit orné 
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Le Samedy , dix-fèptiefme du mefme 
mois , on defcouvrit que les Turcs avoient 
fait un petit travail de nouveau , 8c qu'ils 
s’eftoient contentés de folemnilèr leur 

g rande fefte de grand nombre de coups 
e canon , qui avoient fait beaucoup de 
dommage aux maifons de la ville , 8c mef- 
ne à l’Eglifc de S. François, laquelle fut 
prefèrvée autre fois de la ruine du canon 
des Infidèles , dans l’efperence que les 
Mahometans avoient d’en faire une mot 
que, des qu’ils fe feroient emparés de cette 
Capitale du Royaume. Les afliegés con- 
tinuèrent cependant leurs travaux 8c leurs 
nouvelles réparations , 8c on fit des nou • 
relies ambrafures fur la courtine du bou- 
levard de Betlehem , pour deftruire quel- 
ques gabions des ennemis, 8c pour incom- 
moder les deux pièces des canon qui bat - 
toient le nouveau bonnet du ravelin de 
Panigra. 

Le Dimenche,dix-hui£liefme de Mars, 
les Turcs s’efforcèrent d’empefeher à 
coups de pierre , de grenades , 8c de mouf- 
quet nos pionniers de travailler en plu- 
fieurs lieux; tandis qu’eux de leur collé, 
s’appliquoient à augmenter les leurs, 8c 
à tirer incefiâmment des coups de canon. 
Comme ces Barbares le feurent reflbuve- 
nus qu’on failcit des ambrafures fur la 
courtine de Betlehem, ils tournèrent leurs 
pièces d’artillerie , qu’ils avoient draiflees 

contre 
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contre le bonnet du ravelin de Panigra 
contre lesdites ambrafures 8c les fou- 
droyèrent de quantité de coups, qui ne 
nous firent point d'autre dommage que 
de faire une petite brefche à une , qu'on 
- repara fans beaucoup de peine. Onlçcufl 
dans le. mefme temps qu’il y avoit des 
vaiflèaux tant Turcs que François , qui 
eftoient arrivés à Girapetra , chargés de 
vivres 8c de mille Miflèrlins , qui font 
desfbldatsd’Egipte , en efehange de ceux 
qui elfoient pourlors dans le camp , aux- 
quels le premier Vilîr refufà neantmois 
de s'en retourner dans leur pais ; quoy- 
que de deux troupes de 2000 hommes 
chafcune il nyen eut pourlors en fervice 
que 600 j le premier Miniftre ne leur 
faifànt- point d’autre grâce , . que de les 
payer des deniers du Grand Seigneur, 
ce qu’il ne pouvoit pas efviter de faire ; 
veu que l'Egipte n’avoit donné que ce 
qui edoit neceflàire pour payer ceux 
qu’elle •envovoit en efehange des autres 
qui avoient lérvy , félon la couftume or- 
dinaire. i 

Le dix-neufviefme de Mars , qui efloit 
un lundy, comme on eut reconnu que 
les ennemis avoient avancé deux petits 
rameaux vers le bonnet qui eftà la droite 
de la demie lune de Mocenigo , 8c qui cil 
fait denouvau , le Marquis de Ville donna 
ordre au Chevalier Loubu tiers de faire 
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charger un petit fourneau qu’il avoit 
préparé fous les deux rameaux dont nous 
parlons , pour faire périr tous les Turcs 
qui feroient li hardis de s’en venir par là, 
pour y mettre le feu, ou pour caulèr quel- 
que autre dommage au mefme bonnet. 
Le Chevalier de Colonges eftant arrivé 
à Tramata , apporta , la nouvelle que 
Mrs. de Fernericourt, & le Chevalier de 
Verrua avoient pris le jour precedent le 
vaiflèau appellé le Moulin d’or , qui por- 
toit 1 6000 mefores de farine , avec 40 
Turcs , les autres s’eflans iàuvés à ter- 
re. 

Le Mardy, vingticfme du mois, les 
Turcs advanccrent fort peu leurs travaux 
pendant la nuit , 6c ne longèrent qu’à 
reparer les redoutes qui en avoient be- 
foin, 6c les autres brefehes que le Canon 
leur avoit faites, tirant tousjours leur ar- 
tillerie contre la place , qui fit beaucoup 
de ravage aux maifons. Cependant les 
afiiegés qui le voyoient prclque defpour- 
veus de gens, travailloicnt avec tant de 
dcligence , qu’ils virent bientofl acche- 
ver le terrc-plain de la petite tour de 
Priuli 6e là courtine, comme aufii fon 
parapet de terre , 8c la nouvelle murail- 
le , & la palif 7 h.de qui eftoit devant la te- 
naille , 8c le boulevard de S. André , elpe- 
rant d’y mettre la derniere main dans 
moins de trois ou quatre jours. 

Le 
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Le Mecredy,vingt-uniefme de Mars,lcs 
Turcs ne parurent pas plus diligens qu’au- 
paravant , , il eft vray qu’ils tirèrent plus 
fouvant leur artillerie que le jour prece- 
dent , 8c qu’ils furent fi heureux que 
d’emboucher une de-nos pièces de yo. qui 
eftoit fur le boulevard de S. André, 8c d’en 
toucher une autre: mais tout cela n’em- 

n' * 

pefoha pas qu’on ne le fêrvit de toutes les 
deux pendant le fiege. Nous continuions 
cependant , nonobftant la grefle des pier - 
res que les ennemis faifoient pleuvoir, 8c 
des grenades qu’ils tiroient , de travailler 
inceflâmment à nos travaux , 8c de leur 
rendre avec ufure tout le mal qu’ils pre- 
tendoient nous faire par le moyen de nos 
mortiers. 

Le jeudy, vingt-deuxieftne du mois, les 
ennemis fè r’allentirent de mefine que 
nous à travailler j parceque nous n’avions 
pas beaucoup de gens pour cet effet. Nous 
continuâmes tousjours neantmoins d’ad- 
vancer par tout les réparations qu’on avoit 
commencées , fur tout du cofté du ravelin 
du S. Efprit, où un forçat Turc fort agi- 
le fc delgagea fi preftamment de la chaif- 
ne avec laquelle il eftoit attaché à un au- 
tre forçat Chreftien , qu’il làuta les deux 
paliflàdes avec une vitcfle admirable , 8c 
iè reftiigia dans les redoutes des Turcs , 
bien blefle toutefois , comme on le peut 
juger} car on le vit tomber par deux di- 

verlès 
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veriés fois , 8c marcher avec grande peine. 

La nuit du mefme jour , les Turcs s’ad- 
vancerent le ventre contre terre jufques 
à la caponiere neufve qui couvroit le 
puits appelle del Motta , 8c tafchercnt de 
la rompre le pl us ville qu’ils peurent $ on 
ne fçait pas , fi c’eft enfuite des ad vis que le 
forçat Turc , qui s’eftoit fàuvé , leuravoit r 
donné, ou fi c’eft par quelqu’autre railbn } 
quoiqu’il enfoit, ces themeraircs furent 
n bien lâlüés de la moulqueterie , qu’ils 
ne peurent faire autre choie , apres avoir 
verfé beaucoup de làng , qu’enlever deux 
planches qu’on avoit clouées en cet en- 
droit pour l’allonger ou l’cfiargir félon 
qu’on le jugeroit à propos. 

Le Vend redy, vingt- troifiéme de Mars, 
les Turcs continuèrent à defeouvrir leur 
deflèin, 8c à tirer grande quantité de 
coups de canon, fur tout contre les deux 
nouvelles ambrafures que les noftres a- 
voient ouvertes prés de Betlehem , qui 
foudroyoient divers de leurs baftions 8c 
de leurs lignes couvertes de làcsdes noftres 
au contraire tafchçrent de mettre leur ar- 
tillerie en exercilfe, 8c d’en rendre l’ufà- 
ge funefte aux ennemis ; cependant qu’ils 
avançoient leurs réparations , 8c leurs tra- 
vaux tant deflus que deflbus terre. 

Le Samedy , vingt-quatre de Mars , les 
ennemis commencèrent à devenir plus 
ardans à leurs travaux du collé de S. An- 
dré, 
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• dré, 8c de s’appliquer avec plus de diligen- 
ce qu’à l’ordinaire à les advancer 8c a les 
perfectionner : mais comme un ventfu- 
rieux,fuivy d’une pluye abondante, s’eflc- 
va pendant la nuit, ils ne peurent pas 
pourfuivre leur deflèin. Le mauvais temps 
continua de la façon prefque tout le 
jour,horsmis qu’il y eut quelques petits 
intervalles de peu de duree , ce qui nous 
fut en quelque façon prejudiciable : dau- - 
tant que nos travaux en furent endom- 
magés en quelques endroits j 8c parce- 
qu’il y eut quelques une de nos galleries 
fouftcrraines remplies d’eau. 

Le Dimenche , vingt -cinquifme du 
mois , le temps fut aufli mauvais que la 
nuit precedente, il eli vray que comme la 
pluye ne fut pas continuelle, les enne- 
mis talcherent d’augmenter leurs tra- 
vaux ; de forte qu’on croyoit qu’ils 
accheveroient de dreflèr une grande 
batterie pour pouvoir battre la mer d’un 
collé, 8c de l’autre le flanc du ravelin 
du S: Eiprit j ce qui obligea les noftres 
d’aporter tous lés obftacles- pofliblcs 
pour rendre inutiles leurs defleins , 8c 
de mettre promptement la main à l’œu- 
vre pour acchever une contre batterie fur 
l’ouvrage Efooflbis , dcflèignée par le che- 
valier Verncda , Surintendent des fortifi- 
cations. 

Mutius Matthei,SergentG encrai de Ba- 
taille 
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taille des troupes de la Sainélcté, mou- 
rut le z o. de ce mois avant le jour , au 
grand regret de toute l’armée 5 parcequ’il 
elloit à la vérité un brave Cavalier , 8c 
un bon Chrefticn. 

Comme le temps fut tousjours fort mau- 
vais,on ne peut pas faire faire fes honneurs 
funèbres que le jour lui vant,& il ne fut pas 
polTible ny aux Turcs ny à nous , de faire 
beaucoup travailler: cependant les Infi- 
dèles ne relièrent pas de laluer la place 
d’un grand nombre de coups de canon, 
dont quelques uns firent une brelche allés 
conüderable à la levée de terre qui couvre 
le port , qu’on talcha de reparer la nuit en 
fuite, ce que les ennemis tafeherent d’em- 
pelcher à coups de canon , dont un donna 
la mort à un forçat, làns pouvoir reüfiirjde 
forte qu’on le remit prelque dans le pre- 
mier ellat. Les ennemis d’un autre collé 
augmentèrent beaucoup leurs travaux, fur 
tout vers S. André ; 8c comme le vent fut 
fort violent 8c que la mer fut extrême- 
ment agitée , on ne peut pas avoir aucune 
communication avec l’Ille de Standia. 

LeMecrcdy,vingt-lcptielmcdu mef- 
me mois , on enlèvent M r . Mutius Mathei 
Sergent General de battailleavec toute la 
pompe 8c l’honneur imaginable. On con- 
tinua les elcarmouches pendant ce jour 
avec plus de chaleur que les autres fois.Lc 
beau temps futcaulc que les deux partis 

s’em*. 
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s’employèrent ardamment à pourfùivre 
leurs travaux ; de forte qu’on les vit bien- 
toft notablement augmentés , fur tout 
ceux des Turcs:parcequ’ils y employ oient 
beaucoup plus de gens que nous. Ils con- 
tinuèrent tousjours auffi de tirer leur ca- 
non, dont un coup tua malheureufement 
lè Lieutenant Auftuftin Roftagne Ajudant 
General du Marquis de Ville , tandis qu’il 
vifitoit les fortifications , 8c qu’il confide- 
roit les travaux ennemis du haut du ba- 
ftion de S. ‘André. 

Le Mecredy , vingt-huiétiefme de 
Mars, il arriva par bonheur que comme on„ 
continuoit réciproquement les travaux, 
l'ingénieur Jean Hyerofme Quadruplani 
s’aboucha à une galerie des ennemis , en 
portant plus avant un rameau prés du ra- 
velia de Panigra } de forte que les gardes 
venant dabort à fon fecours, on fit promp- 
tement une anteftadoure au pied du puits 
des ennemis. Les Turcs tafcherent bien à 
là vérité d’empefcher que nous ne l’ache- 
vafiions pas par leurs bombes 8c leurs gra- 
nades , 8c n’oub lièrent pas d’avoir recours 
aux perches 8c aux crochets pour enlever 
les lacs qui y eftoient j mais il ne peurent 
pas empefeher que nous n’achevaftions 
ladite anteftadoure , 8c que nous ne truf- 
fions le feu aàtne fougeaflè de fix barils de 
poudre>avant qu’il fut m y-nuit, avec tout 
Iefuccés que nous en pouvions attendre. 
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Le Jcudy, vingt-neufviefme du mefme 
mois de Mars, l'occupation que les Turcs 
avoient eue la nuit precedente fur tout 
prés du ravelin de Panigra , où on avoit 
régalé ces barbares d'une fougeaflè , pré- 
judicia tellement à leurs propes travaux, 
qu'ils n’ofcrent plus les avancer lï fort 
qu’ils avoient fait les jours auparavant , 
ils ne difcontinucrent pourtant pas de 
battre la place à leur ordinaire,ce qui don- 
na occafion de croire , qu’ils méditoient 
quelque infulte inopinée 8c defèfperée, 6c 
qu'ils le voudroient le fèrvir de la conjon- 
<&ure favorable de la lepmaine fàinéte 8c de 
la fefte de pafqucs qu'ils croyoicnt devoir 
ralentir leur exaébe diligence à garder les 
portes 8c leur application à travailler tant 
dertus que deflbus terre félon leur cou» 
ftume. 

Le Vendredy , trentiefme du mois , fè 
paflà fort doucement de mefme que U 
nuit precedente , horsmis que les Turcs 
garnirent mieux leurs redoutes qu’à l’or- 
dinaire , 8c y arborèrent mefme des én- 
feignés contre leur couftume, 8c qui obli- 
gea les noftrcs à renforcer divers de nos 
portes , 8c d’obfèrver exactement la de- 
marche des ennemis , qui fàifbient la 
mefme cliofe par raport à nous. Tout 
cccy n’empefcha pas qu'eux 8c nous ne 
travaillartxons avec le plus de diligence 
qu il eftoit poflible, 8c que les Turcs ne 

por- 
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portaient particulièrement quelques Ga- 
bions du cofté de S. André , qui donnoit 
encore plus à connoiftre, -qu’ils avoient 
defïèin d’eflever une grande batterie de ce 
cofté la prés de la mer. 

Le temps accouftumé de faire la pro- 
ceflion dans Candie à l’honneur du fàng 
miraculeux cftant venu, on la fit à l’or- 
dinaire à l’Eglifc de S. Titc avec un con- 
cours extraordinaire de peuple , ce qui 
cftant venu à la connoiflance des Turcs, 
ils jetterent quatre groflès bombes en ce . 
mefme endroit où elle pafloit ; mais Dieu 
voulut par un effet de fa providence divi- 
ne que pas un n’en fut incommodé: parce- 
qu’une creva en l’air,l’autre ne creva point 
du tout, 8c à caufe que les autres deux ah . 
lerent trop avant , 8c firent leur effet dans 
un jardin 8c une maifon inhabitée. 

Le Samcdy , neufviefmc du mefme 
mois, comme les Turcs avoient travaillé 
fort affiduement à leurs travaux , fur tout 
du cofté de S. André, 8c fous terre afies 
prés du bonnet droit du ravelin de Pani- 
gra , 8c qu’ils avoient desja ofté toute la 
terre qu’une de nos fougafles que nous 
avions faite fauter il y a quelque temps 
avoit jetté dans une de le ars galleries,rin- 
genieur Jean Hyerofme Quadruplani fit 
charger en diligence un petit fourneau, 8c 
y mit le feu fi à propos , qu’on vit fauter 
beaucoup de Turcs en l’air, dont deux 

par- 
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particulièrement furent elle vés extrême- 
ment haut. Voyla tout ce qui le pallà 
pendant ce jour , horsmis qu’on continua 
•les elcarmouchcs, ôt qu’on travailla tous- 
jours à l’ordinaire. 

Le Dimanche, quieftoit le premier 
jour du mois d’Avril , auquel tomboit ju- 
llement la fefte de pafques j félon le vieux 
ftile , fut célébré par les Turcs d'une façon 
lemblable à leur humeur : car ce s Infidè- 
les ayans feeu que c’eft la couftumc des 
Grecs de s’en aller de bon’heure à l’E- 
glilè , 8c de s’y rendre mefmc avant le 
jour ; de forte que les lieux SS. font ordi- 
nairement remplis de gens, firent deux 
defeharges generales de tout leur canon 
fur la ville, dans le deflèin de faire de 
grands ravages à ce bon peuple qui s’adon- 
noit à la dévotion ; mais Dieu permit que 
le deficin barbare 8c impie de ces Infidèles 
fut fans effet : car il n’y eull que trois ou 
quatre perfonnes qui en fuflént notable- 
ment endommagées. 

Les mcfmcs tnfidcles parurent encore 
fort occulés à leur confcrvation j caron 
vit que leurs redoutes eftoient beaucoup 
mieux pourveues de gens qu’à l’ordinai- 
re j pareequ’ils apprehendoient làns doute 
que les noftres ne vouîuflènt folemnifèr 
la fefle par quelque vigourculé fortie ; les 
nolb-es cependant ne furent pas negligens 
à prendre garde à eux , à bien conlcrver 

leurs 
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leurs portes , & à obferver foigneufè- 
ment la contenance des ennemis, tandis 
que le Chevalier Loubatiers chargeojt 
deux fourneaux prés de la demie lune de 
Mocenigo pour les faire joüer au préjudi- 
ce de ces Infidèles , & que l’Iugenieur Jean 
Hierofme Qqadruplani en tenoit autres 
deux prêts à prendre le feu prés du ravelin 
dèBetlehem, icfquels auraient fait tous 
des effets merveilleux , fi les ennemis 
fufîènt venus en ces quartiers pour - 
faire quelque infiilte à ces portes. Il ne 
ïè parta rien toutefois jufques fur le mi- 
<*y , qu’on recommença les efearmou- 
ches tant d’un cofté que d’autre , 8c que 
les Turcs renforcèrent les travail qu’ils a- 
voient entrepris , avançans au refte leurs 
travaux fbufterrains de deux divers en- 
droits contre un rameau de ceux dans les- 
quels le Chevalier Loubatiers avoit prépa- 
ré les fourneaux,ce qui l’obligea de mettre 
le feu à un, en prefence du Provediteur 
General Nani , lequel enfevelit les pion- 
niers des Turcs 6c ceux qui le fouften- 
noient , 8c ruina mefme une de leurs re- 
doutes y on vit dans ce mefme temps que 
quantité de ces Infidèles accoururent en 
diligence pour efcarmouchcr avec les no- 
rtres, 8c qu’ils fe portèrent pour cet effet 
fur l’autre redoute, qui eftoitjuftement 
vis à vis du fécond fourneau dudit Cheva- 
valier Loubatiers , ce qui donna occalion 

audit 
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audit Provediteur General d’ordonner 
qu’on y mit le feu, ce qu’on fit fi heu- 
reufèment , qu’il eut le plaifir de voir 
qu’il ruina les travaux des ennemis , 6c 

qu’il y eut beaucoup d’eux enfèvelis ibus 

les mefmesruines. 

LeLundy, a. d’Apvril, les Turcs re- 
doublèrent leurs diligences , 6c augmen- 
tèrent le nombre de leurs ouvriers pour 
avancer les travaux qu’ils avoient com- 
mencés du corté de S. André: deforte que 
la nuit en fuite ils les mirent prefquc dans 
la perfe&ion : car leur grande ligne de 
communication , qui eftoit entre la vielle 
batterie 6c la nouvelle qu’on faifoit du 
collé de la mer, eftoit prelque acchevéc , 
fans qu’il nous fut pofïiblc de nous y pou- 
voir oppolèr que par quelque volée de ca- . 
non qu’on leur tiroit de temps en temps ; 
parcequ’clle cfloit trop efloignée. Les no- 
flres cependant reparoient par tout les en- 
droits qui en avoient befbin, fur tout au 
ra velin du S. Efprit, qu’on remit en très- 
bon eflat par les foins 8c la diligence des 
Colonnels Rados , 8c Zacco , qui com- 
mendoient par tour dans ce porte. 

Les Turcs tentèrent fouvant d’endom- 
mager le chemin couvert , qui eft hors du 
fort de S. André6cdeS.Demitre vers la 
colline j mais ils trouvèrent les troupes de 
fà Sainéleté Ce tenir fi bien fur leur garde , 
qu’ils payèrent bien cher 8c avec bcau- 
ll.Vurtie % e * coup 
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coup de fàng trois ou quatre paux quils 
rompirent ou emportèrent avec eux. 

Le Mardy, troiziefme du mois , fè paflà 
tant la nuit que le jour à continuer les 
travaux d’un cofté 8c d’autre. Il faut fça- 
voir que comme on fentit que les enne- 
mis travailloient fort prés d'une fougaflè, 
qu’on avoit préparée proche du ravelin de 
Betlehem , on y mit le feu avec tant de 
fuccés , que les Turcs en furent & fort in- 
commodés , 8c fort efpouvantés. 

Le Mecredy , quatriefmo d’Avril , 
comme les Infidèles n’avoient pas cefle de 
travailler pendant la nuit , on vit aufli le 
matin que leurs travaux eftoient extraor- 
dinairement augmentés du cofté de S. An- 
dré j de forte que continuant encore de 
travailler pendant le jour , on tafeha de 

les faire difeontinuer , en fàluant leurs 

# • 

* pionniers de quelques volées de canon 
qu’on tira du boulevard de S. André 8c du 
ravelin du S. Eiprit , comme aufli de plu- 
fieurs bombes qui venoient du ravelin de 
S. André. Les noftres continuèrent tous- 
jours cependant d’augmenter leurs tra- 
vaux commencés , fur tout la nouvelle 
paliflàde 8c la muraille qui eft dans le fofle 
du boulevard de S. André , qu’on mit en 
fort bon eftat. 

Le Jcudy, einquîefme d’ Avril, les 
Turcs tafeherent de rompre la paliflàde 
qui eft d U cofté de Lazaret , 8c qui couvre 

une 
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vnc partie du chemin couvert de S.Demi- 
tre vers la mer j fi bien qu’eftans venus à 
l’execution de leur delfein , ils furent fa- 
lues d un lï ~bon nombre de coups de 
inoulquets , qu ils furent obligés de le re- 
tirer après avoir perdu beaucoup de lâng 
& de peine. 

Le Vendrcdy, fixicfme du mois, le 
palîà fans qu’on fit rien deconfiderable, 
un chaicun des deux partis ne longeant 
qu’à continuer leurs travaux. 

Le Samedy, feptiefme du mefme mois, 
ayant defeouvert que les ennemis travaii- 
loient en plufieurs endroits tant deflus que 
deflous terre , vis à vis d’un de nos four- 
neaux , avancé plus de 3 0. pas hors de la 
contrelcarpe, fous une grande redoute des 
ennemis, Florio eut ordre de le charger 
promptement , ce qu’eftant lait , on y mit 
le feu avec tant de bonheur , qu’il ruina 
' beaucoup de travaux des Turcs , comme p Four ' * 
auflï quelques redoutes dans lefqucllcs amgr *' 
quelques uns de nos grenatiers jetterent 
des grenades , ce qui donna occafion à une 
longue efcarmouche, voyla tout ce qui fe 
palfa pendant ce jour, horfmis que les 
deux partis ceflèrent de continuer leurs 
travaux accoutumés. 

Le Dimenche, huiétielmedu rnelme 
mois,les Turcs s’appliquèrent avec un foin 
tout à fait extraordinaire , for tout d u co- 
ite de S. André , d augmenter , de hauflèr , 
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8c de mettre la derniere main à la nouvel- 
le batterie qu’ils avoient eflevée du codé 
de la mer ; les noftres au contraire avoient 
fait tout leur polïible pour achever leurs 
réparations , 8c ne ceflbicnt jamais de tra- 
vailler tant deflus que deflbus terre , tant 
au dehors qu’au dedans de la ville , depuis 
la mer julques à l’ouvrage de S. Marie , 
làns difcontinuer toutefois de reparer les 
endroits , qui en avoient befoin , depuis 
la Sabionera ou Sabloniere , comme quel- 
ques uns veulent , julques à l’ouvrage fuf- 
dit couronné. Ils mirent aufli en bon eftat 
les polies qui ^voient efté endommagés 
par les Infidèles j dautant mieux qu’ils ne 
paroilïoient plus fi ardans à faire desdef- 
charges de leur batterie de Lazaret , com- . 
me ils avoient accouftumé , en quoy nous 
avions fujet de croire ce qu’on nous avoit 
eferit , que le camp manquoit de poudre » 
& que deux grands vailîèaux, chargés 
prefque tout à fait d’une telle provifion, 
avoient efté fi maltraittés d’une rude tem- 
pefte en entrant à Girapetra, qu’ils s’e- 
ftoient brifés , avec perte des matelots , 8c 
prelque de toute la charge. 

Le Lundy, ncufvieime du mois d’A- 
vril , les Turcs continuèrent tousjours 
leurs travaux , fur tout du codé de la nou- 
velle batterie vers S. André , 8c talcherent 
de reparer leurs redoutes , leurs lignes , 8c 
leurs galleries loufterraines. Les noftres , 
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qui ne dormoientpas, en firent tout au- 
tant de leur collé: car ils achevèrent 'a 
communication du haut de la contreicar- 
pe ,\qui eft entre le ravelin de Panigra , 6c 
la demie lune deMocenigo, 8c qui va de 
ladite demie lune julques au ravelin de 
Betlehem , accommodant des bois pir en- 
lèmble, afin de pouvoir gagner par ce 
moyen le haut de la contrelcarpe dans le 
mcfme endroit que l’ouvrage de Panigra 
eftoit ruiné, cependant les travaux fou- 
flerrains , «que nous avions de ce collé , e- 
floient fi bien entrepris , 8c dans un fi bon 
ellat , que les Turcs ne pouvoient pas 
preflèr la place de bien long-temps par 
cet endroit. 

Le i o, 1 1, & 12 .. furent encore emplo- 
yés , tant d’un collé que d’autre , aux tra- 
vaux accouftumés ; quôyque les vents fuf- 
lènt fort-violents , fans qu’on fit autre 
choie que faire quelque petite elcarmou- 
che durant le jour. 

Le Vendredy, qui eftoit le traiziefme 
du mois, voyant que les ennemis avan- 
çoient fort leurs travaux, 8c qu’ils s’ap- 
prochoient mefime beaucoup fous terre du 
ravelin de Panigra, prés d’un fourneau 
que l’Ingenieur jean Hierofme Qiyidru- 
plani avoit préparé, on luy donna ordre 
d’y mettre promptement io. barils de 
poudré; de forte que les ennemis l’ayant i Fonr.an 
approché de bien prés , par trois divers en- ravel. de 
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lavis qu’on nousavoit 
(Ja eftoient véritables -, 
Itainc .Baffâ eftoit venu 
e 16. galer es chargées 
Menviron iyoo. hom- 
p la pelle commançoit 
de mefmc que dans 
lins de la place, s’y e- 
ués.Un Chiaous Turc 
.Ilots, freres d’un Xur- 
is, qui s’eftoit enfuy du 
pporta qu’il y avoit des 
ans l’armée ennemie, 
muroit fort de ce qu’on 
raport à Candie, 8c 
ous depuis le premier 
cr que cette place eftoit 
ui ne touchoient du tout 
Vifir, qui eftoit tous- 
sfondeflcin, 8cquipre- 
quelque nouvel effort à 
upes qu’il attendoict , 8c 
feroit achevé; ils diioient 
•^dciéfperoit qu’un li petit 
re quelque chofe de con- 
ue les fatigues cftoient il 
es vivres eftoient 11 chers , 
fi peu , 8c que les pro- 
pre manquoicnt enfin de 
Ép forte que pour le dire en 
4 les Officiers 8c generalle-. 
ibldats defeiperoient de 

a. 1 


\ * * 


\ % 


- - À 

•w 


Digltized by Google 


I ai Les Mémoires du Voyage 

droits, on y mit le feu, en prefencede 
Monfieur le Marquis de Ville , avec tant 
de bonheur , que lés pionniers ennemis 8c 
ceux qui les louftennoient n’y furent pas 
feulement enfevelis, mais encore , c’eft 
que deux redoutes des ces barbares , gar- 
nies de gens plus qu’à l’ordinaire, qui cro- 
yoient eltre en aflèurence dans ce polie ; 
parcequ’ils eftoient elloignés de la contre- 
fcarpe de plus de 3 o. pas , furent entière- 
ment ruinées j apres cela on recommença 
les efcarmouches avec plus dp chaleur 
qu’auparavant , 8c les ennemis renouvelè- 
rent leurs defcharges contre le ravelin du 
S. Elprit, làns beaucoup de progrès néant- 
moins, à caulè de la diligence extraordinai- 
re des noltres à reparer les brelches 8c les 
ruines que l’on y failoit pendant le jour. 

Le Samedy , quatorziefme du mois, le 
temps fut fort mauvais : car outre qu’il fit 
de grandes pluy es j c’eft qu’il fit des vents 
furieux, cela n’empefcha pas pourtant 
les Turcs de pourfuivre leurs, travaux, 
fur tout ceux de la nouvelle batterie qui 
eft du collé /le S, André , dont une par- 
tie, qui elloit avancée quelques pas dans 
la mer , ne fut point du tout incommodée 
de la tempelle qui la battoit avec lès flots. 
Les barbares continuèrent encore débat- 
tre la ville avec leur canon ; mais, prin- 
cipalement le ravelin du S. Elprit , 8c le 
boulevard de S. André , en quoy nous re- 
çoit- 
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connûmes que les avis qu’on nous avoit 
donnes de la Suda eftoient véritables} 

. fçavoir que leCapitaine.Baflàeftoitvcnu 
avec une clquadre de 1 6. galeres chargées 
de provilîons 6c d’environ iyoo. hom- 
mes à la Canée, où. la pefte commançoit 
encore à s’eichaufer , de mefmc que dans 
quelques villages voyfms de la place , s’y c- 
ftoient desja desbarques.Un Chiaous T urc 
& deux clclaves Ruftiots, frères d’un Xur- 
bafii des Janiflàires, qui s’eftoit enfuy du 
camp ennemy , rapporta qu’il y avoit des 
.grandes plaintes dans l’armée ennemie, 

. 8c que l’on y murmuroit fort de ce qu’on 
ne gagnoit rien par raport à Candie , 8c 
qu’ils croyoient tous depuis le premier 
jufques au dernier que cette place cftoit 
imprenable , ce qui ne touchoient du tout 
point le premier Vilïr, qui cftoit tou- 
jours obftiné dans fon deflein , 8c qui pre- 
tendoient faire quelque nouvel effort à 
l’arrivée des troupes qu’il attendoiet , 8c 
dés que le Bciran {croit achevé; ils difbient 
encore, qu’on dcfofperoit qu’un ii petit 
fècours peut faire quelque chofe de con- 
fiderable, veu que les fatigues eftoient li 
grandes , que les vivres eftoient li chers , 
qu’il y en avoit' li peu, 8c que les pro- 
vilions de guerre manquoient enfin de 
toutes pars; de forte que pour le dire en 
un mot, tous les Officiers 8c gcneralle-. 
^ ment tous les foldats defclperoient de 
. c 4. pou- 
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pouvoir venir à bout de Candie , dont ils 

• croy oient la prife impoflible. 

Le Dimenche , cinq\uefme du mefme 
mois, les Turcs garnirent leur nouvelle 
•batterie de canons, 8c commencèrent à 
foudroyer avec trois pièces le bas flanc du 
boulevard de S. .André du collé de la mer, 
qu’on appelle l’œuvre de l’Efcoflbilè. 

Ils ruinèrent un peu le parapet , 8c tuè- 
rent une femme de celles qui faifoient 
quarantaine prés de la porte de Tramatâ. 
Les nollres reparoient cependant les en- 
droits qui en avoient befoin avec une ex- 
traordinaire diligence, 8c fe preparoient 
à une vigoureulê deffenfè. Il y eut deux 
Rumeliots , ‘ qui Ce rendirent à nous ,• les- 
quels nous aflèurerent que le premier Vi- 
fir avoit refolu de renouveller tous les 
efforts contre la place , défque le Bairan 

• feroit achevé , 8c qu’il auroit receu le Se- 
cours qu’il attendoit. Les mefmes aflèu- 
roient encore qu’ils eftoient partis depuis 
lix fèpmaines de Conftantinople , qu’ils 
eftoient venus fur deux navires Turcs , un 
François, 8c deux làiques , qu’ils avoient 
veu le Capitaine Baflà à Tenedo avec n. 
galeres, lelquclles dévoient s’acheminer 
vers la Canee , 8c qu’il y avoit enfin une 
autre elquadre de galeres à Conftantino- 
ple pour prendre quelques Janiflàires 8c 

) Spahis qui eftoient tous prêts à Galipoli 
pour eftre tranlportés dans le Royaume 
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de Candie demelme qae ceux que nous 
venons de nommer \ ils declaroient 
encore , qu’ils avoient pourfuivy leur 
voyage du cofté de Scio, 8c de lààGi- 
rapetra, où ils s’cftoient desbarqués en- 
femble avec quarante huiét autres perïbn- 
nes , qu’on avoit toutes prifcs par force ; 
afin de s’en fervir pour pionniers , comme 
aufli avec cinquante maçons , 8c environ 
trois cens canoniers ou eicolicrs que ledits 
vai fléaux ou laïques avoient portés , 8cc. 
lefquels avoient pris leur route tous de 
compagnie du codé du camp des enne- 
mis, où ils eftoient arrivés dépuis trois 
jours: voyla tous les avis qu’ils nous don- 
nèrent touchant l’armée des Infidèles, 
horfmis que les mefmes vaiflèaux ou faï- 
ques n’avoient pas encore desbarqué les 
autres provi fions dont ils eftoient chargés. 
Le Lundy, 1 6 . d’ Avril, il arriva que 
les Turcs, qui s’eftoient retirés du cofté' 
du Lazaret , eurent envie de s’en revenir 
au chemin couvert du fort de S. Demitrej 
afin de rompre à force de bras 8c de cordes 
quelques paux, 8c de les traniporter dans- 
leurs poftes , ce qu’ils tafeherent de fai- 
re ; mais comme ils trouvèrent qu’il y a- 
voit des bombes préparées, qui prennoient 
le feu par le moyen d’un fulïl , quand on* 
remuoit le moindre pal , ils fe virent bien, 
attrapés j lorfqu’ils virent que leur theme- 
rité. eftoit ü bien punie , 8c quand ils ap~ 

ey per- 
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perceurent qu’ils n’eftoient pas les pre*~ 
miers qui y avoient efté maltraittés : mais 
qu’il y en avoit d’autres qui avoient refté 
fur la place , comme on le pouvoit re- 
marquer par leurs boucliers, leurs bon- 
nets 8c leurs armes ; Ils furent au refte fi 
bien falüés par nos- pierriers 8c noftre 
moufqueterie , qu’ils ne l’ont jamais efté 
d’une telle façon. On continua tousjours 
à. travailler dans les autres portes , &àe£- 

car moucher avec Tes ennemis , fur tout du 
cofté de S. André. 

Le Mardy , dix^fèptiefme du mois, on 
descouvrit que les Infidèles s’appliquoient 
avec un loin tout à fait grand , non feule-, 
ment à faire des nouveaux travaux , mais 
encore à faire toutes les réparations qui 
eftoiènt ncccflàires aux autres portes , 8e 
on prit garde qu’il y avoit quelques uns 
de leurs pionniers , qui travailloient dans 
une redoute qu’ils tenoient , où eftoit 
l’angle de.l’efpaule de la corne droite de 
l’ouvrage ruiné de Panigraj c’eft pour- 
quoy le brave Ingénieur Maupaflànt , qui 
avoit préparé un fourneau dans le mefme 
endroit-, eut la permiflion d’y mettre 
quarante barils de poudre; ce qu’eftant 
" fait, on fit une petite fortie par ordrede 
l’illurtre Monfieur le Marquis de Ville: 
afin d’obliger les Turcs de mieux garnir 
les portes qu’ils avoient la au prés, 8c de 
leur caufèr parconfèquant beaucoup plus . ‘ 

d& 
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de ravage qu’on n’auroit fait: de forte que 
les noltres firent ièmblant de vouloir faire 
un logement fur le haut de la contre- 
fcarpe , à quoy leComte des Mirets, Ser- 
gent Major de battaille , qui n’cltoit venu 
que depuis quelque peu de jours en Can^ 
die , s’employa eourageufement & avec 
beaucoup de gloire pourluy: Car il ne 
peut jamais s’cmpefchcr daller vifiteren 
pcrfonne ceux qui travailloient , ce qui 
attira une û grande quantité de Turcs 
qu’aprés avoir attaché une rude elcar- 
mouche avec eux , on mit le feu à ladite 
mine, dont l’effet fut fi merveilleux, qu’il 
leur renverfà deux redoutes de fonds en 
comble en rompit autres deux', avec 
deux lignes.de communication, Ôc enfe- 
vclit un grand nombre de ces barbares ; . 
de forte que le dommage qu’ils receurentr 
fut très-grand , fans parler de celuy que 
leur fit noftre canon , nos moufquets, 
& nos bombes que nous fifmes jouer con- 
tre ceux qui elcarmouchoient avec les 
noltres , . qui fuyoient ou qui tafehoienf 
de tout leur pouvoir de defenfèvelir ceux: 
qui l’eftoient à demy dans les ruines de 
cette mine, ou qui vouloient enfin donner" 
quelque lècours à leurs bleflès. 

Le Mecredy , dixhuî&iefme •d’Avfiî»> 
ne fe paflà qu’à travailler tant d’un coite ; 
que d’autre aux travaux desja commen- 
cés » ôc à faire des efcarmouches àl’ac-- 

e. cotfe*- 
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couftumée « fur tout du cofté de la demie 
lune de Mocenigo, oùMonfieur le Ba- 
ron de Degenfelt ulà de tant de diligen- 
ce ,. qu’il fit perfectionner, tout autant 
qu’on le pouvoit defirer, la libre com- 
munication qui eftoit fur le haut de la 
contrefcarpe entre ladite demie lune 6c 
le ravelin de Betlehem , 8c fit commen- 
cer au refte un grand bonnet , pour mieux 
flanquer , tant Ta face gauche de ladite de- 
mie lune , que la gauche du ravelin de 
Betlehem , d’où l’on pouvoit faire le 
tour de la place avec afliirance fur le 
haut de la contrefcarpe , à la refèrve d’un: 
fort peu d’efpace , qui eftoit entre le bon- 
net droit du ravelin de Panigra, 8c le 
gauche du ravelin du S. Efprit. 

Le Jeudy , dix-neufviefme du moisy 
les deux partis continuèrent à advancer 
leurs travaux tout autant qu’il leur fut 
polîible , de mefme que leurs efcarmou- 
ches , fur tout les noftres , dés que le Ca- 
pitaine General euft renvoyé dans Can- 
die quelques unes des compagnies Italie- 
nés , Françoifes, 3c d’outre-mer, qu’il 
avoit prifès pour renforcer l’armée de 
mer, comme aufli trois autres,qui eftoient 
venues de Venifè depuis peu de temps a- 
vec quelque petit nombre de pionniers. 
On employa ces troupes dans l’ouvrage 
de Sainéte Marie 8c le ravelin de Saint 
Nicolas, à caufc qu’on apprehendoit quel- 
que 
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que funefte fuite pour la lànté de la gami- 
fon i c’eft pourquoy on les lèpara du 
commerce des autres milices pour un 
certain temps, 8c on mit les pionniers 
dans la balle place droite du boulevard de 
Martinengo pour travailler aufli à des 
travaux entièrement feparés des autres. 

• Le Vendredy , vingtiefme du mefme 
mois d’ Avril , on croyoit qu’il y auroit 
quelque choie de nouveau j pareeque 
c’eftoit la fefte des Turcs ; 8c qu’ils ne 
manqueroient jamais dans une telle con- 
joncture de temps d’entreprendre quel- 
que choie de confiderable , neantmoins le 
jour le paflà li doucement , qu’il y avoit 
plufieurs mois, qu’on n’en avoit pas veu' 
un li calme ny n pailiblc que celuy-cy : 
car il ne le fit autre choie, d’un collé ny 
d’autre, que quelque fort legere clcar- 
mouche , un chafcun talchant de travail- 
ler, le plus qu’il pouvoit, làns s’amulcr à 
des grands combats. 

Enfin , comme il ariva que Monfieur 
îe Marquis de Ville ne peut plus retarder 
Ibn départ pour l’Italie ( veu les ordres 
preflànts 8c réitérés que luy avoit envoyés 
Ibn Alteflè Royale ) , 8c M*. le Capitaine 
General ne peut pas s’empelcher de luy 
accorder les choies neceflàires pour Ion 
ambarquement ; d’autant qu’il en avoit 
encore le commandement du Sénat , il 
envoya le Lieutenant Colonel Pine en 

Can- 

% , 

* ( 
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Candie avec des lettres adrefiàntes au dit 

* ■*£ * * » m * ' « 

Marquis , pour l’aflurer que le vailïèau , 
appelle le Grand Alexandre , viendroit le 
lendemain, à la folle pour le. prendre a- 
yec toute là fuite : ainiy ayant receu ces 
nouvelles , il s’en alla pendre congé de 
Monlieur le Provediteur General Nany, 
Duca , 6c autres Seigneurs reprelèntans le 
public. - • - - 

- Le Samedy ,. vingt-uniefme d’Avril., 
Moniteur , le Capitaine General ayant elle 
adverty que vingt cinq galeres des Turcs 
avoient relolu de le rendre à la plage de 
làinte Pélagie pour desbarquer quelques 
canons 6c quelques autres provifions ne- 
celîàires aucamp,à la faveur du port qu’on 
à bafty depuis peu en cet endroit,, fon 
Excellence partit, dabort avec 19. galè- 
res , fuivies de cinq galealïès pour croi- 
lèr toute la nuit cette mer : mais il fut 
ailes malheureux pour ne rencontrer pas 
ce qu’il cherchoit , ce qui l’obligea de 
renvoyer les cinq galealïès à Standiadés. 
que le jour parut,.. 6c luy de s’advancer 
vis à vis du camp des ennemis , à la portée 
du canon, du fleuve de Gioffiro , pour 

voir la contenence de ces barbares, re- 

* 

marquer la quantité des pavillons de leur 
armee dans cette vallee , 6c pour oblerver 
enfin de quelle façon on pourroit les in- 
commoder, de lorte qu’il parut à la veüe 
des Infidèles, lelquels mirent en exercillè 

toutes 
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toutes leurs batteries pour luy faire reffen- 
tir les effets de leur fureur, fans pouvoir 
reüflîr neantmoins: car tous leurs coups 
de canon ne luy firent aucun mal. Mon- 
fieur le Marquis de Ville fit advancer 
cependant un certain nombre de gens 
dans les bonnets 8c autres poftes exté- 
rieurs de la redoute de S. André ; ce <jui 
eftant reconnu par les ennemis , qui craig- 
noient quelque vigoureule lortie , accou- 
rurent en grand nombre de toutes pars 
pour renforcer leurs redoutes, leurs lig- 
nes, & leurs autres poftes, 8c refterent 
prefque tout le jour fous les armes , pen- 
dant lequel temps , on les regala de plu- 
fieurs coups de canon , de bombes , & de 
pierres, tandis que* le Capitaine General 
cftoit fur la route pour s’en aller à Standia 
avecfcsgaleres.On vit paroiftre le vaiflèau 
appellé Te grand Alexandre dans la fbfle 
le mefme foir , dequoy Mon fieur le Mar- 
quis eftant adverty , il s’alla ambarqucr 
avec toute fa famille 8c là fuitte , eftant ac- 
compagné du Provediteur General Nani,. 
du Provediteur dans le Royaume Morofi- 
ni , du Commiffaire Nani , 8c deplufieur* 
autres Seigneurs , comme aufii de M r - 
le Comte des Marets, Sergent General 
de battaille, du Gouverneur de la place le 
Chevalier Grimaldi, 8c de plufieurs autres 
Officiers Majeurs jufques à la mer s fie hors 
de la porte de Tramata » eftant regret té ; 

' g c * 
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generallement de toutes les troupes de la 
garnifon 5c mefme de toute la ville, qui a- 
▼oit raifon de s’eftimer malheureufé de 
perdre fon deffenleur Sc un homme li 
ge , 8c fi zélé pour là confcrvation. 

Une perte li conliderable entroit trop 
avant dans l’cfprit de ceux qui y elloient 
interrellesj pour n’en tefmoigner pas leurs 
relïèntimens à fon delpart , ainfy il y eut 
un illullre guerrier François , conniflànt 
bien la perte que les troupes de Candie 
faifoient, 8c que cette importante place 
• alloit Ibul&ir , ne pouvant plus retenir 
l’excès de fon affli&ion , fit retentir ces 
vers pleins de force 8c d’ejiergie , qui font 
des marques infaillibles de l’eftime 8c de 
l’amour qu’un chafcun avoit pour fora 
mérité ,8c là perfonne. 
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CRETE 

*A Monfieur le 

MARQUIS de VILLE. 

SONNET. 

S Age vaillant Guerrier , dont la feule 

mémoire 

Imprime dansl'efprit le refpet or la peur , 
Viens à mon a fit fiance , c* joints b ton 

bonbekr 

Var des nouveaux exploits une plus grande 
gloire. 

Les combats font tousjours fuivis de la 
victoire. 

Rien ne s‘ofe oppofer b ta rarevaleur , 

Et l'Ottoman , qui tremble au bruit d'un 
fi grand coeur , * 

Te préparé un laurier immortel dans l*bi- 

fioîre. 

Fait contre mon Titan un héroïque effort. 
Viens , attaque , combats, change mon tri fie 
fort » . 

Ton bras tousjous vainqueur na rien de 
v difficile. . 

RM#? eut en fes be foins les lllufires Cafars, 
La Grèce recourut à la valeur de Mars , 

' Et je recours b toy , Généreux Marquis 

Ville. 

J. du BAUD. 
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On auroit dit,entendant des vers fi ten- 
dres, que la pauvreCandie affiegée pronon- 
çoir avec des lànglots & des larmes , pene- 
troient le cœur de Vcnilè, iàgenercuiè 
Mere, qui iembloit la conloler en luy 
dilant , qu’elle avoit fait tout fon poiTible 
pour pourvoir à là feuretë, 8c à là defïènlè , 
par le beau choix qu’elle avoit fait de 
Moniteur le Marquis de Ville , pour eftrc 
ion General : voycy ce qu’elle luy dit par 
la bouche efioquente & la- plume délicate 
du mefme G uerrier,qui a parle' cy devant, • 
que cette grandde Ville a choyli pour ex- 
primer lès lèntimens. 


VENI SE àCRETE- 
SONNET. 

P Rete quitte ton dueil , mes Joins pour ta 
deffenft 

Ont trouve les moyens , définir tes lan- 
gueurs. 

Et le Ciel refôlu d'e/tre à ton api fiance 
tAutborife le choix , qu'ont fait mes Séna- 
teurs. 

- « 4 


Je te donne un Guerrier qu*une rare Vail- 
lance ... 

mis avec Juflice , au rang des grands 

vainqueurs , 

Ses exploits, fa fageffe , o* fon expé- 
rience •» 

Tre * 


! 
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Termineront le cours de tes trifies dou- 
leurs. 

Tufçxis jufqu'à quel point ton malheur m’ in- 
ter ejje. 

Et que depuis vingt ans que V Ottoman 
t'oppreffe , 

Je n'ay rienefpargné paureflre ton fou - 
ftien. 

Cegenereux Marquis tefmoigne ma confiance , 

Et comme un autre Mars vient pour ta dé- 
livrance , 

Crète fais ton devoir j puifque je fais le 

mien. 


J. de B AUD. 

* 

La milice mefine de Candie , qui e- 
ftoit aufli intereflee dans la perte qu’elle 
faifoit,veu que Candie mefme en fouffroit 
dans l’efloignement de Ion Prote&eur , 
employa encore de la belle expreflîon de 
ce mefme François y qui a fervi d’organe 
àCrete Ôt à Vernie pour exprimer là joyc 
à l’arrivée de Ion General dans la place 
par les vers que vous allez voir cy delr 
{bus. 
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AU M E S M E. 

L’Ordre de la Milice en Candie. 
SONNET. 

J E vouloisMonfoigneut former en monydle , 
Le pourtrait des vertus , dont vous ejlés 
orné 

Mais plufieurs m'ont ravy, d* autres m'ont 
eflonné 

Toutes ont exeedé l'effort de ma penfée. 

La France vous admire encore dans fon ar- 

. tnée, 

* 

l'Efpagne loue , c?* craint voflre bras for- 
tuné, 

Turin bénit le jour auquel vous ejiés nè. 

Et le Turc aujourd'hui tremble à v offre 
arrivée. / - 

« 

A l'éclat des lauriers dont vous effés couvert,. 

Le plusfolide efprit s* ex ta fie fe pert , 

. Dans l'Europe on vous qyme , on vous 
craint dans l'A fie. 

Ventfo vous revere, &• fon fameux Sénat, 

A montré fa prudence à regler un Effat 
Lors qu'il vous a choyfypour fecourir Can- 

mtC 

J. du BAUD. 

Ce n’efl: donc pas fens raifon , que la 
pauvre Ville de Candie foulpire au des- 
part de fon Dieu tutelaire , 8c qu’elle fo 
fort , non feulement de fe langue naturel- 
le* 


Digitized b/ Google 


du Marquis de Ville. II. Part. 1 1 7 

le , mais encore de lltaliene , & mefme 
de la Latine, apres avoir employé la Fran- 
çoife pour déclarer fes juftes regrets ; puis 
qu’elle en à tant de railbn j. voyez comme 
elle déclaré fes fentimens en Italien & en 
Latin. 


Candia lagri mante nella partenza 
del Signor Marchefc Villa. 


✓ 



On pib fetonte ardito 

De liquido Chriflallo in tomba ae 
colto 


Mejlo mio cuore a lacrimar t'invito 
Ben fi il partir amaro 
d'UunEroe Guerrier à me fi caro} 

Viangi Afjlitto mio cuore, 

Generofio Ghiron de te t'invola 
Che rintu\\ava il ttcmico ardore 
■parte l’Eroeinvitto 
Che re flarfecel* Ottoman ficonfito. 

Cinto il Turco d’Alloro 

Et me ftejja il mio honor prendend à 

ficher no 

Tenfiavatrionfiar del Leon D'oro » 

Ma il Turinefie armato 

Del Vifire l'ardir rende Frenato . 

Viangi pur c’ a tuoi pianti 
■ Secondin lagrimoÇe anche le fleUe # 
Sciolti in humide fiille i rai brilantt 
Et dinotturnovelo . 

Ve gran Villa al partir s'ammantt il et ; 
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Ma che vaneggio ; à forte ■ 

Tiu s ’accreffe col pianto il mio tormento 
Se rubbandomi il mar Guerrier fi forte 
Jo col pianto , Lamenti 

~ 4 ggiongo orgoglio ail’ onde , e for\a à i 
venti 

In van Jperar milice. 

Se dier Ponde di Cipro ax.zurea tull'a 
^ ilia madré d'amor : obimè infelitt 
Trà la tue Spiume .Amare 
Il mio Marte da me rapifce U mare . 

Epigram ma. 

T T Rbs hilares ejfunde fonoSt Vue Crettt 
Choreas 

« * • 

Et Villam meritb laudù honore cole. . 

"te Eœlix fortuna régit , ventofque feern - 
dos. 

Hoc duce Francifco regia puppis habet. ' 

F erturquid inlachrimas plaufm y trifiifqut 
per ar tus 

Meeror abit , infœlix ego qud me mea fata 
tulere 

Viette t quœ m'thi nunc gloria ? Ghiron 

abit. 

Le Dimenche, vingt - deufiefme du 
mefine mois d’Avril, on leva l’anchre la 
nuit, 8c on le mit en eftat delortirdela 
foflè le melme loir 3 de Ibrte queftans ar- • 
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rivés de bonne heure à Standia, Mon- 
iteur le Marquis de Ville alla d’abord fà- 
lüer Mr. le Capitaine General Moroli- 
ni, qui le receut avec les ceremonies ac- 
coutumées , & lu y déclara le deflèin qu’il 
avoit d’aller du coté de la Suda avec 
quatorze galcres , 8c quatre Galcaflès, 
pour tafeher de rencontrer le Capitaine . 
Balïà qui devoit Ibrtir de Conflantinople 
avec le relie de Ion armée , quiconfifloit 
en vingt* deux galeres y dans le deflèin 
de conduire des troupes 8c des pro vid- 
ons à la Cance , 8c de s'unir avec celles 
du Reylere 8c à quinze autres qui e- 
lloient dcsja arrivées au mefme endroit , 
ilir lelquelles on avoit embarqué quinze 
cens fantailins, 8c plulieurs autres choies 
necefîàires pour la guerre. Moniteur le 
Marquis partit de ce port pour s’en aller 
à Zante , avec une ciquadre de douze 
vaiflèaux , commandés par le Sieur Ma- 
rini Michel , lequel devoit adlurcr le pafla- 
ge de Sapienza à cinquantrois navires ve- 
nus de Venilè avec une partie de ion ei- 
quadre , 8c faire charger fur les autres 
diverfès provisions deftinées pour le 1èr- 
vicc de Candie, tandis que Monfieur le 
Marquis pourfuivroit la route du collé 
de Venilè. 

Le Lundy,qui elloit le vingt-troiliefme 
du mois d’Avril , fut employé à faire 
beaucoup de diverfes expéditions que le 

Ca- 
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Capitaine General donna , tant pour Can- 
die , ..où il envoya quelques pionniers 

E ecs , que les Sieurs l’Efcales & le Cheva- 
t George Marie âvoient pris depuis 
peu dans lepaïsennemy, que pour faire, 
venir dans l’armée divers officiers 8c fol- 

• i 

dats ( qui iè trouvoient pour lors fur les 
;aleres , 8c qui eftoient parfaitement 
lien guéris de leurs blefiures 8c de leurs 
maladies dont on les avoit traittés , tant 
dans ladite place que dans d’autres du 
Royaume 8c des Ifles de l’Archipel , co m- 
me aulfi à eferire à Venifè. Monlieur le 
Marquis apprit cependant beaucoup de 
nouvelles d’importance de Candie, par 
des vaiflèaux qui en eftoient venus, 8c ren- 
dit 8c receut plufieurs vifites pendant ce 
temps la. 

Le Mardy, vingt-quatriefme du mef- 
me mois , Moniteur le Capitaine Gene- 
ral ayant apris par des perfbnnes expref- 
fés 8c fidelles , que le Capitaine Baflà 
cftoit fbrty de Conftantinople avec les 
vingt-cinq gàleres dont nous avons desja 
parïe , 8c qu’il prennoit fa route du cofté 
de Scio , précédé de deux navires 8c de 
quinze fàiques chargées de vivres 8c de 
dix-huit cens hommes, qui prennoient 
le chemin de Girapetra , qu’oyque les 
galeres en portaflènt encore dix-fept cens 
pour les desbarquer ù la Canée , où il a- 
voit encore donné ordre à dix-fèpt autres 

qui 
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qui eftoient dans ce port de Ce rendre 
au plutofl à Scio ; aün de les charger de 
pionniers & de provifions, 8 c de pren- 
dre en fixité les mefurespour conduire 
heureufèmentle tout à la Canée. Son Ex- 
cellence eftant afïureé de cecy , le refb- 
lutde fùivre fbn premier dcflèin , 8 c ta- 
fcha d’en preflèr l’execution le plûsvite 
qu’il luy fut pofiible j c’eft pourquoy a- 
prés avoir recommendé à Corner Pro- 
vediteurde l’armée de prendre gardc à la 
confèrvation de l’Ifle de Standiaoù il lai£ 
fbit quatre galeres, une galcaflé , 8 cfèpt 
ou huit vaifïcaux pour ce fujet , 8 c pour 
tranfporter au refie les choies dont Can- 
die auroit befbin, partit avec 19 galères 
8 c quatre galeaflès , 8 c s’achemina du co- 
dé de la Suda , où après avoir vifité Mon- 
iteur le Marquis de Ville fur fbn vailleau» 
avec lequel il lortit bientoft apres du port 
avec la fquadre qui cfloit deftinée pour 
l’accompagner , pourluivit fa route 
vers Ccrigo : mais comme la bonnaflè 
le furprit en chemin , il ne luy fut pas 
pofïible de s’elcarter beaucoup de la Ville 
de Candie, jufques au vingt cinquicl'me 
du mois d’Avril, qui efloit un mecredy, 
qu’un petit vent le porta vis à vis de Re- 
time. 

' Lejcudy, vingt -lîxiefme d’Avril , le 
vent ayant efté tousjours favorable, quoy- 
que fort doux 8 c fort petit , on vint pref- 
11. Tarde. f que 
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que jufques à Cerigo ; de forte que le. 
méfhie vent- s’eftant rendu un peu plus 
fort qu’il n’eûoilr, on entra dans le canal 
avec quatre navires, les pataches n’ayant 
pas “voulu s’expoler à difputer avec le 
vent ; c’cil pourquoy elles prirent un au- 
tre chemin , 8c paflèrent hors de rifle.- 
. Le Vendredy , vingt-feptiéme du mef- 
me mois , on vit bien qu’il n’avoit de rien 
fèrvy d’avoir pafîe par le canal : parce- 
que lè vent ne fit qu embrouiller une 
partie des voyles*; .de forte qu’eflant 
quelques milles au de la du Cap de Mata- 
pan , on .voulut mettre une bonne partie 
des voyles au vent , voyant que les pata- 
ches n’eftoient pas fort efloigneés : mais 
le temps devenant pluvieux pour un 
moment, la Tramontane vint à fbuffler, 
8c le Mœftral en fuite , 8c on fè vit en un 
tel eftat , qu’au lieu de pouvoir avancer 
chemin, on eut ailes depeineàs’empe- 
feher de reculer , 8c de fe voir fur le point 
de recommencer un voyage, qu’on a- 
voit dcsja fait avec tant de peine. 

Le Samedy , vingt-huiéfciefme d’Avril, 
comme le vent Maellral continua tous- 
jours de foufifler avec ailes de violence , 
ne donnant que quelque moment de 
bonnaflè 8c de relalche , on eut toutes 
les . peines du monde de pouvoir paf-' 
fer pendant la nuit 8c le jour les If. 
;lcs de Sapienza; au relie il arriva que 

tous 
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tous les vaiflêaux furent dilpercés qui de 
ça qui de la , tandis qu’ils s’eftorçoient , 
le plus qu’ils pouvoient, de difputera- 
vec lèvent, & de (e maintenir dans l’en- 
droit où ils eftoient : car ils voyoient 
qu’un (buffle de vent les portoit aulfl loin 
de la terre , que le beau temps 8c le calme 
leur avoient donné occafion de s’en ap- 
procher. 

Le Dimenche , qui eftoit le vingt-neuf- 
viefme du mois , le vent commença à 
eftre un peu favorable une oii deux heu- 
res avant le jour ; de forte qu’on avan- 
çoit beaucoup en peu de temps : mais le 
malheur vou ut, que nous delcouvrimes 
à la pointe du jour fîx grandes voiles 
quivenoient droit à nous ; ce qui nous fit 
croire que c’eftoient des Coriàires de Bar- 
barie , ce qui obligea deux de nospata- 
ches , qui eftoient reftées fort en arriéré, 
de tirer un coup de canon pour de- 
mander du fecours en cas d’attaque ; 
parccqu’elles craignoicnt d’eftre bientoft 
abordées par ces vaiflêaux ‘Infidèles; de 
lortc qu’ayant ajufté les voiles , elletaitha 
de réjoindre au plutôft l’elquadre , qui en 
l’attendant fe mit en tres-bon cftat de 
combattre , s’il eftoit neceflâirc. Comme 
nous eftions donc occupés à nous préparer 
■a un ebonne deffenfe , Ôc melme à une 
vigoureufe attaque , nous remarquâ- 
mes que ces fix navires s’inglererit en 

f a haute 
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haute mer , 8c qu'un autre prit la route* 
de fapienza > tafehant de s'en aller en 
diligence à Cerigo : de forte que s’efloi- 
nant de nous tousjours de plus en 
plus , nous defployames tous les voy- 
les , 8c tafehames de pafîèr au delà de 
.Hile delProdano le plutofl qu’il nous fè- 
roit pofïible , 8c d’arriver ainfy à Zante 
.en peu de temps: mais comme le vent 
vint à cefïèr fur le midy , il fut impolïïble 
de pouvoir faire beaucoup de chemin } 
toutefois nous fîmes tant que nous arri- 
vâmes prefque à doute mille de ladite 
Ifle, où on envoya une laïque pour don- 
ner advis de noftre arrivée , pour envoyer 
plufieurs ordres , 8c adrefler plufieurs 
lettres des particuliers, 8c pour faire prépa- 
rer en un mot les rafraifehiflèmens dont 

# ’ * * 

on pouvoit avoir befoin ; afin que file 
temps eftoit beau, on peut poursuivre le 
voyage fans aucun retardement jufques 
à Venilè. 

Le lundy , trentiefme d* Avril , nous 
vimmes à Zante à la pointe du jour , où 
arriva encore l’elquadre du Sieur Marin 
Michieli, lequel creut qu'il ne feroit pas 
à propos de relier inutille dans l’endroit ' 
où il eftoit en veiie de l’Ifle , félon l’ordre 
qu’il enavoit. Il y avoit pourlors dans ce 
mefme port la nouvelle galeaflè qui ve- 
noit de Venifè , 8c qui eiloit comman- 
dée par Monfieur Jofeph Morofini , avec 

cinq 
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cinq ou fix autres vaifîeaux chargés de 
provifions pour Candie, de beaucoup de 
pionniers , 6c de Milices , qui eftoient 
desja à terre par le moyen de plusieurs 
barques de Marieille. Le Sieur Morofini 
' Capitaine de la galeafle , fit falüer avec le 
canon 6c la moufquetcriedcsgalcaficslc 
vai fléau du General Monficur le Marquis 
de Ville, lcqueüe viflta iàns delcendrc 
toutefois" de là felouque, pour*uneplus 
'grande précaution de lànté. 11 làlüà de 
jncfme la forterelTe ; de forte que toutes 
les civilités eftant faites 8c rcndües , on ta- 
fcha de gagner le vent le mieux qu’on 
peut i pareequ’il commençoit un peu ù 
fouffier j afin de continuer le voyage fans 
s’arrefter en aucun endroit. De trois vaif- 
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s’en venir droit à Venilè ; Içavoir le Tam- 
berlan , le Sainét Jean Baptillc, 8c la petite 
Princdlè, il n’y en eut qu’un qui obéit 
aux ordres, les autres deux n’ayant pas 
voulu les exécuter} quoyquc le Sieur , 
Marin Michieli leur eut commandé de 
relier avec luy pour le féconder dans 
l’efeorte qu’il vouloit donner à la galeaf- 
fc 6c aux vaiiîèaux qui alloient en Can • 
die', j niques à Ccrigo , 6c de retour- 
ner ‘avec luy à Xante , où il croyoit 
charger les pataches de fbn Efquadre. 
Ils fuivirent neantmoinsv niais de bien 


loin , le vaificau de Mofifieur le Mar- 

f 3 quis 


i i 6 Les Mémoires du Voyage 

■ quis de Ville , ce qui l’obligea , con- 
noifïànt le deffein qu’ils avoient de 
. continuer leur voyage, de les attendre, 
' 8c de rendre en cecy un fèrvicc notable 
au public , en donnant plus d’afliirance 
à ces navires, 8c les mettant par coniè- 
quant en moins de danger d’eilre prix par 
les ennemis: ainlÿ il permit au Capitai- 
• ne d u vaiflèau , appcllé le grand Alexan- 
dre , d’abattre toutes lès voyles , afin de 
leur donner occafion de pouvoir le join- 
dre avant que le jour parut comme ils 
firent : ne leur ayant pas eflé fort diffi- 
cile, veu qu’il n’avoit pas fait beaucoup 
de dé chemin, à caufè du peu de vent 
qu’il faiioit- 

Le premier jour du mois de May, 

. qui fut ynLundy, le vent s’eftant ren- 
v du un peu plus fort qu’il n’efl:oit,on ache- 
va de paflèr bien vifte l’Ifle de Cefalonie, 
la laiflànt à la main droite , 8c on ta- 
fcha de pourfuivre lbn chemin avec 
la plus grande diligence qu’il fut po£- 
fible du cofté de l’embouchure du Gol- 
fe de Venife-, où on rencontra un vaif- 
fèau de Ragufè qui s’en alloit du collé 
de -Zante cnargé de provifions >_ qu’on 
fit venir à l’obeijTànce , c’cftà dire a qui 
on fit rendre le devoir, lequel nous aC- 
fura que le Baron Spar cftoit desja pafie 
pour s’en aller en Candie avec un 1c- 
cours afiés confiderable de monde , 8c 

qu’il 
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qu’il y avoit uneefquadreprefte à Veni- 
se , pour partir avec Monfieur le Mar- 
quis de S. jAndré Monbrum, que Mon- 
iteur Cararin Cornaro, eflu Provediteur 
General de l’armée devoit conduire. 
En effet nous vimes fort bien , apres 
quelques jours de voyage , 8c des que 
nous fumes arrivés le loir du deuxiei- 
mc du mefme mois de May à Mala- 
moco, que ladite eiquadre droit prefte 
à faire voyle, dés quelle en auroit rcccu 
l’ordre. 

Le traizicfme de May , nous entrâmes 
dans le port , à l’entrée duquel efloit le 
vaifleau du Provediteur General Catarin 
Cornaro j dont nous avons desja parlé cy 
deffus, qui eftoit prdl à partir ; de for- 
te que les fàluts réciproques de coups 
de canon çftans : donnés , qui lbnt les 
complimens ordinaires des vaiflèaux, on 
desbarqua le fbir au vieux Lazaret, 
où Monfieur le Marquis de Ville fut 
vifité d’une bonne partie de. la prin- 
- cipale Nobleflè de Vcnife , qui luy mar- 
qua avec beaucoup d’honneur l’eftime 
qu’elle failoit de ion mérité , fur tout 
le Seigneur Sçavant aux cfçritures de 
Marine , pour en faire tout autant de 
la part du Sénat, dont il s’acquita a- 
vcc beaucoup de marques d’effeétion 
8c de bonté. Monfieur le Cardinal 
Dauphin , 8c Monfieur le Patriarche 

f 4 en 
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en firent de mefme. Monfieurle Com- 
te Anthoine Trotti s’en vint de la part 
de -fon -Frere , . qui efloit arrivé dans la 
Ville en qualité de Nonce', pour luy 
faire compliment au nom de fon dit Fre- 
s - re , 8c luy rendre des civilités extraor- 
dinaires de la part de fon Excellence, 
qui n’avoit pas fait encore fon entrée pu- 
blique. Voyla a peu prés le récit de no- 
ftre voyage 8c de nofcre heureufo arrivée 
dans Venifo; voyons maintenant l’eftat 
auquel eftoit Candie à nofixe deipart , 8c 
dans quelle pofture fc trouvoient les afifâi- 
„ res du Levant lorfque nous en parûmes. 
Voycy le mémoire que Monfieur le Mar- 
quis de Ville en a donné à Monfieur le 
Sçavant aux elcritures pour fàtisFaire le 
public, 8c pour complaire aux perfonnea 
qui avoient paflion d’en apprendre les par- 
ticularités. 

. • 

TJ E fiat auquel fe trouvoient la place 
de Candie 3 l' armée de mer de la Se- 
reniffime République 3 <& le camp des 
ennemis la nuit du Samedi du vingt- 
unie fine d' Av" il de T Amies I 
. qui efi le temps auquel Monfieur le 
Marquis die Ville 3 Gener al de /’ Infan- 
terie de la Republique , en partit. 

I Es fortifications extérieures de la pla- 
ce de Candie fo trouvoient en fort bon 

eftat 
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eftatà noftredcfpard , fur tout celles du 
fort royal de S. Demitre jufqucs à l’ou- 
vrage couronné, appelle de S. Marie, à 
fçavoir la barricade du Chafteau , • les ou- 
vrages de Molina, de Priuli, 8c la fle- 
fche de Creve- coeur , le fort ce Palma,8c • 
le ravelin de Sainéto Nicolas, outre ledit 
fort royal, & l’ouvrage couronné, qui 
n’ont point efté prefles du tout par les en- 
nemis, ny leurs fortificationsparconfè- 
quant endommagées'en aucune façon. 

Le ravelin dcBetlehcm, qui a efté at- 
taqué par les Infidèles , à efté ailes bien ré- 
paré , comme auiïi fa retirade ; au refte 
on a il bien fait , qu’on a ruiné les loge- 
mens que les ennemi is avoient fur le para- 
pet du chemin couvert, par le moyen 
des fourneaux. On a remis encore la 
communication du haut de la contre - 
fearpe , qui cft entre le ravelin de Bctle— 

' .licm 5c la demie lune deMocenigo, ôc ‘ 
on y a fait de plus un beau 5c grand bon- 
net , lequel lèrt utiüemcnt pour flanquer 
la face gauche de la demie lune dont 
nous avons desja parlé , où on a fait , de 
mçïme qu’en plufieurs autres endroits, 
de fort belles gallericsfouftcrrainêsSten 
* grand nombre , comme aufii plufieurs ra- 
meaux , fourneaux, 5c autres travaux 
foufterrains. . . • • . . 

On conièrve bien vigoureufement, du-. 

collé de la demie lune de Moccnigo , tous 

♦ * * 
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les logemens avancés j afin de tenir l’eAr 
nemy loin de la contrefcarpe , ôcdufofle 
de la retirade. On a réparé au refte,tant du 
cofté de la main droite que de la gauche , 
une bonne partie du parapet de la me£- 
me demie lune , 8c on tafehe d’avancer 
inceflâmment par le moyen des barri- 
cades vers la pointe de ladite demie lune. 
On a regagné encore la. communication , 
qui eftoit au defïùs de la contrefcarpe de la 
. mèfme demie lune , jufques au ravelin de 
Panigra , 8c on la mife en eftat de ne rien 
craindre , par lé moyen de divers bonnets 
qu’on y a faits, tant d’un cofté que d’autre. . 
Enfin on voit une grande quantité de tra- 
vaux fbufterrains fort bienajuftés8c bien 
entretenus dans cet endroit. 

Le ravelin de Panigra eft afles bien ré- 
paré ; deforteque quoy qu’il foit attaqué 
' des deux coftés, il pourra neantmoins faire 
une bonne 8c longue reliftence contre les . 
efforts des ennemis ; dautant mieux qu’il • 
eft bien pourveu de galleries, de rameaux, , 
de fourneaux, 8c d’autres travaux fou- 
fterrains. 

On auroit peu entreprendr^Èe faire 8c 
de fbuftenir quelque logement fur le haut 
de la contrefcarpe dans le terrain, 8c le mef. 
me endroit où eftoit la ruine de l’ouvra- 
ge de Panigra , 8c tafeher par fon moyen 
de Ce reftablir au deflbus de ladite contre- 
fcarpe, qui eft entre . le ravelin de Pani- 
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gra , 8c celuy du Sainél Efprit : mais com- 
me il n’y avoitpas aflçsluffifimmcntde 
bois dans la place pour exccuter hcureu- 
fement cedelTèin, on en a remis l'execu- 
tion à un autre temps. On a préparé ce- 
pendant des galleries, des rameaux, des 
fourneaux, 8c d’autres ouvrages foullcr- 
rains , d’une telle façon , que’les Turcs ne 

I >ourront plus reftablir leurs logemensfor 
e bord de ladite contrefcarpe ; 2c moins 
encore traverfor le folle , fans y employer 
beaucoup de peine 8c de temps, 8c fans y 
verier mefme beaucoup de làng. 

Le ravelin du S. Elprit ell ailes bien 
remis dans lbn premier eftat , de mefme 
que fi retirade , 8c les divers bonnets qu’il 
a aux flancs , 8c en face. Ses travaux fou- 
flerrains font aufli fort bons , 8c rendent 
des ferviccs fort conliderables en ce qu’ils 
donnent le moyen aux aflieges de def- 
couvrir le deflèin des cnnnemis, qui fo 
perfuadent ne devoir point trouver d’op- 
pofitions aux leurs , depuis la face droite 
dudit ravelin du Sain<fi Elprit , jufques à la 
mer , en quoy ils fo t rompent beaucoup. 

La petite redoute de S. André ell aufli ré- 
mi fo en ailes bon ellat, 8c cil capable d’une 
bonne refiftance, tout ainfy que fes bon- 
nets 8c fos barricades de fon tofle eftroit. Il 
y a au relie prés de la petite vallée du collé 
de la mer , un petit bonnet qu’on y a fait 
de nouveau , lequel rend ce bon forvice de 

f6 tjçnir ‘ 
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* * 

tenir l’en ne ray loin , fans qu’ils luy puiC- 
lent faire grand mal , veu qu’il eft tres- 
bien flanque. 

On a fait une tres-forte paliflàde dans 
le folle de la ville , qui commence depuis 
la mer du cofté de Sainét André, jufques 
à la courtine qui unit le boulevard de Pa- 
nigra avec celuy de Betlehem, laquelle 
fèrvira afleurement merveilleufement 
. bien pour deffèndre quelque temps le fof- 
lë, 8c pour mettre hors de danger 8c à cou- 
vert tout autant qu’elle fera longue, la 
'.communication de ces deux portes, ûns 
que les .ennemis puiflènt venir l’attaquer , 
d’autant qu’il y a huiét barricades tout à 
fait difficiles à ’paflèr, fans parler encore 
de la neufviefme n’y delà dixiefmc qui 
lbnt au deflous de l’ouvrage Molina , prés 
de la porte de Sainét George , depuis le • 
ravelin du Sainét Elprit jufques à celuy de 
Betlehem. . • 

~ r » * 

„ Pour ce qui eft du corps de la place,. 

, on y a fait un fort-bon 8c utile travail , 
tant pareequ’on a réparé le boulevard de- 
Sabionera, qu’à caulè qu’on a parfaite- 
,ment. bien remis le Cavalier Zani , com-. 
me auffi la foyble muraille , qui couvre 
le port, la batterie de l’Arlènal, la balle 
place , outre celle du nouveau petit Ca- 
valier Barbaro. 

Les boulevards qu’on appelle Vetturi , . 
de Jefus , 8c de Martincngo , font auffi en 

• " fort. 
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fort bon cftat , 2c on a allés bien répare 
tout ce qui en avoir befoin dans celuy de 
Betlehem y Quant à là rctirade , elle cil 
prclque acchevée , 2c les parapets des 
courtines qui lbnt tant à droit qu ’àgau- 
che lbnt aulfi bien remis, de forte qu'à 
prefont leurs canonieres font fort bien 

g arnies d’artillerie, comme auiTi lès places 
allés. Pour ce qui cü des travaux fou- 
fterrains , il y en a grande quantité 8c de 
fort beaux. 

Le boulevard de Panigra fe remit de 
jour en jour, de forte que les barricades , 
qui font en ailes grand nombre lur le haut 
de ce ballion, font desja fort avancées. Il y 
a aufîi quantité de remeaux fouflcrrains , 
qui vont depuis le folle de la retirade juf- 
ques à la muraille dudit ballion , lefqucls 
font aufîi en bon ellat, demefmcqucla 
retirade. On en a fait encore une autre 

« 

plus grande que celle dont nous parlons , 
laquelle cil fort bien concertée, 8c dont on 
recevra lans doute des fcrviccs conlide- 
rables, en ce qu’elle fournira le moyen 
de fe bien deffendre , .quand bien mclme 
les ennemis fe ieroient rendus . maillres 

ft 

dudit baftion. ‘ * 

Les courtines du mefme ballion , qui 
font tant à droit qu’à gauche , le trouvent 
encore aprefent capables d’une bonne def- 
fenfè , 8c de rendre de bons forvices. Il y a 
en cet endroit une li grande quantité de 

tra- 

* 
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travaux fouftcrrains diftin&s en luperficie, 
ordinaires à fleur d’eau 8 c profonds, qu’on 
peut les appeller tout à fait extraordinai- 
res, tant ils font beaux. 

Le boulevard de Sainéfc André' eft ailes 
bien réparé pour le prêtent. On a com- 
mencé d’y foire une retirade , à laquelle 
on travaillera avec plus ou moins d’ar- 
deur , que l’urgence des aflàires le re- 
querra. * 

La Tenaille qui prend depuis le mefme 
balHon de Sain& André jufques à la mer a 
efté remplie de terre j afin qu’elle peut 

mieux refifter au canon dès ennemis. On 

• * 

a fait deflèin au refté de foire une grande 
plateforme à l’ouvrage appellé l’Elcofloi- 
lè pour tervir de contre batterie de ce co- 
fté à l’artillerie des Infidèles, 

Il y a quatre mille fept-cens combat- 
tans dans Candie, pour là defïcnfe, en y 
comprenant tous les Officiers, .làns pré- 
tendre neantmoins mettre de ce nombre 
les bielles , ny les malades , les convalete 
cens ny les inhabiles les exempts de la 
garde par grâce ou autrement , ny les do- 
meftiques des Colonnels, des Majors, 
des Capitaines & autres Officiers , qui ma- 
nient toutefois les armes 8 c qui paflcnt 
fous le nom d’exempts. Je ne parle pas 
encore de deux petits regimens de Grecs v 
deftinés pour le travail , ny des quatre 
cens hommes que là Sainétete' entretient 
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dans la place. Il y a au reîle trois-cens Sa- 
voyards, 8c plus de trois-cens cinquante 
Officiers ou îoldats de cavalerie , . dont il 
y en a plus de foixante qui ont encore 
leurs chevaux. U y a outre cela les foldats 
des deux regimens Grecs, un bon nom- 
bre de pionniers 8c de forçats , qui font . 
peut-eîlre en tout onze cens hommes j je 
ne mets pas encore de ce nombre plu- 
fîeurs maiîlrifos, ny une compagnie de 
mineurs , qui font tousjours employés à 
faire des travaux tant deîïus que deflbus 
terre. 

La Place eîl aîïës bien garnie d’artille- 
rie: car il y a quatre cens trente une piè- 
ce , tant grofles que petites j il eîl vray 
qu’il y en a cent quarente de gaftées 8c 
prclque hors d’uûge -, de forte qu’à le bien 
prendre , il n’y a que nonante groîfos piè- 
ces afles bonnes pour le forvice, les au- 
tres cîlant ou des petites , ou bien incapa- 
bles de rendre aucun forvice. 

* Quant aux munitions de guerre , il en 
manque à la place, fur tout de poudre $ . 
il eîl vray que depuis peu il en eîl venu 
deux mille barils, qui font arrivés fort à 
propos : pareeque comme les Turcs com- 
mencent à preîlcr beaucoup le îiege, il 
fout tafeher de rompre leurs deîlèins 8c de 
s’oppofer à leurs travaux, ce qu’on ne peut 
pas faire fins avoir beaucoup de cette 
proviîion. . Les Magaîins des préparatifs 

mili- 
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militaires font à prefènt afles mal garnis 
des chofos neceflàires: parcequ’on les a 
fort efpuiles. 

Les vivres- y font * encore ailes a- 
bondants, 8c on n’en fouffre pas beau- 
coup de difette dans la ville, excepté la 
chair: car la livre du. mouton courte un 
uard de rcalle , encore faut-il avoir bien 
e l’authorité ou de la faveur pour en> 
. pouvoir eftre pourveu. Les poules cou- 
ftent un real, 8c un real bien elpaix Sc 
bien large , daütanf que bien fouvant il 
en faut donner un real 8c un quard pour 
une , ce qui fait que les pauvres Officiers , 
fur tout les malades 8c les blertés, ont 
.grand peine à trouver le moyen de fub- 
nfter 8c de pouvoir melïne relever de 
leurs. infirmités j parcequ’eflans desper- 
fonnes de condition , qui ont tôusjours eu 
fûffifàmment de ces mets dans les autres 
pais où ils ofit lervy à l’armée , 8c qui ont 
erté tousjours enfevelis dans l’abondance 
de tout cela ches eux , font réduits à cette 
extrémité que de n’en voir que bien rare- 
ment, 8c de n’en gôüftcr qu’àpres les avoir 
payées au pois de l’or. 

. . Les Officiers font afles bien payes a pre- 
iàrit 

parte ; mais l’efperencc qu’on a de les voir 
mieux payer à l’advenir pendant ces con- 
jonctures •jn’ert pas une pctite-confolation 
pour eux, 8c pour les foldats qui font 

v au. 






ils l’ont elle encore afles bien par le 
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au lèrvice de la lereniflime Republique. 

L’armée fubtile de mer fe divifè en 
trois eiquadres , la première eft celle des 
quinze galeres 6c quatre galeaflcs, oui 
font lous le commandement de MonflWir 
le Capitaine General. Celle-cy partit de 
Standia le loir du vingt-quatrieime Avril, 
avec Ion chef, pour aller à la Suda , & 
prendre garde à lagroflè eiquadre des na- 
vires , conduite par Meilleurs Molina Ca- 
pitaine des vai fléaux , 6c l’Admiral Leon , 
qui s’en eftoit allée au devant du Capitai- 
ne Baflà, qu’on diioit dire lorty dépuis 
plufieurs jours (lélon les avis qu’on en a- 
voit eu) du Canal de Conftantinople avec 
vingt-cinq galeres , 5c qu’on croyoit pren- 
dre là rout e vers l’Ille de Scio. . On diioit 
au relie que LsCapitainc Baflà ayoit donné 
ordre aux 17. galeres qui le trouvoiontà 
la Canée pourlors, de le venir joindre; que 
cependant il avoit deipeché deux vaii- 
lèaux 8c onze laïques pour s’en aller au 
port de Girepetra , 6c y desbarquer deux 
mille trois-cens hommes qu’on envoyoit 
de lecoujs à l’armée avec beaucoup de 
provfions 8c de vivres , dont elles eftoient 
chargées. 

La dcuxielmc cfquadre efl de quatre 

g aleres, d’une galeaflê, 6c de lcpt ou 
uiét bons vailleaux , dont Moniteur Cor- 
ner Provediteur de l’armée à Standia , 
a l’intendance 8c le commandement, 

tant 
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tant pour s’en fervir à la delfenfe 8t à la 
confervation de cette Ifle , que pour s’em- 
ployer au tranlport des choies necefïài- 
À à^emolquer, 8c à feorter les provi- 
» irons qui vennoicnt de Venife pour le fer- 
yice de la place de Candie , comme aufifi 
pour fecourir ladite Ville avec des trou- 
pes 8c des chiourmes au moindre avis de 
Monfieur le Provediteur General Nani , 
8c des qu’il luy tefmoigneroit en avoir le 
moindre belbin. 

La troilicfme elquadre eft compofëe de 
neuf galeres, qui font dans le port de Can- ' 
die, une partie déformées 8c mal en ordre, 
8c l’autré fons rien faire : pareeque les 
chiourmes font employées aux travaux,. 
8c aux fortifications de la place , tant def- 
fus aue deflbus terre i on eljprerc néant- 
moins qu’avec les pionniers qu’on attend 
tous les jours de venife , 8c qu’avec ceux 
qu’on efpere de recevoir de l’Ifle , Sc pren» 
dre for les Turcs en terre ferme * où on eft 
allé pour cet effet , on pourra mettre une 
partie de ces neuf galeres en eftat d’agir u- 
tillement pour la Républiques de forte 
que venans à fe joindre . (comme on le fait 
cfperer ) à quinze galeres auxiliaires ou à 
d’avantage, l’armée fobtile de Venife fe 
verra en eftat de pouvoir s’en aller , en fui- 
te de cette union, chercher celle des 
Turcs , la combattre par tout fins eftre 
melme lecouruë des galcaflès, 8c enga- 
ger: 
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ger par confèquant ces barbares à com- 
battre malgré eux. 

Les deux premières efquadres ont en- 
viron deux mille deux cens combattans, 
en y comprenant les mille hommes ou 
d’avantage , que • Ton. a deflivrés de la 
cruellô lervitude du Turc, dans le der- 
nier combat du huidiefme de Mars, St 
qu’on a dilpercés en fuitte avec les armes 
iur les galeres Se les galeaflès, comme 
auffi les Officiers majeurs Se mifleurs des- 
dits baflimens , des canoniers , Sec. 8c au- 
tres , qui tous prennent les armes dans la 
neceffité. 

Je ne diray rien maintenant des vai£- 
féaux j pareequ’ils font fort bien garnis 8c 
bien pourveus de tout ce qui leur eft ne- 
ccflâirc j Se pareequ’au relie je n’en ay pas 
une connoiflànce telle que je pourrois 
fouhaiter ; ainfy je racomteray quelque 
chofc de l’armée des ennemis. 

L’armée des Turcs eftoit au commen- 
cement de l’année courante mille fixeens 
foi Xante huid , de vingt mille hommes , 
il elt vray qu’il n’y avoit en tout qu’en- 
viron q uatorze mille combattans. Du dé- 
puis elle a receu quelque focours par le 
moyen de certains vaifièaux, qu’on a- 
voit a) u fiés d’une façon extraordinai- 
re avec des ais , pour les rendre plus 
capables de porter du inonde , qui 
cil venu de Conftantinoplc avec dix- 

huid- 
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huit cens Janiflâires , levés de nouveau: 
dix - fept galeres ont tranfporté en- 
core quinze. cens hommes, fans parler ' 
que quelques autres petits vaiflèaux én 
ont desbarqué fix cens. 

Les navires des ennemis desbarque- 
rent à Girapetra mille Egiptiens ou So- 
rians , qu’on nomme ordinairement Mit- 
ferlins, qui font de borisfoldats, 8c qui 
gard ent # un allés bon ordre , qu'on devoit 
changer contre ceux de leur nation , qui 
eiloient pour lors dans le camp des Turcs : 
mais le premier Vilïr n’a pas voulu con- 
fontir à cet efchange ; parcequ'il veut le 
lèrvir des uns 8c des autres , pendant 
cette campagne. Deux autres vaiflèaux 
• venus avec quelques laïques, ont porté 

J - A J « h» • - IA '1 •« — > «« 
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environ trois cens canoniers ou efooliers,. 

8c cinquante pionniers , fans parler de 
tout autant de maçons , ou de charpen- 
tiers. Enfin il y a eu deux autres vaiflèaux 
8c onze laïques envoyées par le Capi- 
taine Baflâ , qui font arrivées à rifle , qui 
ont porté , à ce qu’on dit, deux mille trois 
cens Janiflâires. Il eh relie encore dix- 
fept cens fur les vingt-cinq galeres que le- 
dit Capitaine Bafla a aveclhy, fins par- 
ler d’un grand nombre de pionniers qu’il 
a prêts à embarquer fur les dix-fept ga- 
leres qu’il attend de la Canée ; 8c des au- 
tres profilions qu’il prétend mettre fur 

beau- • 
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beaucoup de petites barques, pour s’en 
venir tous eniemble à la Canée , apporter 
au grand Vifir le iècours qu’il demande 
avec tant d’empreflêment 8c de befoin. 

Il y a au refte plufieurs petits vaiflè- 
auxqui vont du cofté de Girapetra, 8c 
qui portent presqu’inceiïamment du fe- 
coursj de forte qu’ils desbarquent quan- 
tité de foldats , de pionniers , de mar- 
chans , 8c de provifions, ce qui donne* 
occafion de croire, que comme le camp 
des ennemis à receu prefquc dix mille 
hommes de fccours cette année, les Infi- 
dèles ne manqueront pas de renouvcller 
leurs premières attaques vers le quinziefi* 
me ou vingtiefme du mois de May , 8c 
de prefler la place plus qu’ils n’ont pas 
fait jufques à prefont , quoyqu’à la vérité 
ils ayent perdu plus de mille perfonnes 
dans les efoarmouches journalières qu’on 
leur a données. Ils en ont perdu au refte 
tout autant dans les deux dernieres for- 
tics qu’on a faites , lins parler de ceux 
qu’ils ont eu le desplaifir de voir , que 
nous leur avons pris ou tués dans le com- 
bat naval , des autres qui fo font làuvés 
dépuis cette aétion , de ceux qui defor- 
tent tous les jours , des autres qu’on 
rclèrvc pour renforcer les galères , 8c de 
ceux là qui fo retirent en terre ferme à 
force de prelèns8c d’argent, ainfy que des 
autres qui s’en vont errans par les mon- 
tagnes 
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tagnes 8c les villages du Royaume, ny 
des autres en un mot qui deviennent in- 
capables de pouvoir rendre fervicc à l’ar- 
mée , 8c qui tous enfèmble , font néant- 
moins un nombre fi confiderable , que 
quand bien les dix-fept cens hommes 
que le Capitaine Baflà-a avec luy , feroient 
desja arrivés dans l’armée , le camp des 
ennemis ne teroit jamais deplusdedix- 
huiét mille combattans effeétifs , qui eft 
un nombrfc bien petit , pour une entrepri- 
iè fi difficille 8c de fi grande importance. 

On fait courir le bruit que le Grand 
Seigneur. a deflein de s’en venir enper- 
fonne juiquesà Lariflà , ville de la Macé- 
doine, 8c mefime jufques à Naples de 
Malvafie pour donner plus deforceàfès 
armes dans le Royaume de Candie, 8c 
pour dire mieux en eftat de faire palier 
plus IbuvantSc de plus grands fècours dans 
cet endroit: mais il y a apparence, que 
comme ce Prince efl tout à tait addonné à 
fes plaifirs 8c aux divertiffimens , il ne 
Içauroit tè reloudre à un tel voyage j 
d’aufant mieux qu’on croit, que le pre- 
mier Vifir ne le voudroit pas‘©nlÿ , de 
peur que plufieurs du camp, qui ne luy 
font pas fort affeétionné^n’cuflent plus de 
moyen 8c des occafions tropavantageu- 
fcs pour luy rendre de très-mauvais offices 
auprès de fa Hautefic , fi elle eftoit fi pro- 
che , 8c pareequ’au relie le train de ce 

Mo- 
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Monarque feroit capable de confommer 
tous les vivres , 8c les proviiïons de la 
Mcrée 6c des environs , ce qui ne pour- 
• roit dire que très- prejudiciable à l’armée, 
qui n’a de l’alfrftence que de cet endroit. 
Qn ne peut pas s’imaginer au relie, que 
cette nouvelle puifle avoir l'on efièt , à 
caule que fi le Grand Seigneur s’éloignoit 
ii fort de Conilantinopie, il y auroit à 
craindre que les troubles ne s’augmentaf- 
fènt, & que les humeurs turbulantes ne 
prillènt occalion de remuer enfuite de * 
cet dloignement, & qu’il n’y eut enfin - 
des tumultes 8c des feditions, ce qui cil 
d’autant plus à craindre , qu’on voit plu-, 
lieurs troupes de mal-contents , dans di- 
vers endroits de ce valle Empire , lel'qucls 
fe voyans par trop grevés ou bannis par , 
les Miniilres, ou irrités pour d’autres rai- 
fons , fe font retirés dans les montagnes, 
les bois 8c les deferts , où ils reçoivent 
tous les jours du iècours, 8c font des for- 
tics 8c descourlcs dansl’Ellat, qui por- 
tent la defolation dansplufieurs Provin- 
ces de l’Empire, parles meurtres 8c les 
rapines qu’ils y commettent , lefquel- 
lcs reçoivent encore des nouveaux fiur- 
croits de malheurs, par les infultescon- 
tinueles que leur font les Polonnois, 
les Molcovites 8c les Coliques, du co- 
llé de la mer noire, les derniers des- 
quels ont fait., i ce qu’on dit » des 

grands 
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grands progrès depuis peu dans la Tar- 
tarie , dont le nouveau Roy a fait des 
grandes inftances au grand Seigneur, pour 
avoir du fècours dans le grand befbin 
qu’il en a , lequel luy a -envoyé quelques 
milliers de perfbnnes , & dix galeres 
pour tafchcr- de le retirer de la mifère 
oùileft.' - 

On peut inferer de tout ce que nous 
venons de dire , que fi la Sereniflime 
Republique maintient tousjours la mer 
libre , & fi les troupes confèrvent tous- 
jours l’intrépidité , la confiance, 8clava- 
‘ leur qu’elles ont tefmoigné jufques à 
prefènt dépuis le commencement du fie- 
ge , 8c fî ladite ferenifîîme Republique 
perfifte à envoyer quand il faut , des trou- 
pes :, des pionniers , des praviiions de 
guerre 8c débouché, 8c les autres chofc6 
necefïâires pour un fi long fiege , -avec 
tout autant d’argent qu’il faut , pourre- 
- mettre les foldats , 8c les pionniers qui 
en pourront avoir befbin, 8c qui pour- 
ront fè diminuer par les attaques 8c les 
lorties , les travaux 8ê les maladies, 8c 
plufieurs autres accidens , comme aufli 
de fournir Candie de vivres, de muni- 
nitions, 8c des autres choies neceflàires 
pour fà deffenfe , qui fè confomment 
tous les jours, 8c afîës de deniers pour 
payer les foldats 8c les resjouir par ce 
moyen, pour donner courage à un chaf- 

cun 
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cun de travailler quand il faut, 8c pour 
furvcnir au frais ordinaires 8c extraordi- 
naires de la guerre , on ne deffendra pas 
feulement cette place contre tous les ef- 
fors des Ottomans cette campagne: mais 
mefme pluiieurs autres; de forte qu’on 
pourra abbattre facilement l’orgueil in- 
iolent & cruel des barbares , qui tafrhent 
de le rendre fi funeftes à ect aueufte 
Efiat. 

Il y avoit une galeaflè toute neufve 
dans le port de Zantc le trentiefmc du ' 
niois d’Avril, que le Sieur Joleph Mori- 
fini commandoit , laquelle efioit fur le 
point de partir pour s’en aller en Can- 
die , avec cinq navires charges de mu- 
nitions de guerre, 8c de quantité d’ap- 
prets militaires. Il y eftoit arrivé de plus 
1 efquadre des Sieur Marin Michieli , avec 
autres dix vailîcaux pour prendre mille 
pionniers , deux cens foldats, 8c beau- 
coup de bois , de bifouit , 8c d’autres pro- 
vilions , qui le trouvoient pourlors 
dans les magasins de ladite Ifle. Voy- 
la à peu prés l’cftat de Candie , v dc 
1 armée navalle de la Sercnifiime Répu- 
blique , 8c de celle du Turc , tant par 
mer que par terre. 

> Ce mémoire fut donné à Monficur le 
Provediteur General de l’armpe, appelle 
Cattarin Cornaro ; afin qu’il peut non 
feulement s’en forvir, en le confrontant 
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-avec l’eftat des affaires j mais encore qu’il 
peut le rendre eigal avec la diminution 
des gens 8c des munitions , qu’un il long 
voyage , 8c que le mauvais temps ontac- 
couftumé de caulèr dans de pareilles ren- 
contres. 

On s’entretint encore à fonds avec 
Monfieur le Marquis de Sain& André 
Monbrun fur ce lùjet , en quelques confé- 
rences qu’on eut du cofté de Lazaret , à 
qui on fit voir les deflèins de la place , 8c 
les travaux que Monfieur le Chevalier 
Vcrneda a faits , comme auffi l’elqua- 
dre , qui lortit du port le vingtiefme du 
mois de May. 

Comme Monfieur le Marquis de Vil- 
le fe donna l’honneur de rendre compte 
m là Sainéteté des ordres qui l’obligeoient 
•de fortir de Candie , 8c de quitter là def- 
fenlé, pour s’en aller en Piedmont, il 
receut à Lazaret le brevet qui fuit par 
un effet de la bénignité du] S. P. Voycylà 
teneur , que j’ay mis en noftre langue 
pour une plus grande commodité du 
leéteur. 

# 

Clcmens PP. IX. - 

. . ' I 

Rés-Noble & tres-CberRilt , Salut , & 

-Jpofloligue benediftion , ayant confideré 
la vertu la confiante de voflre Nobleffe 
à deffendre fi long-temps la ville de Candie 

contre 
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contre les forces f 1 redoutables d'un fi grand 
C> fi opiniaflrc ennemy , comme elle s’ e fl 

acquife une gloire immortelle à Ion nom, nous 
ne ff aurions nous empefcher d'avoir pour el- 
le un comble d'eflimc c* d'amour. Les pa- 
ges confiais qtdelle adonnés au refie en par • 
tant , tant pour la confervatton de cet- 
te ville, que pour faire en forte que nos trou- 
■ pes s’emploient utilement pour fadeffenfe» 
augmentent encore l’opinion que ttotu .a - 
vionsdefa fage conduite , le fujet de la 
louer. Tout cela foûlage beaucoup apure- 
ment les emprepmens extraordinaires 
' les inquiétudes oit nous fomntes , de voir que 
cette place efl en quelque façon fans deffenfe 
apres fon defpart. - 4 u refie foyés apuré, 
que nous ne manquerons pas de luy donner 
des preuves authentiques de nope bonne vo- 
lonté dans toute forte de rencontres ; Cepen- 
dant notes defpartons benignement , cr avec 
des fentiments e> des tendreps particuliè- 
res d’un amour paternel, la benedtftion ^ 4 - 
pofloliquc , non feulement à voflre Noblep , 
mais encore au Marquis François de Ville , 
qui ne luy efl pas moins cher 4 rai fon de fa 
vertu , cf de fa valeur, que par la proximité 
du fang.Vonné à Rome à S.Vierre fom l’an- 
neau du pefeheur , le vingt- fixie fine de May 
1 668. la 1 , année de nope Pontificat. 

Signé F. Florentin. 

« 

g» Il 
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* Il y avoit fur le deflus de la lettre. 
»Au trcs-cher fils , cr tres-noble Mar- 
quis Ghiron Fy an fois de Ville, 

î 

Noftre quarantaine dura long-temps, 
ce qui nous inquietoitbeaucoup,il eft vray 
que lamertume que nous gouttions dans 
un fi trifte fejour, fut fort adoucie par 
les vifites ordinaires de beaucoup de Seig- 
neurs , qui rcgaloient tous les jours l'on 
Excellence de rafraifchifiêmens 8cdefc- 
ftins. Enfin le vingt-deuxiefme jour de 
- Juin le temps de noftre retraite eftant fi- 
. ny , le premier pas que nous fîmes , 
en fbrtant de Lazaret , fut de nous en al- 
ler aux Capucins , pour y entendre la 
méfié, 8c pour refoudre avec ces R.R. P.P. 
l’apparat qu’il failloit faire pour la pompe 
funebre 8c pour le repos des âmes des 
Officiers, 8c des perfbnnesdélafuittedc 
ion Excellence, qui avoientfàcrifiéleur 
vie au férvice de Dieu 8c de la Sereniffime 
Republique dans le cours de la cruelle 
attaque de Candie. Son Excellence ayant 
voulu employer pouç cet effet une bonne 
fômme d’argent que le Capitaine Leo- 
nard Lufingher luy avoit donnée par fon 
teftamment , lequel s’en eftoit allé au Le- 
vant pour. donner des preuves de fa va- 
leur 8c de fbn zele pour la Religion Chrc- 
ftienne , où la providence divine a per- 
<mis qu’il y eft mort , après y avoir rcceu 

un 
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un couÿ mortel , qui luy a acquis une 
gloire immortele en ce monde 8c un 
bonheur eternel dans l’autre. 

Le grand delir ou pour mieux dire 
l'impatience qu’il avoit de lire aux pieds 
de la Sérénité, luy fit employer toutes 
lés plus prelléntcs fbllicitations , 8c lés 
plus grandes inftances pour avoir cet hon- 
neur, ce qui luy fut accordé l’aprés di filée; 

Il fut donc coduit le lendemain dans le 
College avec les ceremonies accoutu- 
mées, où il .exprima les léntimensde la 
façon que vous allés voir par le diieours 
qu’il fit. 

4 

Difcours de Monfteur le Marquis de 

Ville au Sénat. 

C l je pouvoir efgaller les remerciement 
que je dois faire aux grâces que j'ay re- 
ceuës de voflre Sérénité , es* de vos Excel- 
lences y j’eflime que la gloire que leur ma- 
gnificence s'eft acquife , en me comblant de 
faveurs , cr en furpaffant par tant de bé - 
néfices mon mérité, ferait bien petite , fi 
elle ne me mettoit pas dans l’impofUbilité de 
les en remercier comme il faut , je crojy au 

refie qu'une fi Augufle etr fi Sereniffime Ré- 
publique ne Jeroit pas fi digne qu’elle e fl d'e- 
flre fervie d’un chacun ,. fi mes forces a- 
v oient efii capables de s’acquiter dignement y 
CF tout autant que fon mérité le requiert*, 

g 3 des 
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des fervices que je luy dois : mats fi dant 
les chofes divines lefeul effort du dejir fop- 

blée aux obligations infinies que les hommes 

wt , je m’eflime heureux de ce quej ayfait 
tout mon pofiible pour faire parotflrc, dont 

toutes mes actions , quoyque foybles , le de - 

fit ardant c rextreme que j’ay de coopérer à 
U gloire Venitiene ; non feulement dans la 
fidelle exafte observance des ordres luges 
prudents de Monfi'eur le Capitaine General f 
çf dans l’execution ponBuele des falutaires 
* avis de Mefiieurs les Reprefentans : mais en- 
core h féconder la generofitè , Cf la noble 
ardeur des Officiers Cf des vaillant joldats 
de voflre Sérénité , lefquels ont repris l an- 
tienne vertu , ont fait revivre cet ancien 

courage , que le peu d’oecafion Cf le peu 
d’exercijfe militaire avoit comme affoupy. 

Que fi la force du commandement &• de f. em- 
pire que Mon Prince naturel a fur moy , ne 
me permet pas maintenant ( jelon mefme 
l’aveu que voflre Sérénité en a mefme. don-. . 
né) de me trouver au triomphe de Candie } 
lorsqu'elle fera tout À fait délivrée , Cf fi je 
fuis privé de cette fatisfaBion Cf de tette 
gloire, fauray néanmoins cette confola- 
tion en moy mefme -, d’avoir lai ffé cette im- 
portante place bien deffendüc. le pourray 

me venter d’avoir fervy cette grande Répu- 
blique , fondée de Dieu , comme le firma- 
ment au milieu des eaux , pour donner fet 
douces influâmes h tout f Univers , en faveur* 
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de laquelle tout Chevalier Chrefiien doit 
employer fa vie pour fott fouftien cr fa def- 
fenfe ; put fqu' elle fe facrifie elle mefmç 
pour toute la République Chrefliennc ; le 
pourray dire que j'ay veu cette grande mer - 
•veille- y qu'une feule ville a fouftenu (i long- 
temps le poids de toute 1^4 fie , quelle 

s'efldcffcndüc , quoyqu'avcc peu de forces , 
contreune (i efpouvantablc puiffance que cel- 
le qui l'attaque laquelle oblige en moins de 
temps avec moins de peine, les plus puif - 
fants Monarques d'achepter une paix avan - 
tageufe. le pourray ajfeurer enfin avec vé- 
rité, quej'ay veu dans le Lion Vénitien les 
deux qualités qu'on attribue fabuleufement 
aux autres lions ; ff avoir U ma imité du 
coeur , cp* la vigileute des yeux, le dis 1 in- 
trépide generofùé, er la providence occu- 
lèe de voflre Serettité , cr du très- Excellent 
Sénat à pourvoir dans des conjonctures (i dif- 
ficiles , dans des affaires prefque (t de- 
fejperées , à une cité de Candie , fi cruellement 
attaquée , £5 la plus mal propre a la guerre 
de toute la Gre ce, félon V ancien proverbe , e** 
de l'avoir rendue à prejent la plus fameufe 
efcole de Man. Conftderant donc l’eftat 
prefent de ces affaires , je puis donner cette 
affeurance fans crainte , que- fi voflre Séré- 
nité continué à bien pour voimette place , el- 
le ne fera pas noirfeulement en e fat de ne 
rien craindre h rai fou de fon fiege : mais enco- 
re qu'elle aura cet avantage de fevqir libre 

g 4 te 
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de me [me que tout lewfte du Roy aumc>&> fe- 
ra par confequant en occafion d’efiendre plus 
avant l’Empire Vénitien,®* défaire enfin des 
nouvelles conquefles dans L'orient, il ne me 
refie rien plus à defîrer , fi ce n'efi de pouvoir 
efcrire de mon propre faug les viftoires de la 
tres-glorieufe Republique de Vent fé , pour la- 
quelle je conferverqy tous jours pendant ma 
vie \ Cf mefme apres ma mort , par devoir , 
par inclination | Cf par v.eu , un^ele fans 
fin ,une obligation qui ne s’effacera jamais &* 
une attache inviolable h fonfervice. *. 


Monfieur le Marquis talcha après a- 
voir rendu les relpets au Sénat , de le def- 
engager le plutoft qu’il lùy' fut pofli- 
ble de tout Fambarras que luy caufoit 
• les vifites , & le mit en eflat de s’en al- 
ler promptement en Piedmond j c’cft 
pourquoy il donna ordre qu’on fit pré- 
parer deux barques pour porter fon ba- 
gagc par la riviere du po 8c quelques 
uns de là fuite le quatriefme de Juillet. 

Cependant comme la Sereûiflxtne Ré- 
publique ne vouloit pas» tenir caché au 
monde là reconnoiflànce ny les bons lèr- 
vices qu’elle avoit receus de Ion Excel- 
lence dans cette* pénible guerre, voulut 
luy faire voi^par les patentes qui fuivent 
la gratitude , 8c l’efmne qu’elle en fai— 
loit: au refie elle unit à cette lettre Du- 
cale les effets de la libéralité publique ; 
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car on fit un prdànt à fon Excellence 
d’un Bafiin d’or efti me fix mille Ducats. 
La valeur & le mérité d’un fi grand hom- 
me que Monfieur le Marquis trouvèrent 
quelque oppofition dans le College $ mais 
cella n’empefcha pas neantmoins quelle 
ne fut receüe dans le Sénat par cent icp- 
tente voix où davantage , malgré iept ou 
huit qui s’y oppofoient , je nefçiypour- 
quoy. 

Tout eftant fait , un Secrétaire du Col- 
lege s’en vint prefenter à fon Excellence, 
le iêixie/me du mois , la lettre qui luit de 
la part du Monfieur le Duc, iàns qu’il 
fut permis au mefme de prendre un chaif- 
. ne d’or de cent pilloles qu’on avoit prépa- 
rée pour luy donner. 

é 

Dominique Contareno par la grâce de 
DieuDuc deVenife » <&c. 

Nous déclarons avec le Sénat à tous 
& à un chacun , à qui ces lettres 
parviendront, ce qui fuit. 

p Omme U famille de Ville s’e(l acquise 
des titres d’honnœur eternels par les bel- 
les avions qu’elle a faites dans l’exerciffe- 
des armes , c* comme elle eft en pofiefiion 
de la gloire par fa valeur dépuis long-temps , 
félon les preuves que notu en avons, line 
faut pas s’eftonner , fi le Marquis Ghyron 
' François de ce nom fait voir à prefent l î “ ,;1 
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efi un digne fucceffeur de ces grands hommes » 
qui ont eternifé leurs noms , Cf qu'il a enfin 
parfaitement bien hérité de leurs vertus ÿ 

put [qu'il a ,non feulement conferve l’honneur 

qu’ils ont acquife h leur famille , mais enco- 
re, puif qu'il a fi fort augmenté fa gloire, 
qu’on peut dire , qu’il n’a pas feulement i- 
tttitê [es glorieux incefires , mais me [me, 

' qu’uni ffant la prudence Cf la maturité du 
jugement à l’ardeur or à la force de [on ef- 
prit , (en quoy il paroittout à fait iUufire ^ ,) 
il a l’avantage de voir maintenant , qu’il s’efl 
ouvert un chemin d’honneur , qu’il avoit 
tafché de s’applanir dépuis long- temps par 
[es fueurs er- fes fatigues en fe eonjacrant 
entièrement au fervice de la couronne de 
f rance , CP* du Seigneur Duc de Savoye , il 
4 la gloire de voir qu’il a mérité de remplir 
les plus importantes CP* les plus honorables 
charges qu’on peut avoir dans ces deux Efiats ». 
Cfde montrer enfin à tout le monde , que ce 
n’efl pas fans rai fon qu’on recompenfoit ain- 
fi fon mérité, Cf qu’on ayoit des hautes 
penfées iefafage conduite. Son cœur l’ayant, 
porté du depuis à fu ivre les mouvement de 
fa generofite, il accepta librement V occa- 
sion de fervir la Scrcnifiimc République en 
qualité de General de fon infanterie , après 
en avoir obtenu toutefois le confentement du 
mefme Seigneur Duc, afin de fignaltr fa va- 
leur contre les Infidèles ,.Cfde s’acquérir des 
couronnes immort des auprès de noffrc Dieu , 


corn* 
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tomme il s'efioit acquis des applaudi ffentens 
cr un nom il lu [ire parmy les Princes Chre- 
fliens. Il partit dans le deffein de réprimer' 
les attaques des barbares , qui menaçaient 
quelques places de la Dalmatie , félon lor. 
dre qu'on luy en avolt donne. Il revint en 
fuite au Levant avec une mefme diligence 
e?“ avec autant de courage qu'il efloit allé 
en Dalmatie ; ily fut tousjours prefent à la 
guerre ojfenfive , au campement qu'on 
fit en veuê des ennemis , où il donna despreu- 
ves authentiques de fa fage conduitte C* de 
fon folide jugement dans toute forte de ren- 
contres. Toutes les plus grandes farces dit 
Turc e fiant venues fondri dans ce Royaume • 
C“ le premier Vifir eftant venu luy mefme 
en perfonne , fuivy des principaux Minières' 
C?* Generaux des armes Ottomanes pour les 
commander y cr pour tafcber de prendre 
Candie , il foufiint les plus redoutables ef- 
fort de la férocité de ces Infidèles , qui ont' 
battu , pendant un an entier de fiege , cette * 
place autant par le fer que par lefau. Les 
preuves qu'il a données de fa valeur font (i 
évidentes , qu'il ne faut que voir avec quel . 
courage il a animé par fon exemple la con- 
fiance des foldats au milieu des dangers 
delà mort, avec qu'elle intrépidité il s'efl 
acquit é d'une fi importante charge que la fie- 
ne , pour efire convaincu de U grandeur de 
fon cœur. Le mérité qu'il s'efl acquis en* 

Remployant pour me fi reltgieufa dejfenfc,- 

g> ' 


TfS Z, es Mémoires du Voyage ' 

oft enregtfké dans le Ciel , cependant que le * 
louanges de fa vertu font publiées généra- 
lement par toute la terre. % Comme il efi donc 
maintenant revenu de Candie , qu’il eft 
obligé de t’en retorner dans fan pais , par or- 
dre du Seigneur Duc fon Maiftre y qui l’a 
apellépour des raifons tres-preffentes , N®- 
ftre République , recennoiffant que le dit 
Marquis de Ville noftre General a rendu des 
très-grands zsr de tres-confideraUes fervtces 
aux firmes publiques par fes genereufes af- 
fîftences , veut publier hautement , par 
cette .aptple atteftation , la grandeur de 
• ces infîgnes mérités cp* de fa gloire » 
comme aufti donner des marques de no - 
fire propre cr genereufe reconnoiffance ; 
afin que fes belles allions , . foient rendues 
éternelles a la poflerité , par ce récit 
plein d’affeBion qui fervira à mefme 
temps d’un authentique eternel de la fa- 
tisfaftion extraordinaire que reçoit le Sé- 
nat de fa generofité , CP 1 pour faire voir 
enfin y qu’elle nee perdra jamais le fouve- 
nir de fes fervices. Donné dans noftre pa- 
lais Ducal le quatriefme de Juillet t ln - 
diftion fxiefme l’an , 1 6 ( 2 . 

. Signe *4uguftin Bianco Secrétaire . 

( • 

Monfieur le Marquis • de Ville, creut 
eibe obligé de s’en aller promptement 
au College , apres avoir rcccu de fi granr 

des 
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des faveurs, pour remercier affe&ueufe- 
ment ce célébré corps , 8c pour prendre 
congé de luy à mefmc temps , ce quil fit, 
harangant le Sénat d’une façon 8c dans des 
termes fort expreffifs 8c fort cours. Voyd 
la teneur de fon harangue. 

a 

. Remerciement de Monjieur le Marquis 

de Ville au Sénat. 


T d’incomparable magnanimité de voflre 
Sérénité , 8c de leurs Excellences ne 
s’eftant pas contentée de m*avoir comblé 
de grâces, 8c d’avoir rendu mes obliga- 
tions infinies , elles ont voulu avoir en- 
* core cette complaiiènce , par un effet de 
leur bonté toute civile 8c genereufè, de 
me donner des autentiques, accompag- 
nés de riches dons, en faveur de petites , 
mais zélées fatigues, que j’ay fouffèrtesà . 
leur fervice , 8c ont trouvé par ce mo- 
yen le fecrct d'enchaifncr par des nœuds 
indiflblubles d’une inclination immor- 
telle toute ma mailbn , 8c toute ma 
pofferité-, 8c de l’engager par des liens 
eternels à leur fcrvice. Je ne ceflèray 
jamais de publier par tout le mon- 
de les glorieux excès de leur libéra- 
lité , 8c je protefte que je tafeheray 
de leur donner des marques de ma re- 
conoiflànce julques au dernier fbulpir de 
me vie , tant il. eft vray que les grâces 

que 
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que j’ay receuës ont fait d’impreflioir* 
dans mon efprit : cependant je me flate 
de cette efperence , que j’auray quelque 
jour- l’avantage de me rendre digne de 
tant de faveurs par mes voeux, 8taudef- 
pens de mon propre fang -, que je verray 
la lune Ottomane eclipfée par l’elclat 
des armes invincibles de voftre Sérénité,- 
& que je ièray en un mot fi heureux , que 
de voir gémir cette fuperbe puilîànce, qui 

* eft fi themeraire que d’ofèr irriter le Lion 
Adriatique, fous la valeur & la force du 
mefine , à la gloire immortelle du nom 
Chreftien de mefine qu'a celle de ce grand 
Eftat. 

' Je n’ay garde d’oublier à mettre icy 
lés applaudiflêmens que Monfieur le 
Marquis de Ville receut dans Veniiè apres 
tous ces honneurs que luy fit le Sénat ; : 

• iparceque je fairois injure a fon mérité 
aufii bien qu’à la Sereniflime Républi- 
que j ainfy je diray que tout ce qu’il 
y eut d hommes eloquens , 8c de plumes 
délicates s’employa pour parier en fa- 

• veur de Son Excellence. Voyés les produ- 
irions de ces grands genies , que j’ay creu 
eftre neceflàires à la perfection de mon. 
ouvrage. Cependant je laiflè la liberté au 
leiteur de joindre lbn affeérion aux de- 
voirs qui m’engagent de confiderer in- 
difpenfablement mon Illuftre Mecenas, 

'8c de_parcourir tout ce qui efi: eferit , tant - 

àfofti 



*• 


** rijilByl l-y Google 


srcre o-*v 


du Marquis de Ville. HVattie. T fy • 

fon occafion qu’à ù. faveur en paflànt à 
'autres matières. Je n’ay pas voulu chan- 
er les vers Italiens pour ne leur ofter pas . 
i grâce qu’ils peuvent avoir.. • 

Sur le glorieux 'Retour de Son Ex - 

. cellence de Candie. 

SONNETTO. 

Del Trace Terror fulmineo Marte, 

^ Fulgore luminofo, Aftro Gucrriero, 
Che i turbxi Turbanti al tuo Cimiero 

Fefti curBrdcl tuo valor con l’arte. 

▼ 

D’al tuo braccio vinl fur vinte e Sparte, 
L’odrifie 1 une , e l’Ottomano Impero , 
Scoflfo dalla tua deftra il capo Altero, 
Piega al tuo cor , che fé tremarlo in 
parte. 

Hor di palme , e Trofei carco ritorni, 

E di Bcllona in Te le belle prove 
T 4 fri an chiaro , il candor di Candia a i 
giorni. 

Ella ti chiama padre , e ogn’ hor li move, 
Da te diffefa , à fofpirar , che torni. 
Perche tu fofti in Creta un’ altroGiove. 

Francefco Fulvio Frugonv 

Le Sieur Paftorel voulut ajoufter à 

dë fi belles pcnlëes une des fienesjpar 

Quatre vers Latins qu il fit , lefquels 
.T * font- 
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fon t fort fpirituels j en voycy la 
heur. 


a 



Dum 4e dit atfinut redimtm t empara tau- 
ro y 

Et. Cm* tu Tatriam parta trophea re- 
' firt . 

Quam malh Cretenfi confertur Villa T» r 
nanti? 

Villæ vera , & erant fulmina fîfta fo- 

vü, 

4 


Tafïorel. 

Un bel pfprit ne voulut pamiflèr la ver- 
be endormie dans une fi belle recontre , 
dautant mieux que tant, d’autres l’invi- 
toient à fè donner l’eflor à leur exemple : 
ainiy il la mit en fi belle humeur qu’il luy 
fut faire cette chanfon. 


Canzonetta. 

TSanditricc di glorie . 

Vrendi t à Varna la Tromba » 

E dagli fidto a ’ Spiritofî Carmi , 

Si che Vimprefc , e il valor neWarmi 
D'un Turineiè Eroe : 

S'oda dal Lido Eoe. 

S'iri al mar ott' bail fol Humida Tomba, 

F à pur Diva Loquace , 

( Ne terni di mentire ) 

Che non vif* si fconofiiuto Lido 

n 


« 
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In cui non S’oda del Gran Villa il gridê 
•Anguflo ,'é un mondo intiero 
-'W fuo ardir Guerriero , 

E pieu feppe effo oprar , che tu ri dire . 
Stilia d‘ Erculeo Sangue. 

Mai dalle vene Ufcio 
ln honorât a , e Martial tenzone 
Che non cadeffe ad iita(fiar Corone. 

Meffe de fuoi fudori 

Fur on Palme e d'allori 

Fior di glorie allettar con fi bel rio . 

Di fi par squadre armate * 

Sbaragliar Trjtppc ardite, 

Fit fol fcherfo leggier di quelVardore , 

Che col pari h fefleffo hebbe il fuo cuore. 

Vi Francefco il valore 

Vottomano furore 

Ben pote argementar dalle ferite. 

Sol di quefla gran Proie 
Fit corraggio fovrano 
Far con domar maltiplicati sdegni 
Con una fpada fol fronte a piit regai 
Il Vifir , e l’Ottomano 
Vica con il Divano 

m 

Se piu corpi atterra quefla fol mano . 

« 

* 

Vottomano Furore 
D'honor mejje matura 
Credeaficarpir cinto d'^Slloro 
Con mano trionfanteil Leon d’Oro 
Provà l’ofle fconfltto 

Che 


Y 
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, ; Qhe il Turineje invitto 

Seppe à Candia fervir di foie Mure. 

Rivolgi pur Fafiofo 
Col mormorio dell*onde % 
o Vo dell'^dria nel falfo elemento 
lltributario tuo Liquide Argente , 

E rifuonanio in Eco 
il nome di Francefco 
S'incoroni il Campion , aile tue fronde . 

D. G Diamant e. 



Ce né fut pas tout. Il lè trouva encore 
des perfonnes li obligeantes qui voulu- 
rent joindre leurs applaudiflemens à tou- 
tes ces glorieufcs exprefîions que vous a- 
ves veuescy defîiis ainfy ils donnèrent au 
public les vers qui fui vent. 

Al? Invitto Eroe Signor Marche fi 1 
Ghiron Francefco de Villa 
Qeneralè delT Armi Ven et ê 
fer là dijfefa de Car*- 

. Aia*. 


G Etterofo Campion Ghiron potente 
V Ottomane furore 

Combattent , abbatefli , e ccoVhonore 
Del Gran Villa il valor (Vïvz) fi fente. 

à . 


QuefP è di veflre imprefealta mercede 
, ^L’Adria tributa honori 


Rtr 
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Percorouar le tempia homai fivede 
+Auvitiubiar le Palme i Verdi Pilori. 

Ticciol’ il premio in fe , poca la Valma 
Cb’à generofo petto 

Altra gloria convier Ji , &• per o a U’ aima . 
Correfpeme dcl Ciel honor perfefto. 

G D. 


Tant d’honneurs qu’on rendoit à Mon- 
iteur le Marquis de Ville & de fèntimens 
fi obligeans i'uivis encore de pluiieurs au- 
tres, nettoient que pour couronner le mé- 
rité de fbn Excellence, en voycy des preu- 
ves évidentes par le Sonnet qui fuit. 


j 4 u très- Excellent Seigneur le 
Marquii de Ville. 

Sur fbn retour de la deffenfe 

de Candie. 


SONNETTO. 



Or che feoflo del Trace il fier turbante 
O de rOdriiia luna un como infra n- 


to 


Fa d’Alcide , e di Marte ofeuro il vanta 
Di Creta , il tuo valor , non finto At- 
lante. 


Chi puo negar , che tu fia il fanante 
Çhc anaata con fUror. pietofo , e fânto 

DL 


• r 
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Di fui mini la deftra , ad Huopo tanto 
Diffefà hai Candia , e refa piu Confian- 
te ? 

Hor Vedi, e fe di Marte in fier fteccato, 
Rotto fiai l’Orgoglio à l’Ottomana lu- 
na, 

Ipiu fier Cinocefali haiproflrato j 

Al fol delle tue glorie ella s’imbruna 
Se ben al tuo partir Creta per fato 
Tema, che à danniijuoi novi hafti ad- 
una 

j 

Qijindi fue preci in una 
Al Ciel porge divoto 
Il Cretenfè , e fofpira , e ogni fuo voto 
Anhela il tuo ritomo ; 

t • ' 

Che fol tu l’hofte poi trarli d’attorno. 

Vi Michel Bartolomeo Sintbddo. 

9 * 

Je pourrois faire un autre volume, fi 
je prctendois mettre icy tous les vers que 
Ton a faits à la louange de Monfieur le 
Marquis} parcèque, comme je vous ay 
desja dit , il ny eut point de bel efprit 
ny de plume délicate qui ne fit gloire de 
faire quelque choie à l’honneur de fon 
Excellence } toutefois je me contenteray 
de mettre icy ce que le Chevalier Amal- 
thée compofà en là faveur , voycy la pro- 
duction de fon Efprit. 


SON- 


m 
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SONNET. 

m 

Sur le glorieux retour du tres-ltiuftre 
<& très - Excellent Seigneur le 
Marquis de Ville. 

A SON EXCELLENCE. 

V Oi che nafcendo Eecelfo in Pria Ter- 

g'fte - 

la Cita del ferro , un fecol d’Oro. 

E Crefciuto fui Po , fui Po fplendefle 
connuovo vxntoalLa Cittd del Tore* 

Quai l’Ojlro Tirio , à quai Caflalio ^tlloro 
Edegno ornai , che V’inghirlandi , àvc- 

?*> 

Voi , cui Candia diffefa ogni décor o 
. Cantaiu le curvate odrificTefle. 

O Vi Cran Genitor Figlio Maggiere 
Maggior de ’ voit , e délia fperne no fl r a 

Cuifu florta virtu , meta l'honore. 

« 

Prefervafle il bel regno , e ben fi mo- 

flra, 

( Mentre di voi no’llibcrà il valcre) 
Partial deW altrui la gloria voflra. 

il Cavalier imaltheo . 

« 

Monficur le Marquis s’eftant mis en 
eftat de partir Je plus promptement qu’il 
luy ciloit pofiible, félon l’ordre qu’il en 

avoit 
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avoit receu de Son AltelTe Royale j afin 
d’eftre ailes à temps à F errare pour y tenir 
fur les fonds de baptefme un enfant de 
Monfieur le Marquis Pierre Fiaîchi au 
nom de ladite Altellè. Il donna ordre à 
" les gens de s’en aller du cofté de Verone, 

& luy , fuivy de peu de perlbnnes , s’e- 
ftant fervi du Bucentaure du Sieur Gri- 
mani, fortit de Venilè le dix-fèptiefme 
de Juillet. Il arriva le lendemain à Ferra- 
rc où on fit la ceremonie avec .grande 
pompe, 8c parmy de fomptueux feftins : 
de forte que tout eftant fini , nous partî- 
mes le vingtiefme du mefme mois dans 
le caroflè de Monfieur le Marquis Benti- 
voglio , 8c nous allâmes coucher à Tre- 
centa qui eft un lieu qui luy appartient. 

Monfieur le Marquis François de Ville, 
fon Coufîn ne partit pas de Ferrareavec 
nous j parcequ’ellant defliné pour s’en 
retourner en Candie } afin d’y comman- 
der les troupes de là Sain&eté en qualité 
de Sergent General de battaille , il devoit 
aller à Yenilè pour s’y diipolèr à faire ce 
voyage ,. comme il fit quelques jours a- 
prés. 

Eftans partis le lendemain de Trecenta» 
dont nous avons desja parlé, nous avan- 
çâmes noftre chemin julques à Lignago 
avec le mefme carrolïè. Nous fumes 
fort bien receus icy par le Capitaine 
Rados , qui nous logea dans là maifon. 

On 
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On lit civilité au Sieur Provediteur: mais ' 
on ne voulut pas attendre quelemcfme 
rendit le réciproque, c’eft pourquoy nous 
nous mimes en chemin pour nous rendre 
à Vcrone le melme loir comme nous fî- 
mes heureulèment. Eftant icy, nous trou- . 
vantes que toute la fitite deMonfieurle 
Marquis nous attendoit. On ne voulut 
pas s engager à demeurer icy long-temps 
ce qu’on n’auroit peu elviter de faire , lî . 
on avoit accepté toutes les civilités que 
nous vouloit rendre le Gouverneur de la 
Ville : Son Excellence prévoyant bien 
que pour fe delgager de toutes ces cere- 
monies il n a y avoit point d’autre inven- 
tion que de fe mettre au lit, comme il 
fit, mais tout cela ne fervit prefque de 
rien : car tous les Seigneurs de la Ville vin- 
drent ches elle pour la complimenter. 

Nous reprimes nollre chemin levingt- 
dcuxiefme , 8c nous pallàmes par Pefchie- 
ra , où le Provediteur nous fit un grand 
accueil , 8c nous prcflà beaucoup de lè- 
journer quelque temps icy , à quoy Mon- 
iteur le Marquis np voulut pas confcntiri 
c’eft pourquoy nous palîames outre , 8c 
nous fumes àDclènlàno, qui eft un lieu 
fitué fur le rivage du lac de Garde. Ce fut 
icy que Moniteur le Marquis Bevilacqua 
parent de fon Excellence , rendit à fadite 
Excellence toutes les civilités imagina- 
bles. 

Nous 
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Nous arrivâmes le lendemain qui e- 
floit le vingt-ttoifiefme du mois environ 
l’heure dufouper ■ à Breflè , où Monlïeur 
le Gouverneur de la place rendit des 
grands honneurs à Ion Excellence. Nous 
eûmes icy le temps de voir la ville , à 
caufè qu’il refloit encore afles de jour, 
comme vous le pouvés j uger en ce qu’on 
rendit vifite audit Gouverneur , qui nous 
donna le plaifir de la commedie. 

Quelques amis nous ay ans preflé leurs 
carroflès , nous parûmes de bon matin le 
lendemain vingt-quatriefme du mois, 
fans donner le temps à Monfieur le Gou- 
verneur de s’incommoder pour rendre la 
vifite qu’on luy avoit donnée. Comme 
nous e (lions donc desja partis , 8c que 
nous e (lions mefme allés loin, nous vî- 
mes venir à nous un carroflè .à fix che- 
vaux dans lequel il y avoit un gentilhom- 
mes , qui venoit de la part dudit Gou- 
verneur pour complimenter fbn Excel- 
lence de là part , 8c pour luy prefenter à 
mefme temps ce mefme carroflè j à quoy 
Monfieur le Marquis refpondit dans des 
termes de remerciement fort obligeants j 
apres cela il le renvoya avec le carroflè , 
fè fèrvant feulement de l’efcorte de la ca- 
valerie jufques à la fbrtie de l’Eflat Veni- 
ûen , de forte que nous arrivâmes ce foir 
mefme à Pallazuolo. - 

Nous ne faifions prcfque que d’arri- 
> ver 
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ver le matin à la Canonica le vingt-cin- 
quiefmc du mefme mois , que nous ren- 
contrâmes un envoyé de Monfieur le 
Marquis Spinola Gouverneur de Milan 
avec lenepveu du Compte Porro, pour 
nous faciliter le paffage jufquesàlaville 
fur un bafteau ; ainfy nous primes noftre 
routevers cet endroit à la faveur d’un 
buceflfeurc , 8 cde deux barques, dont 
/Tune portait les meubles de Monfieur le 
Marquis , & l’autre fès Chevaux. 

Son Excellence fut complimentée à 
quelques milles de la ville par Monfieur 
le Cavalier Cavanago, & par un autre 
Gentilhomme de la part de Monfieur le 
Marquis Spinola Gouverneur de Milan, 
Scelle ne fut pas fur le pfcint de lè des- 
barquer quelle fut accüeiîie par Mon- 
fieur le Comte 1 Porro, fuivi de quantité 
de • carrofics- à fix chevaux , que. Mon- 
fieur le Maiftre du camp General le Com- 
te Galeazzo Trotti parut bientoft apres 
pour la venir faluër, & que tous cni'em- 
ble la condnifirent le long de la rué de la 
ville julques au Palais de Monfieur le 
Gouverneur, fur tout Monfieur le Mai- 
gre du camp General qui luy rendoit 
mille civilités. 

Monfieur le Marquis de Ville fut re- 
ceu par Monfieur le Gouverneur avec 
des attouchemens de main , avec des be- 
aux titres & de beaucoup de civilités ; 

lltTüïtiç* h . fon 
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ion Excellence alla rendre vifite encore 
à Madame la Marquife , laquelle luy 
rendit aufii mille civilités tout à fait ex- 
traordinaires. Cecy eftant fait , nous nous 
en allâmes prendre noftre logement chez 
Monfieur le Comte Porro , dont nous a- 

4 

vons desja parlé, qui eftoitpourlors Re- 
firent pour ion Alteflè Royalle à Milan, 
lequel nous traitta magnifiquement 
Son Excellence ftit vifité dans ion 
logis , le vingt* fixiefme , de la part 
de Monfieur le Gouverneur. Vous içau- 
rés encore que comme il avoit rendu 
vifite à l’Eminentiflime Cardinal Litta» 
& à la plus grande partie de la Nobleflè 
& des Ôflicierade la Ville , il receut mil- 
le civilités de ces Mefileurs. Après cela 
Monfieur Je Marquis s’en alla dire adieu 
à Monfieur le Gouverneur K qui le re- 
ceut aufli honorablement que la première 
fois : mais comme c’eftoit la telle de Ma- 
dame laMarquiiè fa femme, 8c parce qu’on 
avoit préparé une commedie efpagnole 
pour une plus grande rejouiflànce , ion 
Excellence iollicita Monfieur le Marquis 
d’avoir là part du divertifièment > 8c le 
retint avec elle. 

Nous ne partîmes de Milan que le 
*9 du mois: parceque Monfieur le Mar- 
quis iè trouva un peu incommodé j de 
forte que nous n’arrivames que ce meirne 
jour à Buffalora avec une barque. 

Ma- 
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Madame D. Catherine Caccia nous 
regala le 3 o en paflant à Novara , 8c le loir 
Moniteur le Comte ùc Belàna nous traitta 
magnifiquement à V ercelli, apres avoir vi- 
fité les nouvelles fortifications de cette 
Ville. 

Nous allumes coucher le 3 1 à Ciglia- 
no , où nous trouvâmes un carrofie de 
(on A. R. qui eftoit venu pour nous pren- 
dre j ayant donc pris un peu de repos a- 
préS ledifner 3 Monfieur le Marquis voulut 
partir ablolument 8c marcher mcfme 
la nuit} afin d’eftrq plutoll aux pieds de 
leurs A. R. tant il efioit dans l’impatience 
d’y cfire. II exécuta donc Ion deflèin a- 
vec tant de diligence, qu’il eut l’hon- 
îicur qu’il defiroit le premier jour d’Aoüft, 
8c eut l’avantage de le voir reccu de leurs- 
dites Altefics Royalles avecdestcfmoîg- 
nages extraordinaires de leur bénignité, 
8c tels que des Princes fi généreux ont 
tousjours donné à Ion mérité. Qu’on ne 
trouve donc pas mauvais, fi apres avoir pris 
la liberté de dedier à Ion Altcfl'e Royalle 
les glorieulès fatigues de Ion General, 
je prens encore la hardidîè d’entrer dans 
fes généreux fentimens , afin de fbllicitcr 
Ion zcle à la conquefte du beau Royaume 
de Chipre pour Ion AltdTe Royalle. L’au- 
teur du Sonnet que vous allés voir 
cy deflous conclud ce mefme ouvra- 
ge , en Sollicitant le mefme X une li glo- 

h i rieule 
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rxcufe cntreprife , qui femble n’apparte- 
nir qu’à une main fi fortunée , 8c a la va- 
leur.d’un fi grand Héros. Voycry comm’il 
parie 8c de quelle façon if exprime fes de- 
firs avec les ihiens. 

SONNET - 

Sur l’Heureux retour de Monjieur le Marquis 
de Ville de fon Generalat de 
Candie h Turin. ' . 

Au tres-Excellent Seigneur le Mar- 
quis .de. Ville. 

T Rafle da Real Stirpe ~4ltt Rfatali 

Conla virtude , il Villa, e col valore $ 
£ d'onde nafce , e d'onde il Po fimuore 
+Al Ciellafama fua Spiega grand' ~4li. 
fluindi nutrendo in petto opre fatali , 

^égl'avt non fecondo , an\i mxggiore , 
Del Re dell'^lpi a lo natio fplendore 
jpettja ri(labilirglorie immort ali. 

Totche ave^\o egli fol giugnere al Jegno 
Dell fia a debellar l'orgogliofero 
Rifolcbiil mare , in bellicofo legno: 

2 Queftofla, chequcll’Eroe Guerrier o 
ChediCreta foflenneil Nobil Regno 
Di Cipro vada à conquifiar lïmpero. 

ll*Co . Üafcelli 
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Tin des Mémoires du Voyage de Mon- 
• fieur le Marquis de Ville- 
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SUITE 

D E 

L’HISTOIRE 

Du Siégé de 

CANDIE. 

I II. PARTIE. 

Ous venés de voir dans les 
deux premières parties dè cet 
ouvrage les admirables 6c é- 
clatantes allions de ce grand 
Héros de l’Italie Monfieur le 
Marquis de Ville , 8c vous avés peu rccon- 
noiftre fans peine, que fi la France Ta fi 
fort favorifé par les importantes charges 
qu’elle luy adonnées, fi le Piedmond l’a 
fi fort chéri, fi l’Efpagne l’a fi fort craint , • 
fi l’Eftat Ecclefiafiique l’a comblé de tant 
d’honneurs , fi la Screnifiime République 
l’a fi fort fouhaité pour la confèrvation de 
la plus importante place du Levant , 8c fi 
le Turc l’a enfin fi fort appréhendé, ce 
n’eft pas fans fujet } puifque contre toutes 
les apparences humaines , il a deflfendu 
Candie en dépit de tous les plus violents 
efforts des Ottomans, 8c qu’avec une poig- 

h. 4 née. 
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néedegensilarefifté, s’il le faut ainfy di- 
re , à la moitié de l’Europe 8c de l’Afie ar- 
mées contre luy. Je ne doute donc pas 
maintenant que vous ne (byés porté d’un 
defir ardent , après avoir veu les honneurs 
qu’on a rendus à Ion mérité, dç (çavoir 
qui eftce qu’on choylira pour prendre (à 
place, 8c que vous ne pafiioniés de connoi- 
nre celuy qu’on eftimera digne de fucce- 
der à fes emplois , 8c de deffendre Candie 
dans un temps où la cruauté dé fes enne- 
mis (cmble prendre des nouvelles forces 
pour l’opprimer. Pour moy j’eflime que 
ce defir eft tjop j ufte pour ne pas le conten- 
ter , 8c je croy que je (crois indigne de vi- 
vre , fi après avoir publie les prodiges d’un 
Héros, je cachois les belles actions de ce- 
luy que toute la Chreftienté juge digne de 
• porter ce titre , 8c de fucceder à Pilluftre 
Mr.lè Marquis de Ville. Comme c’eft donc 
de mon devoir de ne rien dérober à la ver- 
tu des grands hommes, 8c que c’eft mcfinc 
. * mon intereft de ne laiflèr pas mon ouvra- 
ge imparfait , je diray que Mr. le Marquis 
de S. André Montbrun a efté celuy que 
l’Augufte Sénat de Vcnife a creu digne de 
' remplir les charges qu’il avoit données à 
Mr. le Marquis de Ville j pareeque (es 
beaux emplois en France,(ès belles actions 
8c (es rares expériences, acquilès depuis 
tant d’années dans rexercifiè des armes 
lie rendoient quali l’unique , capable de 

bien 
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bien deflfendre cette importante place. 

Comme on eut donc veu les- ordres 
prefïàns que Mr. le Duc Je Savoy eenvo- 
yoit à M f .le Marquis de ^llle de s’en reve- 
nir au plutoftj pour des raifon,. d’eftat- 
qu’on ne peut pas lçavoir; 2c comme on 
vov oi t la grand eoppiniaflreté des Turcs,. 
& les grands préparatifs qu’ils faifoientr 
pour le fiege 2c la pri fc de Candie , on ta£ . 
cha de trouver quelque grand homme ca- 
pable de repounèr leurs efforts 2c de ren- 
dre inutiles leurs attaques j defortequa- 
prés avoir porté les yeux f ur tous les Eftats- 
d u Chriftianifme, on trouva qu’i l n’y avoit 
point d’homme plus capable de féconder 
des deflcins de la Screnifiimc République,, 
que Mr. le Marquis de S. André Mont- 
brun : ainfy on luy fit propofer la charge 
de General de l’infanterie de la mefmc 
République avec toutes les fuites 2c les 
avantages qu’il pou voit dciirer. Mr. l’Am- 
bafiadeur de Veniie quieftoità Paris vo-* 
yant que fon zelc eftoit ardant pour le fer- 
vice d u Sénat , fur tout dans cette occa- 
fion, où tout le Chriftianifme eftoit in- 
terefle, eferivit au Sénat l’efpcrence qu’iï 
y avoit d’avoir un fi grand homme, 2c. 
fbllicita cependant M r.dc S. André de per- • 
féverer tousjours dans le bon dcfiéin qu’il, 
avoit, jtllqucs à ce qu’il eut ordre exprès, 
de la République de prier fa Majefté tres- 
Ghreftiennc de confcntir qu’il prit la; 

h £ defV* 
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deffenfc de Candie. L’ordre eftant venu , 
fon Excellence s’acquita de fon devoir , & 
obtint ce qu’il demandoitdelabontédu 
Roy , lequel dc^Éa beaucoup de marques 
d’inclination pour la deflfenfe de la Ré- 
publique , -8c marqua à Monfieur de S. 
André la joye qu’il avoit de le voir en oc- 
cafion défaire reconnoiftre la valeur 8c là 
conduite à toute la terre , & le foin qu’il 
prendroit d e féconder fos delîêins . Ses defo 
péchés eftant faites il prit la route de Ve- 
nilè, où il fut receu avec des honneurs 
extraordinaires du Sénat 8c des particu- 
liers. Il fit quelque fejour dans cette vil- 
le, non feulement pareequ’il vouloit 
mettre ordre à lès affaires : mais encore à 
caufo que fon delpard 8c ceîuy des troupes - 
qui le dévoient iuivre, n’eftoit pas prêt. 
Il arriva cependant que M r. le M arq'uis de 
Ville entra dans le Canal, 8c vint à Lazaret 
pour y faire là quarantaine , comme c’eft : 
l’ordinaire, ainfy il eut occafion de s’in- 
former de l’eftat de la place , après avoir 
'receu 8c rendu les civilités qu’on a accou- 
tumé de recevoirSc de rendre dans de lem- 
blabîes occafions,8clceut beaucoup de cho- 
ies importantes , tant pour ce qui eftoit de 
là place, que pour ce qui regardoit là pro- 
pre conduite. Il vit encore l’elquadre qui. 
le devoit porter enCandie, 8c mité bon or- 
dre à toutes choies , qu’apres s’eftre mis en 
mer, en. compagnie de Mf. le Sénateur Ca- 

tarint 
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tarin Cornaro , il arriva dans Candie au 
mois de juillet avec un fccoursde 1700. 
hommes qu'il amcnoitavec luy, de for- 
te qu’il entra dans la place deux mois 8c 
demy apres le defpard de Monfr. le Mar- 
quis de Ville qui l’avoit gfcncrcufement 
d'effenduë deux ans durant: vouspouvés 
croire que la venue d’un fi grand homme 
n’apporta pas une petite joye dans la ville , 
ny ne Ternit pas peu les courages abbatus 
des habitans 8c de la garni fon. 

Les vifites rendues 8c reccues , Ce brave 
General voulut faire voir aux Turcs qu’il 
n’avoit pas ny moins d’experiencc , de ru- 
les , ni de courage que fon predecefieur > 
ainly il ordonna , apres avoir vifité foig- 
neulemcnt toutes les fortifications de la 
j?lace, tout ce qu’il jugea ertre neceflàire 
pour la confèrvation *des portes qu’on te- 
noit; cependant les T urcs firent jouer une 
mine le 2.2. d’Aouft à la pointe du fort de 
S. André, laquelle fit une brefehe afics gran- 
de , 8c tafeherent d’avoir quelque avanta- 

f e : mais comme ris avoient à faire à un 
omme extraordinaire, ils fe virent fru- 
firés de leurs efperencesj de forte qu’ils- 
n’avancerent que fort peu j quoyqu’ils 
prifiènt grand peine. 

Cette mine que les Turcs firent fauter, 
fut caufe que Monfieur le Marquis de S. 
André prit refolution de faire faire une 
fortié le 24. du mois de Septembre, la- 

h . 6 quelle' 
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quelle fut fi funefte aux ennemis, qu’ils 
perdirent plus de i oooj hommes dans cet- 
te rencontre ; il éft vray que les affieges ' 
perdirent auflî le brave M-t. François Bata- 
glia,ce qui affligea beaucoup les Vénitiens. 
Voyla la premier aftion que ce grand Ge- 
neral a fait à Ion arrivée j voyons mainte- 
nant tout ce qui s’eft pafle fous Ion com- 
mandement ; ainly comme c’efl faire Ion 
journal que de faire celuy de ceux qui ont 
obéi à fes ordres,- je mettray icy ce que 
M r s. les Comtes de la Feuillade,de Waldcc 
ScleDucdeNavaillcs ont fait avec les lè- 
cours qu’ils ont amené dans cette capitale 
de Crete , 8c par confequant je couron ne- 
ray lès mérités en faifant voir la bravoure 
8c la conduite admirable de ces grands 
hommes }• après quoyje mettray tout cç 
qui s’eft pafle dans Ta capitulation 8t à fon 
retour à Venifè , qui efl tout ce qu’on peut 
defirer pour avoir une parfaite connoiflàn- 
ee du plus redoutable fiege qu’on aitveu 
il y a plufleurs fiecles. Commençons donc 
par le premier de ces trois lècours. 

- Je croirois faire injure à la vertu d'un 
des heros.de noflre tems, 8c delrober 
une partie de la gloire que méritent les. 
belles aétions de Moniteur le Duc de * 
Rohanès, connu dans les Royaumes e- 
flrangers fous le nom du brave 8c géné- 
reux Comte de la. Feuilladc, li j’eftois 
muât j. lorfque toute l’Europe parle en là 

faveur». 
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faveur, 8c fi je taifois ce qu’il a fait pour 
la SercnitTime Republique de Vende , en 
faveur de Candie. Le grand zele qu’il a . 
tefmoigné pour la deffenfe du ChrifHa- 
nifme, les beaux fèntimens qu’il a eu de 
fuivre le mouvement de fa propre con- 
fidence, 8c l’attache qu’il a marqué pour 
vouloir maintenir la gloire de fon ancien- 
ne race 8c de Ion invincible Monarque , 
font de trop nobles defïèins pour ne leur 
donner pas le rang qu’ils méritent dans 
ce livre: pour moy j’avoue , que comme 
il a maintenu la gloire du Chriilianiime , 
8c de la France, 8c qu’il s’elt rendu rc- 
commendable aux nations eîlrangeres» 
il mente que tout le monde publie les 
belles agirions , 8c qu’un chafcun tafehe 
de les couronner par des applaudiflcmens. 
Je ne doute pas qu’il n’y ayt des perfon- 
nes, qui fbuffriront avec peine (pour 
des rdiions fècrctes , qujjfs n’oferoient dé- 
clarer) que je fouftienne fi gloire 8c pren- 
ne le parti de fes intentions touchant la 
deffcnic de Candie , 5 c je fçay qu’ils fe fèr- 
viront de l’humeur guerrière 8c hardie 
de cetHeros Sc du chagrin qu’il peut avoir 
eu de fc voir privé de l’honneur qu’il cro- 
yoit avoir mérité, demelme que Mef- 
ueurs de Crequi,d’Humieres, 8c de Belle- 
fond, pour dire que ce n’efl: ou qu’un coup 
dedefpit, ou une fimple boutade : mais 
je fuis certain , que fi on confidcre fon 
* • ûn* 
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fans paillon fon humeur, l’illuftre 
d’où il fort , 8c le defir qu’il a tousjours eu 
de fervir glorieulément fon Prince , 8cs’a- 
querir par ainfi une gloire éternelle,on di- 
ra que fon ame n’a jamais éfté capable d’a- 
voir de là bas fentimens , 8c qu’elle a quel- 
que chofede trop relevé pour permettre 
que fes aérions reconnoiflènt des caufcs 
li indignes de fa generofité. ' 

Pour moy , j’ay refolu de dire à prefènt 
ce que j’ay peu apprendre des plus defin- 
terelles fans foivre les mouvemens de la 
paillon j ainfy je parleray félon qu’un 
tefmoin oçculaire m’en a fourny des me- 

Jè diray donc que MonlieurdelaFeuil- 
Iade eftant tousjours paffionné d’acquérir 
de la gloire , fe refolut , . voyant le mifora- 
ble eftat où Candie fè trouvoit , apres tant 
d’attaques des ’IJp'cs , de l’aller fècourir , 

8c de faire voir aux Infidèles, queceluy 
qui les avoit deffaits en Hongrie pouvoit- ' 
bien les vainçre encore une fois en Crè- 
te. Il propolà donc fon deflèin à fa Ma- 
illé , qui luy donna fon conferttement, 

8c approuva mefme beaucoup fa refblu- 
tion, comme on le peut voir par l’argent 
8c les vaiflèaux qu’il luy donna pour ce 
fujet , 8c par la per million qu’il accorda 
à un jeune Prince, qui eft Moniteur le 
Comte.de S. Paul, 8c à un grand nombre 

•des , 


moires , 8c je prétends donner tout à la vé- 
rité , 8c rien a la flaterie ny au menfonge. 
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des plus qualifiés Seigneurs du Royaume, 
ce qui donna occafion de l’accompagner 
dansunefiglorieufcentreprife. La Cour • 
ne fut pas fitollimbuë de cette nouvelle, 
que d’abord il y eut un nombre prefquc 
incroyable de braves cadets 6c d’autres 
perfonnes de condition qui firent # toufc 
leur pofiiblcpour faire ce voyage avec un 
lï brave Chef, de forte qu’on eut dit que 
prefquc tous les plus généreux le vou- 
loient fuivre, ce qui pleut fort à fa Majeffé,, 
laquelle ufà neantmoins d’une prudence 
tout à fait extraordinaire, en ce que ne 
voulant pas refufer aux preflàntcs lolli- 
citationsde fà Sainéleté le fècours qu’elle 
luy demandoit en faveur des Vénitiens,, 
ny rompre ouvertement 8c fans lujct a- 
vec les T urcs , contre la fidelité tousjours 
inviolable de là parole, il creut de ne 
pouvoir pas leur ôter plus adroitement 
la connoiflânce de ce iecours, qu’en le 
confiant à Moniteur de là Fueillade , com- 
me à ccluy de toute la Cour, quiétcitle 
plus propre à cacher toute l’cntrcprile, 
fous le prétexté de les boutades, ou du 
dépit dont il étoit foupconné. 

Je ne m’arrêteray point à vous faire 
obférver plulieurs circonflanccs qui peu- 
vent appuyer beaucoup cette conjecture : 
vous avez lceu les deftenfès que fà Maje- 
fté faifoit publier avec éclat 8c avec mena- 
ces d’y aller, cependant que Moniteur 

de 
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de la Fueillade y engageoit librement 
un grand nombre de Gentils-hommes: 
vous fçavez auffi le refus qu’il a fait de 
donner ovcrtement lès ordres pour la di- 
flribution des emplois, 8c du comman- 
dement j dont il avoit neantmoins difpo- 
fe eij particulier : Enfin , l’éftendart de 
Malte , .qui a’toûjours paru fur les vaîi- 
fèaux, au lieu de celuy de France, ne 
nous laiiïè aucun lieu d’en douter. 

Je me fuis étendu jufques icy aflèz li- 
brement fur les projets 8c fur lesinten-- 
tions qu’on a pû avoir dans cette entre- 
prit -, pour commencer à vous entrete- 
nir de tout ce qui s’eft pafle dans fbn exe- 
cution.. 

Ce . fut environ fur la fin de Juillet 
qu’on eut des nouvelles allurées de cette 
expédition , par le grand nombre d’Offi- 
ciers reformez, 8c de Gentils-hommes 
qui s’engageoient tous les jours à Mon- 
ficur de la Fueillade j 8c par tous les jeu- 
nes Seigneurs que l’exemple de Moniteur 
le Comte de S. Paul entraînoit à cette 
occafion. 

Le Rendez-vous leur fut donné à 
. Lyon , où ceux qui étoient à la folde de 
Monfieur de la F ucillade le rendirent les 
premiers , * au nombre d’environ trois 
cens , fur la fin du mois d’Août ; mais à 
caufede quelques-Bravesdela Ville, qui 
commençoient à s’attrouper , avec des 
' • fol- 
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loldatsdu Régiment Lionnois, Scàfor- 
mer des partys contre cette Nobleflë, 
qui n’étoit pas d'ailleurs fort aimée delà. 
Bourgcoille j on obtint un nouvel ordre 
de leur faire continuer leur route jufqu a 
Toulon , qui étoit le lieu de leur embar- 
quement. Ils ne manquèrent pas d’y 
caulèr encore de pareils delbrdres, qui 
coûtèrent la vie à trois de leurs compag- 
nons, que les gens du Port mirent fur 
le carreau : ce qui obligea Moniteur 
de la Fueilladc à s’y rendre en diligence , 
pour prévenir les mauvaiies fuites decét 
accident. 

Il y arriva le 8 de Septembre,avec Mon- 
iteur de S. Pol, 2 c le io. il fit palier tout 
le monde en reveuë pour drelfer exacte- 
ment le rôle de ceux qui voudroient re- 
cevoir la paye, qui étoit de 20. lois par 
jour. Il s’en trouva jufqu’à quatre cens 
qui furent divilèz en quatre. Brigades , 
dont chacune portoit le nom de ccluy qui 
la commandoit: Il reftoit bien 200. Vo- 
lontaires, tous de là première qualité , 
qui furent dilpcrlcz dans les quatre Bri- 
gades y puis on diftribua le Commande- 
ment dans l’ordre qui fuit. 

Un Commandant Ç Moniteur de laFueii- 
Gtneral. £ lade. 

Son^fide. K Le Chevalier de Trcf- 
de Camp- "y mes. 

QÎia- 
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Quatre Chefs de Brigade . 

Le Comte de S. Paul. 

Le Duc de Caderouflè. 

m 

Le Comte de Ville-maur. 

Le Duc de Château Tiery. 

Chaque Chef de Brigade avoit fous luy 
des Sous-Brigadiers , des Aide- Major, €c 
un Enfeigne. 


’Mefsieurs 


H 


/ 
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Les Sous-Brigadiers de Monfeur le Comte 

de S. Paul étaient 


Ç Le Masquis de Châmilly. 

I De Jovency. 

Le Chevalier des Molets. - 

t Le Chevalier de Sepe-VÎT- 
Mefsieurs< .Je. 

Tambonneau. 

Le Comte de Chalain. 
i Beau-Chevilliers. 
v. Des Fourneaux. 



Les *Aiàcs-Major. 

Du Pré. 

Des Roches. 

Mr. Derlingue. 


Les Sous-Brigadiers de Monfieur le Duc de 
Château Tierry étaient 

i 

CDe S. Marcel. 

Mefsieurs -j. Du Moulin. 

/.De la Forêts. 

Les 
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Les ~4ideS’Ma)or. 


Mefseiurs ^ 


De Rome-Cour. 
Poncet. 


I/Enfeigne Mr. le Chevalier de Gonor. 


Les S oui- Brigadiers de Mottfieur de Cader - 
0njje étaient 

f Le Marquis de Refuge. 

| Le Chevalier de Suxc. 

1 Le Marquis de Tord. 
Mejpeurs^ De Flavigny.* 

I De Bois- Commua* 
^Cilncault. 



Les ^éide-Major. 

Le Chevalier Dampicrrc. 
De Rouville. 


L’E» feigne M r . Hongre. . 


Les Sous-Brigadiers de Monfieur le Comte de 
Villemaur étoient 


f De Bois le Comte. 

MffiknrsJ DeVillc-MaurJefit 
J 1 De Charmont. 
V,DeVirgini. • 


» 


* 


Les ^eides-Major. 



De la Mondie. 
De longuen^ar. 


■» 


L*Ets 
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• » 

ÜEnftignc Jvl r . de la Coite. 

Cet ordre étant bien étably , l’on ne 
fongcaplus qu’à preflèr l’embarquement, 
qui le fit enfin le vingtième de Septembre, 
6c le vingt-cinquième on le mit à la voile. 

Nous allâmes moüiller pour la première 
fois au Golfe de Palmo, à quatre lieues 
de Calkj'i en Sardaigne, où nous demeu- 
. rames un jour 8c demy à caulè des vents 
contraires : mais on employa ce tems à ra- 
fraîchir d’eau 8c "de qilfeques vivres dont 
nous avions bclbin. 

Ce nous fut une furprilè allez agréable, 
en abordant à cette Me , de voir tout à • 
coup lortir hors de terre de gros vilains là- 
tyres , qui n’avoient rien d’humain que de 
longs fuiils qu’ils portoient fous leurs 
bras , 8c qui dilparoilToient aufli vite à 
nos yeux qu’ils s’etoient fait voir. 

On nous avertit que c’étoient des habi- 
tons de cette Ile , qui ‘ne le couvrent jamais 
que de peaux , & n’ont pour logemens 
que dès cavernes 8c des trous qu’ils font 
fous terre. Il prit envie à fept ou huit d’al- 
ler un peu avant dans l’lile,pour voir com- 
ment tout et oit diipofé dans leurs de- 
meures. 

Ces Meilleurs n’étoient pas encore avant 
cez d’une portée de moufquet, vers l’en- 
droit où nous les avions veu paroître 8c 
dilparoître , que nous apperçûmes une 

loa- 
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longue caverne , à l’entrée de laquelle il 
y avoit trois petites nacelles , ou gondoles, 
pofecs fur des roulaux. Noftre guide nom- 
me de Charmont , 8c fous-Brigadicr de 
Moniteur de Villc-Maur , qui lçavoit par- 
ler la langue , 8c avoit louvent eu affaire 
avec ces làuvages , nous dit qu’ils en a- 
voient prelque tous de même dans leurs 
retraittes, 8c qu’ils ne les mettoient .ja- 
mais en mer que dans le temps qu’ils vou- 
loient s’en lervir, 8c qu’aprés s’en être 
fervy, ils les retiroient aufli tôt avec une 
adreffè 8c une agilité merveillcule. 

Etant entrez un peu avant dans cette 
caverne, nous apperccûmes de la lumière 
en plufieurs endroits vers le fonds, qui 
nous fit penfer que cetoient diverfes i£- 
fuës , par ouïes làuvages le rendoient en 
peu de temps en divers endroits de TMe; 
8c particulièrement vers le bord , où ils 
jettent leurs petites barques j ce que l’ex- 
perienec confirma plutôt que nous n’au- 
rions louhaittc : car ayant rencontré 
quelques pièces de gibier , avec d’autres 
proviiions qui é'.oient rangées fur une 
planche# que l’on avoit fulpendue en l’air, 
dans un coin fort oblcur , nous prîmes la 
peine de nous en charger, & nous re- 
montions déjà dans les efquifs qui nous a- 
voient mis à terre, ^rtcontçns de nôtre 
capture, lors que nous nous trouvâmes 
fubitement invertis d’un grand nombre 

de 
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de ces fàtyres irritez , qui lèmbloient naî- 
tre à tout moment dans tous les endroits 
du bord : 8c ce qui nous lurprit davanta- 
ge , ce fut de voir à même tems qu’ils bor- 
doient la mer avec leurs fufils , une quan- 
tité prodigieufe de petites barques 8c de 
gondoles qui s’avançoient pour nous 
coupper : mais par un bonheur tout 
particulier , ceux que l’on avoit envoyez 
de nos Vaiflèaux pour les rafraîchi flè- 
mens,s etans apperceus du danger où nous 
étions, y accoururent, 8c employèrent 
tout le crédit que le commerce leur don- 
ne auprès de cette Nation , pour nous ti- 
rer de leurs mains ; mais ce ne fut qu’a- 
prés avoir payé bien cher ce que nous a- 
vions enleve fi mal à propos. 

Nous fortîmes de ce Golphe avec un 
vent allez favorable pour cingler vers 
Malte, où nous abordâmes ledixhuitié- 
me d’Oéfcobre j en lotte que nous eln- 
ployames 2 y. jours à faire quatre cens 
lieues ; car on n’en conte pas davantage 
depuis Toulon julqu’à cette Ifle avec le 
bon vent. 

Nous y demeurâmes quatre jours , du- 
rant leiquels Monfieur de la F ueillade eut 
plulieurs entretiens particuliers avec le 
grand Maître ; on jugea bien aufli-tôt que- 
c’étoit pour lblliciipraupres.de luy quel- 
que lècours , 8c pour le poi ter à luire a- 
vec nous quelque effort digne de l’Or- 
dre 
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dre en faveur des Vénitiens , 5 c pour les in 
terêts de l’Eglilè. 

En effet le jour meme que nous remon- 
tâmes dans nos vaiffeaux , le grand Maître 
fit pafler tous les Chevaliers en revue * 8c 
. leur fit un long difeours poseur repre- 
lènter combien ils avoient plus d’interêr a- 
fècourir promptement la ville de Candie 
que les François qui n’en avoient point 
d’autres que celuy du commun de 1 Egliiè. 
Il ajouta, que ce leur lèroit une choie hon- 
teulc de demeurer à rien faire dans la Ville 
•& fur leurs bords, cependant que cctteNo- 
blcflé venoit de li loin , avec un courage 8c 
une relolution intrépide , pour le làcrificr 
dans cette Place à l’honneur de la Religion 
6c à la gloire de leur Prince , 8c qu’il prioit 
tous ceux qui étoient dilpolesaluivreun fi 
genereux exemple, de le déclarera ce mot, 
tous les Chevaliers François s’écrièrent 
qu’ils étoient prêts à tout , 8c qu’ils n at- 
. tendoient plus que lès ordres ; il y eut 
aulïi quelque peu .d’Allemans 8c d Ita- 
liens qui firent la même choie, mais de 
tous les Elpagnols, il ne s en preiciita 

qu’un feul. . . 

Monfieur le grand Maître qui aime la 

nation , en rcceut un tel déplaitir , qu il ne 
pût s’empêcher de leur en faire le repro- 
che fur le champ , 8c en nomma quatre, 
qu’il obligea d’y aller avec ceux qui s’éto- 

ient offerts , afin qu’il ne fut pas dit que les 

Elpag- 
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Le lenderaain,premier jour de Novem- 
bre » nous abordâmes à l’Eftanti , petite 
ifle à lîx ou lept mille de Candie , qui con* 
lifte en une longue montagne, dont b 
hauteur couvre les vaiilèaux qui font dans 
ion port } 8c c’eft pour cette raifon que 
les Vénitiens y tiennent leur armée Na- 
vale. 

Cette ifle eft habitée par des Grecs , qui 
ne font pas moins fàuvages que ceux qui 
habitent cet endroit de Sardaigne où je 
vous ay dit que nous avions mouillé la 
première fois. Ils n’ont point d’autres 
commerces avec les étrangers que de leur 
fournir des vivres pour de la poudre 8c 
du plomb, dont ils ont particulièrement 
befoin , à caufo qu’ils ne s’occupent 8c 
ne vivent que de la chaflè qui eft fort a- 
bondante dans cette ifle. Le même jour 
fur les cinq heures du foir Moniteur de la 
Fuëillade le mit avecMonfteur deFene- 
lon 8c quelques volontaires dans une ga- 
lère qui l’étoit venu prendre pour le me- 
ner à Candie , où il ne fut pas plutôt arri- 
vé , qu’il alla vifiter les deux attaques avec 
Moniteur de Moroixny Capitaine General 
de la place. 

Le deuxième Moniteur le Comte de 
S. Paul , fuivy de tous les volontaires , 
monta daus une galère avec les yo. Gen- 
tils-hommes de là fuite, 8c alla jufqucs 
à la Folié , qui eft un endroit de la mer , 

111. Partie* i aune 
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à une demy-lieüe de Candie, où Ton 
peut moüiller l'ancre. Lorsqu’il y fut ar- 
rivé il décendit de là galere pour entrer 
dans une barque ; lès gens en Ibrtirent 
aufli , & fe mirent dans d’autres avec les 
Volontaires pour le prelènter au Port de 
Tramata. Aufli- tôt qu’ils parurent à l’en - 
trée de ce Port, la barque de Mr. Je Comte 
de S. Paul fut falüée par les Turcs de cinq 
volées de canon , 8c toutes celles qui la 
iùivoient en efluyerent aufli plufieurs, 
mais elles y entrèrent toutes lins aucun 
dommage confiderable. 

Lorfque Monlieur de S. Paul fut arri- 
vé dans la Place , Monlieur de la F ueilla- 
de repafla promptement à l’Eftanty pour 
y faire débarquer tout Ion monde le len- 
demain : mais à caufe que fur les neuf ou 
dix heures du matin , on apperçût tren- 
te-fix galeres des Turcs qui lèmbloient 
vouloir débarquer, ce qui donna l’allar- 
me aux aflieges , 8c releva le cœur des al- 
fiegeans , lefquels firent mine aufli-tôt de 
vouloir monter àl’aflàut à S. André j la 
flotte des Vénitiens qui cftoit à l’Eftanti le 
mit en mer avec 'nos trois vailTeaux , 8c 
les obligea de retourner fur leur route. 
Nous devions prendre terre à cette 111e j 
mais pareeque nous étions déjà avancés 
jufques à la Foflè, on fe relolut d’entrer 
ce jour là même dans Candie à la faveur 
de la nuit qui eftoit proche. 

Ce 
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Ce fut donc juftementletroiliéme de 
Novembre que Monlieur de la F ueillade 
fc vint prelènter au port de Tramata avec 
toutes les trouppes , 8 c qu’elles entrèrent 
heureufèment avec luy dans la Place. 

Il n’y eut que la barque du Comte de 
Fontaine fils de Monlieur de Fenelon qui 
fut malheureulèment foudroyée 8 c cou»* 
lée à fonds de trois coups de canon, qui 
tuerent deux hommes 8 c coupèrent les 
deux jambes à un troilie'me. 

Le Comte de Fontaine bielle d’un éclat 
à la jambe demeura prés de 3 . heures at- 
taché au mas de fa barque , d’où l’on ne 
pût le retirer qu’à la pointe du jour. 

Tout l’argent de M r . Ion Pere étoit dans 
cette même barque ; lorfqu’elle fot cou- 
lée à fonds, mais il fut heureulcment re- 
pêché le lendemain par un elclave Turc , 
a qui le Capitaine de la Place rendit la li- 
berté pour recompenlè. Il eft prelènte- 
ment au lervice de Monlieur de Fenelon 
-qui l’a ramené aveeluy en Fi*ance. 

Cependant que Monlieur delaFueil- 
lade étoit allé joindre les trouppes à l’E- 
ftanti, 8 c qu’il donnoit lès Ordres pour 
leur débarquement, 8 c leur entrée dans 
la Place ; Ceux qui y étoient déjà avec 
Mr. de Sainél Paul n’avoient point d’autre 
occupation que celle de viliter les Offi- 
ciers François qui y commandoient, 8 c 
de s’informer de toutes chofcs. J’étois de 

i z ce 
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ce nombre} 8c comme je n’avois pas 
moins de curiofité que les autres , je creus 
que pour la mieux contenter, il étoità 
propos de m’inftruire exactement par 
moy-même de chaque choie avec le plus 
d’ordre qu’il me feroit polîible. 

Je m’occupay d’abord à faire le tour de 
la Place pour en voir les Fortifications » 
& je commcnçiy par les attaques de feint 
André 8c de Sabionera, qui font aux 
deux extrémités du côté qui s’étend le 
long de la mer. 

Le Baftion de S. André eft le lieu le 
plus élevé de la ville, du côté de la mer» 
dont il n’eft éloigné, qu’en viron de qua- 
rante pas , 8c de l’autre qui regarde le S. 
Elprit , il n’y a que des roches. Le Baftion 
de Sabionera a l’une de lès faces toute 
baignée de la mer, 8c vers l’autre, qui 
eft deffenduë du grand fort Royal ou de 
S. Demitre , on ne voit au lieu de terrain 
qu’une roche continuelle qui s’étend ailes 
loin dans la campagne. Comme il n’y 
a voit point de terre pour approcher ces 
deux baftions du côté qu’ils pouvoient ê- 
tre attaqués, les Turcs ne s’y attachèrent 
point d’abord } ils en entreprirent deux 
autres du côté de la terre appeliez le Mar- 
tinengo 8c le Panigra dont ils avoient ga- 
gné tous les dehors par des efforts defef- 
perés qu’ils avoient faits , fur tout au M ar- 
tinengo, où ils s’étoient enfin logésaprés 

plu* 
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plufieurs aflàuts , 8c où ils avoient arboré 
une bannière avec le Croifiànt ; mais il y 
avoit encore le Cavalier du môme Baftion 
avec un fort retranchement de pierre de 
taille qu’ils appellent une retirade , 8c 
quelques bonnets, d’où ceux de la place 
incommodoient fi fort les Turcs , qu’ils 
dcselpererent de pouvoir garder ce polie. 

Comme ils étoient en peine de faire 
reüflir ces deux attaques où ils perdoient 
toutles jours leurs meilleurs hommes , un 
foldat de la Place fè rendit à eux , 8c les 
avertit que tous leurs efforts feroient inu- 
tiles, tandis qu’ils n’attaqueroient point les 
deux Baftions du bord de la Mer j pour 
fermer par ce moyen l’entrée des Ports 
qui font entre ces deux Baftions ; celle de 
Tramata, par l’attaque de S. André, 8c 
celle du Mole , qu’on nomme auffi le 
Fort des Galeres , par l’attaque de la Sa- 
bloniere ou Sabioncra. 

Les Turcs n’eurent point de peine a 
fuivre cet avis , mais parce qu’il n’y avoit 
point de terre pour fe couvrir du côté par 
où ces Baftions pouvoient être attaqués, 
ils ne quittèrent point leurs premiers po- 
lies, qu’apres en avoir fait un grand amas 
entre Panigra 8c la ravelin du fàint Es- 
prit. Les Vénitiens s’en étant apperçûs , . 
s’imaginèrent qu’ils avoient deflein d’éle- 
ver un Cavalier en cet endroit , 8c d’y 
draiftèr une battfrie pour foudroyer la' 

i viL- 

tt 


( 


»9« Suite de î Hijioire J 

ville : mais cet amas de terre s’augmente 1 
fi prodigieufèment > qu’on ne douta plus 
que ce ne fût pour venir à couvert à S. 
André. En effet l’on vit tout à coup des- 
cendre toutes leurs forces de ce côté là » 

8c vers la Sablonicre , où ne pouvant ap- 
procher à couvert >. non plus qu’à S. An- 
dré, à caufc des roches, ils furent con- 
trains d’y apporter auffi de la montagne 
une grande quantité de terre, au mo- 
yen de laquelle ils ont enfin formé ces 
deux attaques , 8c fe font fi bien ap- 
prochés de ces deux battions depuis 
deux ans , qu’ils les ont réduits à 
des extrémités furieufement preflàn^ 
tes. 

Le baftion de S. André a un grand ori- 
lon du côté du S. Efprit, 8c là face qui re- 
garde la mer , n’cft qu’une ligne tirée de 
Extrémité de la courtine à la pointe du 
baftion fans aucune élévation de flanc, 
au lieu du quel il n’y a qu’un angle fort 
obtus , ce qui fait qu’il y refte bien qua- 
rante pas de terrain entre ce baftion 8c 
la mer. Pour fermer l’entrée de cét ef- 
pace, l’epaulement qui s’eftendoit. de- 
puis la pointe du baftion jufques au bord 
de la mer, où il aboutifloit à une petite 
tour appellée la Priula , 8c tout l’ouvrage 
portoit le nom de fbn auteur , le Gene- 
ral Priuli. Le Baftion eftoit encore défen- 
<li*. aju dehors d’une bonne demy-lune à £x 

poia- 
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pointe, appellée le Réduit de S. André , 8 c 
d’un Fort avancé , que Mr. le Marauis de 
Ville avoit fait bâtir fi à propos , qu il rul- 
noit tous les deflèins des ennemis, 8 c fà- 
cilitoit tellement les frequentes iortics, 
qu’il faifoit de ce côté avec les François, 
que le grand Vifir , qui avoit pris ion lo- 
gement vis à vis du S. Eiprit au deçà du 
Joffire , ou du ruiiTcau du mont Ida , fe 
vit obligé de le reculer au delà, pourià 
fèureté. 

U n’y a point d’efFors que les Infidelles 
n’ayent tentez pour ruiner ce pofte , fans 
y avoir pû faire que tres-peu de progrez , 
& beaucoup de pertes : Mais les glorieux 
avantages qu’il procuroit aux ailiegez, 
rendirent enfin les Vénitiens fi jaloux de la 
gloire de ce brave Marquis , que leur Ge- 
neral fè refolut de le perdre par la plus 
lâche perfidie du monde* car le bruit 
commun dans Candie, eft, qu’il écri- 
vit luy-même au grand Vifir, que, s’il 
vouloit attaquer le Fort du Marquis de 
Ville dans letems qu’il luy marquoit , 
il difpofèroit fibien toutes chofcs, qu’il 
ne pourroit pas manquer de s’en ren- 
dre le maître * 8 c qu’en cas qu’il s’y trou- 
vât quelque refidance, il feroit luy-mê- 
me foudroyer ce Marquis,. 8 c tous les 
fiens par l’artillerie de la place , 8 c par 
une bonne nioufqueteric qu’il range- 
roit dans les poftes qui commandent de 
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plus prés dans ce Fort: mais que par un 
bonheur tout particulier, le porteur du 
paquet avoit été furpris en chemin , & 
mené au Marquis par un de les gardes. 

• Lors qu’il le fut bien allure de toutes 
les circonftances de cette horrible perfi- 
die , par la leéture de la lettre , 8c par les 
déportions de celuy qui la portoit , il le 
refolut de tenir la choie fecrette , 8c en 
ayant conféré dés le jour même avec quel- 
ques Officiers François de lès meilleurs 
amis , ils convindrent enlèmble de ne la 
faire pas éclatter, qu’aprés qu’ils auroient 
pris toutes les melures 8c les lèuretez ne- 
ceflàires pour repalïèr à Venilè , où il de- 
voit porter lès plaintes contre le General. ' 
Tout étant difpofé pour l’embarque- 
ment, comme il avoit été concerté , Mon- 
iteur le Marquis de Ville accompagné 
d’un bon nombre d’Officiers François al- 
la trouver Moniteur de Morofiny , 8c luy 
reprocha hautement là perfidie. Ce Ge- 
neral demeura tout entrepris 8c décon- 
certé de cét abord , mais Moniteur de 
Ville le laiflà dans là furprilè, pour le 
rendre promptement au port deTrama- 
ta , afin qu’il n’eût pas le temps de s’oppo- 
fer à Ion palîàge. Ce General ne laiflà pas 
de faire ce qu’il pût , pour l’empêcher de 
lortirdu portj mais les François qui s’y 
étoient rendus pour le litivre j fe trouvè- 
rent en allez bon nombre pour rendre 

tous 
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tous lès - ordres 8c fes eflors inutiles. 

La nouvelle d’un fi noir attentar fut 
portée àVenife, avant que Moniteur le 
Marquis de Ville y fut arrivé. Ce Ge- 
neral n’avoit pas manqué de le pallier 
de diverfès couleurs , dans les lettres 
' qu’il avoit écrites au Sénat pour fe ju- 
fldfier , 8c d’en effacer la laideur par plu- 
.fieurs traits de là fine politique }. mais- 
-âüfli'fôt que lé Marquis eut formé lès. 
-plaintes, 8c produit la lettre 8c les preu- 
ves qu’il avoit entre les mains, le Sénat 
vit bien qu’il lèroit impoflible d’en ôter 
la connôiflànce au monde, avec tous les; 

- détours 8c les déguilèmens dont on l’avoit 

• malqué , fi Mr. le Marquis 8c les Offi- 
ciers qu’il avoit avec luy vouloient éclat- 
ter. C’eft pourquoy on fe relolut de- 
les gagner à quelque prix que ce fût , 8c 
de les engager à fe taire à force d'ar- 
gent. Monfieur de Ville qui ne voyoit 
que trop leur intention , crut qu’il étoit 

• à propos de lè lèrvir de l’occafion , pour • 
fè faire payer plus graflemcnt de l’ar- 

' gent qu’il pretendoit luy être deu, 8c pour ■ 
obliger même les Vénitiens à acquiter - 
tous les billets de fubvention qui reftoient 
aux Officiers qui l’accompagnoicnt ; mais • 
on luy épargna la peine d’en faire la de- 
mande : car le Sénat luy envoya honora- 
blement tout ce qui luy étoit deu, 8c 
quelque choie de plus , 8c on acquita fi. 

• iy larges- 
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largement les billets desOfHciers, qu’ils 
fè fèn tirent tous obligez de reconnoître 
une largeflè fi rare dans la Republique,, 
par la pro méfié qu’ils firent au Sénat,, de 
cacher fidellement fous le voile dufilen- 
ce toute l’horreun de la perfidie du Ge- 


neral Morofiny , qui leur auroit pû at- 
tirer toute la haine. 8c l’averfipn des autres; 
Eftats, . , • • 

Le Fort- qui eftoit demeuré comme a- 
bandonné depuis le départ de M f . le Mar- 
quis , . 8c les François qu’il avoit emmenez . 
avec luy,fut bien-tôtoccupé par les Turcs, . 
qui s’approchèrent* par ce moyen de la 
demi*lune qui le commandoit, 8c la fi- 
rent fauter ; 8c le batfion eftant ainfi dé- 

» * « • « 

poüillé.de les dehors ,. ils avancèrent trois ; 
groflès batteries,, dont ils en dreflèrent 
une de quatre pièces fur le réduit , qui 
fut pointée contre le ravelin du S. Es- 
prit : une autre de trois groflès pièces fiir • 
îe bord de la mer * pour battre à mê- 
me temps de ce côté l’Ecofloife, le port 
de Tramata, 8c la, face du baftion, ou : 
elle fait plus d’effet que deux autres gref- 
fes batteries plus eiloignéçs, quifoudro- 
yent fans ceflè la brefehe,. qui eftbienà* 
prefent de fix vingt pas :. 8c la troifiefme,, 
qui n’eft que de deux -groflès pièces , eft 
avancée juîques fur l’ouvrage Ptiuli , qu’ils-, 
ont démoly , d’où elle bat encore le 
flaaqde l’Ecofloife 8ç les Caponieres qpi, 

fitefc 
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font au devant, avec beaucoup de dom- 
mages. 

Cependant que la foudre de leurs ca- 
nons grondoit avec furie contre cette at- 
taque,. les ruines du Fort de Ville r , 8c de 
la demy-lune avec la terre qu’ils avoient 
apportée, furent employées à faire des 
redoutes , des anf eftadourcs , . 8c d’autres 
logemens pour faciliter les travaux qu’ils- 
vouloient avancer j . de lbrte qu ayant 
gagné le terrain qui le pouvoir remuer 
vers le folle, ils ouvrirent plufieurs bo- 
yaux de travers , en replis de ferpent , 8c - 
coupez en plufieurs endroits, par des en— 
filades qui fervent de lignes de commu- 
nication, 8c vont aboutir vers là pointe 
du baftion , 8c en divers endroits de l’at- 
taque, jufques fous la brefehe, où ils; 
ont des logemens fi proches de ceux des- 
aiïiegez, que les foldats des deux partis; 
peuvent croifer les bouts de leurs moufV 
quets,. 8c fe donner du tabac les uns aux: 
autres, n’y ayant que la palliflàde entre-- 
deux. t 

Ils ont aufli un grand nombre de cap— 
ponieres , qui font des logemens fort pro- 
fonds, 8c couverts de beaucoup de terre», 
foûtenuè’ avec des pièces de bois de tra— ' 
verie., 8c des ais pofez. par delïus. Et ces ; 
logemens Ibûterrains eftant percez. pour - 
la plufpart de l’un dans l’autre , forment: 
comme. des galleries, par où ils s’avan— 

i.6^ centt 
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centjufques fous les travaux de la place, 
8c même julques fous la plufpart des rues j. 
8c comme les afliegés ne manquent pas 
de travailler aufli fous terre, pour ren- 
verfor tous ces logemens par des mines, 
des fourneaux , 8c des fougaflès , ils ont 
aufli plufieurs fomblables galleries , qui 
s’étendent jufques fous les meilleurs po- 
rtes „ 8c les batteries des ennemis , 8c fous 
plufieurs endroits de leur camp ; de for- 
te que s’avançant ainfi fous les logemens 
les uns des autres , ils le fiirpreunent fou- 
vent de fi prés , que ne • pôu vant pas faire, 
jouer les feux quils ont préparez, fansfe 
mettre dans un? danger qui les menace 
également, au lieu de mettre le feu aux 
fies , de poudre , ils fo les arrachent les . 
uns aux autres avec des crochets , par fur- 
prifo , 8c en viennent fouvent aux mains. 

La breche de S. André me parut tres- 
bien, rétablie, d’une bonne paliflàde, 8c. 
fortifiée de plufieurs bonnets, 8c d’un dou- 
ble retranchement , qui eft dans le baftion' 
même.' On en a fait encore un troifiéme 
de pierres détaillé depuis nôtre arrivée,, 
au dedans de la place , vis à vis de la gor- 
ge du baftion : il eft en forme de tenaille, . 
8c enferme tellement de l’une de fes faces 
lè baftion de l’Ecofloife , qui eft un ouvra- 
ge allez imparfait, qu’il luy fort aufli de- 
' retranchement. La breche eft aufli coup- 
^e.de.dix ôndouze e.mbrazures, à cha- 
cune- 
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cune delquelles il y a une groftè pièce 
chargée de cartouche 8c de brocai île , 8c 
toujours prête à foudroyer en casd’aflàut. 
La porte de S. André eft entre le baftion 
de même nom, 8c l’Ecofloiiè, au milieu 
d'une petite courtine di liante d’environ, 
trente cinq pas. Elle eft tres-bien fortifiée, . 
8c les ennemis y ont aufii des polies tres- 
avantageux,d’où ils incommodent dange- 
reufèment ceux qui la gardent , 8c c’eft 
aufii l’un des endroits ou les attaques font 
plus chaudes 8c plus frequentes : car il 
faut que vous Içachies que depuis queles- 
cnnemisont ruiné l’ouvrage de Priuli 8c 
démoly la petite tour, ils Tèlont rendus 
maîtres de tout le terrain qui eft entre le 
baftion 8c la mer , 8c y ont avancé deux, 
groflês batteries , outre celle de deux piè- 
ces qu’ils avoient déjadrefle fur le Priuli,. 
l’une de quatre mortiers fous la breche,8c 
l’autre de cinq canons contre la porte. 

De S. André , je pafiày au Port des bar- 
ques, appellé Tramata ou Dermata, qui 
en eft éloigné environ de deux cens pas $ . 
8c dans cét efpace on rencontre après le 
port de S. André , le petit baftion de l’Efi- 
cofioife , dont la pointe , qui eft extrême- 
ment aiguë , fe moüille dans la mer. Ce - 
n’eft proprement qu’un demy baftion , à 
caufe qu’une de fes faces qui s’étend fur 
îè bord , ne fait avec la courtine qu’une 
même ligne , . d’environ cinquante pas, . 
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fur laquelle il y a deux petits redans*- 
allez proches l’un de 1 autre. Elle abou- 
tit à une demie redoute , auprès de la- 
quelle la mer avançant fort dans la- 
terre fait que tout l’elpace dont elle 
avance , le trouve enfermé, dans un , 
grand angle rentrant , dont le côté 
qui regarde l’Ecofloilè . eft d’environ 
trente pas ,. & l’autre qui eft d’envi- 
ron cinquante, le termine à une gran- 
de demie redoute qui eft fur la pointe 
de terre où commence le recourbe- 
ment qui forme le Port en ovalle. La. 
partie du recourbement , la plus avan- 
cée dans là Ville,. fait un grand angle 
rentrant , dans lequel on a fait une 
bonne tenaille , dont les deux faces 
embrafïènt une bonne partie de l’ovalle. 
L’entiée de ce port, qui eft vers l’atta- 
que de S. André , n étant pas allurée 
pour les barques , on en a faite une nou- 
velle de l’autre côté, par où elles peu- 
vent entrer avec moins de péril. . 

Comme lès c ôtez de cét angle ren- 
trant excédent de beaucoup la portée du 
moufquet , . on a fait des redans dans les 
faces de la tenaillé, & renfermé l’enco— 
gnûre dans la place , par le moyen d’uné 
ligne droitte , bien fortifiée , au milieu de 
laquelle le trouve là porte de Tramata. 

Depuis l’extremité de la tenaille jufr 
qu!au port des Geler es, il y a bien encore 
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deux cens pas.Sctout cét efpace qui s’étend 
en ligne droite le long de la mer , & qui 
n’eft fortifié que de quelques angles fàil- 
lans 8c rentrans , fe termine à une relevée 
de terre , qui-s’eftend environ cent dix pas 
dans la mer ,,8c fe joint à unfort Château , 
qui eft ellevé fur une roche,. à la bouche 
d u port , dont elle couvre tout le côté qui 
feftà la droite de ceux qui entrent. 

Tout le bord ou le côté de la place qui 
fait face au port , eft fortifié des deux Ar- 
fonaux , & de la porte appelîée la porte de 
l’Arfenal, par où l’on va au port, ,8c à la re- 
levée qui conduit au Château. Le côté qui 
regarde Sabionera eft couvert & ferme, 
d’un beau mole, qu’on- a poufledansla 
.mer, depuis le pied de la muraille du 
grand Ariénal, jufqu’à ce que la pointe 
s’eft trouvée vis à vis de l’endroit où la re- 
levée de terre le joint au Château > ce qui 
forme la bouche du port,, qui porte le: 
nom de Mole... 

Le Mole fe joignant à l’angle du grand 
Arfenal , qui eft le pli$ avancé en dehors 
fur le port, luy fert de flanc du coté qu’il 
s-’eftend fur la mer r 8c for l’angle qui eft à 
l’extremité du même côté, il y a une 
bonne . batterie , . qui commande fur la 
mer, 8c tout le long du -bord où les en- 
nemis ont des logemens. L’autre angle eft 
couvert d’un flanc qu’on a levé for la cour- 

tins , où il y a une batterie qui b,at le long : 
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de la brefche , 8c le Cavalier Barbaro eft 
encore à côté de l’angle intérieur de l’Ar- 
fènal, derrière ce flanc, élevé de deux- 
commandemens au deflus, pour battre 
dans le folle ,8c tout lë long de la ; fauflè' 
braye. Apres avoir vifité les deux Arfè- 
naux, 8c vû les magaztns où il n’y manque 
rien de tout ce qui peut fervir à défendre? 
T^ne place, 8c à tuer des hommes , je paflày 
à Sabionera , qui n’eft éloignée- du grand 
Aliénai, que de la longueur de la cour- 
tine , qui eft bien de cent pas. 

‘ Sabionera eft un grand Bàftionqui a 
un orillon du côté du fort Royal , 8c une 


épaule du côté de la mer.la pointe en eft - 
toute éboulée ,8c labfeehe eft environ de 
Quatre vingt dix pas : on l’a rétablie com- 
me celle de S. André , d’une bonne palli£- 
ïàde , 8c fortifiée de plufieurs bonnets , 8c 
dé deux retranchemens, dont il y en a un 
derrière la breche , 8c l’autre Hors du ba- 
stion fous la demie gorge du côté delà 
mer : mais fa principale deflènfè eft le Ca- 
valier de Zani , qui commande prefque 
partout. 

‘ Je ne fçay rien de fes dehors , qui font 
ruinées , finon qu’il y avoit un grand bon- 
net fur le chemin couvert, qui en defen- 
doit la pointe, 8c un autre petit que le Ge- 
neral Spaal avoit . fait au devant du 
grand. 

Pour les logements 8c les poftes avancés 
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- des ennemis, ils y font dilpofés à peu 
prés de mefinc qu’à S. André : fi ce 
n’eft qu’ils y ont un plus grand nombre de 
bonnes redoutes , fur tout, du côté de la 
brefohe, où la roche ne s’étend pas , car on 
.y en compte juiqu’à dix-lèpt : ils y ont 
aufli des anteftadoures , des caponieres» 
& d’autres logemens juiques fous la bre- 
che,oùilsfo vont rendre par des boyaux 
ouverts & coupés de toute maniéré juf. 
ques dans la faulïè-braye , 8 c par plufieurs 
galleries , dont la plupart font percées bien 
avant fous le baftion, 8 c fe rendent fouvent 
dans d’autres, que les alfiegés ont aufli con- 
tinuées jufques fous leurs batteries 8 c fous 
■ la plus part de leurs logemens , où ils ne 
peuvent manquer de fe rencontrer foü- 
vent dans le même deflèindc fo faire fau- 
ter les uns les autres , comme il a déjà été 
remarqué à l’attaque de fàint André. 

Ce qu’il y a de remarquable de l’autre 
côté de l’attaque où la roche s’étend da- 
vantage vers S. Demitre eft, que l’amas de 
terre que ces Infidelles y ont fait pour fo 
couvrir, eft tel, que ceux de la Place y 
peuvent creufor , 8 c s’avancer même jui- 
ques fous leurs logements làns découvrir 
la roche. 

Les Ianiflàires ont leurs logemens du 
côté de cette attaque, vers l’embouchure 
du Lazaret , 8 c les autres trouppes font 
difpercées en plufieurs. quartiers fur la 

mon? 
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montagne , & aux environs. 

Vers l’embouchure du Lazaret il y a 
une langue de terre qui avance fort dans 
. la mer , fur laquelle ils ont drefle une bat- 
terie de fèpt groflès pièces, qui commande 
fur la mer jufqu’à la bouche du Port: ils 
en ont encore rangé trois le long du bord 
au deflous l’une de l’autre, dont la plus 
éloignée eft. de trois groflès pièces qui 
battent la bouche du Port 8c le mole : celle 
qui eft au deflous eft auflx de trois pièces 
qui ne battent que la bouche du Port, & 
la troifiéme qui eft la plus avancée n’eft 
que de deux pièces qui battent la courtine 
& le flanc de l’Arfènal. Outre ces quatre 
batteries qui font fur le bord de la mer, 
il y en a encore trois autres r plus élo- 
gnées l’une de cinq pièces fur le mont Ma- 
nde, qui bat la pointe du baftionjune autre 
de cinq groflès pièces fur une petite émi- 
nence au milieu de leurs lignes d’ap- 
proche , 8c la troifiéme de quatre petites 
pièces: ilsont même deux mortiers au 
deflous de la brèche , qui font fouvent de 
grands dommages dans la Place y mais ce 
qui donne le plus de peine 8c d’incommo- 
dité eft un cavalier qu’ils ont élevé dans la 
mer, aflèz prés du Port, d'où leur canon 
peut foudroyer jufqu ? au dedans par deffus 
îe Mole qui le couvre. 

L’artillerie d u Château qui commande 
prefque fur tout ce bord , rendit d’a 
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bord ce deflein inutile aux Turcs en dé- 
montant leurs canons aulfi-tôt qu’ils c'- 
toient fur leurs afifus , mais ils ont trouvé 
depuis peu , moyen de les couvrir fi bien» 
qu’on ne peut plus les empêcher de battre 
dans tous les endroirs du Port j de forte 
qu’ils font fur le point d’en être les 
maîtres , 8c l’on ne voit aucune appa- 
rence de le rendre libre , qu’en faifànt 
fauter le cavalier par des mines ou des 
fourneaux -, 8c ceft à quoy l’on s’applique 
avec tout le foin que l’on eft obligé de 
prendre dans une û preflànte incom 
modité. 

Apres avoir ainfi obforvé les deux atta- 
ques de S. André 8c de Sabionera au dedans 
& au dehors ,8c tout le côté delà mer 
qu’elles enferment , je me contentay de 
voir comme en paflànt les autres forti- 
fications » que je rencontray en achevant 
de faire le tour de la Place ,.comme je me 
l’étois propoféi. 

La première fut le baftion de la 
Vi&oire , qui ‘ eft grand 8c beau , avec un 
bon cavalier au dedans » qui comman- 
de dans le Fort Royal de S. Demitre. 
C’eft un grand ouvrage à corne , qui 
couvre tout le baftion ». 8c une par- 
tie de Sabionera qui en eft auffi def- 
fendu î 8c particulièrement du Fort 
de Molina qui bat en flanc les tra- 
vaux. des Turcs avec quatre .greffes piè- 
ces», 
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ccs ; 8c d’une bonne traverfe qui eft au • 
deflous, appellée l’ouvrage de Barbeto. Le 
fort Royal a deux extrémités, avec une 
bonne frai le , 8c une belle retirade au de- • 
dans} 8c parce que tout l’ouvrage étant 
tourné du côté de Sabionera , il ne fo ' 
peut faire que le côté qui regarde le ba- 
ftion de Jefus , ne Ibit plus long que l’au- 
tre} on a fait au devant de la pointe une 
efpece d’éperon que l’on a encore couvert • 
d’un autre ouvrage appellé la pointe de- 
Crevecœur. 

Le baftion de Jefus qui fuit après , a • 
aulïi devant luy un ouvrage à corne , mais 
qui eft beaucoup plus petit: entre lesba- 
liions de la Vi&oire 8c de Jefus, on voit 
l’ouvrage du General Priuli , appellé au* 
trement le fort de Sainéte Marie de la 
Prela, qui eft au milieu de la courtine. 
Tous les autres battions qui fuivent ont 
un bon ravelin entre deux fur le milieu de 
la courtine, 8c font tous à grands oril- 
lons. 

Le Martinengo eft fur l’angle te plus 
avancé dans la terre ferme, vers Candiç 
la neuve} il y a une bonne retirade au 
dedans , 8c un beau cavalier au deflous de 
la demie gorge vers la place: ileftdef- 
fend u en dehors d’un grand ouvrage cou- 
ronné 8c frailë au tour, nommé Sain&e. 
Marie , quîavoit efté entièrement dérao- 
ly }. lorsque les Turcs s’aviforent de chan«- 
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ger leurs attaques , comme on l’a remar- 
qué cydeflùs. 

* . Le baftion de Beth-Iéem femble un 
peu plus petit que les autres , il y a au de- 
vant de luy une bonne demie-lune, ap- 
pellée M ocenigo. 

Le Panigra eft couvert en dehors d’un 
-ouvrage de même nom , & a une bonne 
retirade au dedans; la brèche que les 
Turcs y avoient laite, 8c toutes les rui- 
nes de fcs dehors, ont efté trcs-bien ré- 
parées de même que celle de Martinen- 
go, par les ioins d’un • très- habile Ingé- 
nieur Religieux reformé de l’Ordre de S. 
François: 8c c’eft pour ces réparations 
que l’onadémoly plulieurs maifons dans 

* la ville , où il ne fe trouve preique point 

* d’autre bois pour l’ufigc , que ccluy des 
bâtimens, que l’on an bien continue de 
-defmolir, depuis deux ans, pour les tra- 
vaux 8c leslogemensquiferenverfent8c 
fe relevent tous les jours, qu’il nerefte 
que très- peu de logis dans la place, où 
l’on puiflè être bien à couvert : ce qui o- 
blige tous les habitans 8c les foldats de fe 
loger fous terre , particulièrement dans 
les quartiers qui font plus proches des at- 

- taques , à caufe des grêles de pierres , 8c 
de bombes, que les ennemis jettent iàns 

' ccflè avec leurs mortiers. 

La porte du même nom efttoutpro- 

- che du flanc, vers Beth-léem >' 8t en a - 

van- 
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vançant vers S. André, on trouve au mi- 
lieu de la courtine le ravelin du Sainét EA 
prit, où le canon des ennemis foudroyé 
louventavee beaucoup de fracas, contre 
la brèche qui y eft tres-confiderable. 

Ayant ainfi achevé le tour de la Place , 
je retoumay chez Moniteur de S. Paul , 
où j’appris l’arrivée de Monfieur de la 
Fueillade, 8c de toutes les trouppes dans 
la ville. 

On avoit deflèfn de nous faire palier en 
revûë dez le lendemain, qui efloit le 
quatriefme de Novembre , mais l’air, de 
la mer ayant incommodé la plus part des 
nôtres qui n’y eftoient pas accoutumés, 
on creut eftre obligé de leur donner deux 
jours pour rétablir leur iànté. Ainfi ce ne 
fut que le fixiefme que nos trouppes pa- 
rurent en revûë devant Meilleurs de Mo- 
rofiny Capitaine General de la Place , 8c 
Cornaro Provediteur General du Royau- 
me de Candie qui les trouvèrent fort bel- 
les, 8c firent plufieurs carefïès, 8c rendirent 
des civilités obligeantes à Monfieur de la 
Feuillade , 8c à tous nos Commandans. 

Monfieur de la Feuillade prit occafion 
de la civilité 8c des complimens de ces 
Meilleurs de leur demander que nous * 
montaflions la garde à S. André : mais 
Meilleurs de Malthe,8c les autres Officiers 
de la Place qui gardoint ce polie depuis 
long - temps s’y oppoièrent fortement , 

«epro- 
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& protefterent de ne pouvoir fo refoudre 
à ceder cét honneur à perfonne. Mon- 
fieur de Morofiny qui craignoit que les 
efprits ne s’efohaufFaflènt de part 8c d’au- 
tre for ce fojet , pour contenter Monficur 
delà Fueillade, fans defobligcr ces Offi- 
ciers, s’avifa de luy donner une petite 
Chapelle au dcftus du baftion , à l’endroit 
de la brefche , où l’on fit faire auffi-tôt 
trois ou quatre bonnets , à caufo que ce 
porte eftoit trop découvert j 8c dés le huî- 
âjiefme for les fix heures du matin , Mon- 
iteur de faint Paul y monta la garde avec 
fa brigade , 8c n’en fortit que lendemain 
à la même heure , apres y avoir perdu fon 
Major nommé Dupré, 8c Monfieur de 
Marienval qui eut la tête fracaflee d'un fi 
rude coup, que les efclats de fososblefo 
forent dangereufement Mcffieurs de Cha- 
milly 8c de Laré , qui ertoient proches de 
luy. 

Le ç.la brigade le Monfieur de Château 
Thierry alla relever celle de faint Paul; 
car l’ordre eftoit que les brigades fc rele- 
veroient de garde 1’une apres l’autre felon 
leur rang, 8c que chacune ydemeure- 
roit vingt-quatre heures, fçivoir depuis 
les fix heures du matin , jufques au lende- 
main à la même heure : ce qu’il eft à pro- 
pos de remarquer pour diieemer ceux qui 
ertoient de garde les jours qu’il eft arrivé 
quelque occafion de combattre dans leurs 
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portes , fans qu’il loit befoin de les mar- 
quer toujours. Une Ce parta rien à Sainéfc 
André de tout ce jour là } mais fur les neuf 
heures du loir les Turcs firent joüer une 
mine fous un logement fort avancé, St mi- 
rent le feu à des gabions qui en couvroient 
un autre des nôtres , en fuite de quoy ils 
montèrent à laflàut avec grand bruit 8c 
grand feu ; mais ils furent vigoureufè- 
ment repoufïes par la brigade de Château 
Thierry qui en tua plulieurs à cette oc- 
calion , 8c n’y perdit que Monfieur Hon- 
gre , qui y fut tué d’un coup de flèche 
, dans l’œil. 

Le dixiéme , ceux de la place firent 
joüer un petit fourneau du côte de Sainéfc 
André , fous les logemens les plus avan- 
cés des ennemis, qui renverfà de fonds en 
comble une antelladôure qu’ils avoient 
faite devant la porte de ce baftion j les 
Turcs la rétablirent en peu detems , mais 
à peine y furent ils logés , qu’on mit le 
feu à un autre fourneau dans le même en- 
droit , qui rendit cette porte entièrement 
• libre. 

Le quatorzième , on fit une fortie à 
Sabionera pour forprendre un loge- 
' ment que les Turcs avoient fait de nou- 
veau , qui ne reiilTit pas ce jour là } mais 
on en fit un autre le lendemain , du même 
côté , qui eut tout le foccés qu’on s’ertoit 
propofé la veille, qui eftoit de renverfèr ce 

logement Le 
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Ledix-neufviéme,on mit le feu à u- 
ne fougaflè à S. André ,8t à même tems on 
fit une fortie de vingt hommes ièule- 
ment, vers l’endroit des ennemis où elle 
avoit joüe' , qui les pouflèrent fort loin , 
mais dans ce defordre les Turcs s’étant 
apperceus du petit nombre des allai llans, 
fe rallièrent bien tôt, 8c revindrent à la 
charge avec plufieurs autres , quiaccou- 
roient de tout côtés par bandes , les armes 
blanches à la main contre les nôtres, qui 
n’eurent que le temps de fe retirer dans la 
place. 

Le vingt -unième, on fit une lortic 
fort vigoureufo de quarante hommes à 
Sabionera, qui tuèrent bien deux cens 
Turcs , 8c rapportèrent! les têtes d’un 
Bacha , 8c de trois autres Officiers : il y 
eut environ vingt des nôtres hors de 
combat. 

Cependant que cette fortie fo faifoit à 
Sabionera , les Turcs donnèrent un 
furieux aflâut à S. André, qui futtres- 
bien ibûtenu , 8c enfin repoufle par la 
brigade delaintPaul, qui étoit de garde 
derrière le baftion avec une partie du 
Régiment d’Harcourt. 

Le vingt-feptiéme , l’on fit jouer un 
fourneau à S. André, fous une batterie des 
ennemis appellée l’Ecofioife , 8c à même 
temps Monfieur de faint Marcel , Sous- 
Brigadier de Monfieur de Château Tliier- 
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ryfortit avec douze Gentils- hommes, 8c ! 
gagna fur les ennemis environ vingt pas 
de terrain, qu’ils occupoient devant la face 
du baftion qui regarde le fàint Efprit , où 
ils s’étoient avancés jufques fous la porte ’ 
qui eft de ce côté. Monfieur de la Fueilla- 
de étant averty de cet heureux fucccs, fo 
rendit aufli-tôt en cét endroit ., 8t fit faire 
. un logement pour y mettre dix ou douze 
moufquetaires j on y perdit trois ou qua- 
tre Gentils-hommes de la Brigade de 
Château Thierry. . 

Ce logement que Monfieur de la 
. Fueillade faifoit faire avec fàint. Marcel, 
empêchoit les ennemis de boucher la por- 
-te de S. André , 8c de rien entreprendre à 
• couvert de ce côté là ; ce qui obligea les 
Turcs de le venir attaquer avant qu’il (ut 
achevé. Auiïi-tôt qu’on les rit avancer 
pour ce deflein , l’on détacha feulement 
dix Moufquetaires de la même brigade , 
-qui s’étant joints à ceux qui gardoient ce 
-logement , repoufiérent bravemint les 
.Turcs, quoy qu’ils n'y pufient tirer que 
--l’un apres l’autre , 8c à demy découverts. 

• Les , Turcs .irrités de le voir ainll re- 
poufles , y revindrent le même jour à la 
'.charge en fi grand nombre , 8c avec une 
ü grande quantité de toute forte de 
.feux , qu’ils renverfèrent le logement , 
.& s’avancèrent jufques à la porte de S. An- 
-dré, où ils mirent le feu : ce qui obligea j 

Mon- 
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Monfieur de la Fueilladc de détacher 
vingt moulquctaires pour les charger: 

mais ils les repoullèrent encore avec tant 
de rclolution , Ôc s’oppiniâtrerent fi fort 
à vouloir brûler cette porte , qu’on deiéf- 
peroit de les pouvoir empêcher d’entrei 
ce jour là dans la ville. 

Les bombes, les grenades, les pots à feu, 
& les autres fortes de feus d’artifices qu’ils 
jettoient lins ceflè dans le polie , où la bri- 
gade de S. Pol étoit alors de garde, y firent 
d’horribles fracas ; neantmoins ce jeune 
Prince y demeura toujours à la tête des 
liens avec Monfieur delà Fueillade , qui 
y fut legerement blelîé d’un coup de gre- 
nade à la levre. 

Durant ce conflit on pointa trois des 
plus groflès pièces dans la rue vis à vis de 
cette porte , Sc l’on y mit un bon nombre 
d’hommes de nos brigades & de ceux de 
la place, pour repoufler les ennemis, en 
cas qu’ils achevaient de la brûler, Scie 
prelèntallènt pour entrer; mais ils le re- 
tirèrent enfin fur le loir à nôtre grand 
contentement. 

Lors qu’ils furent retirez , le Chevalier 
de Suze, Sous-Brigadier de Caderouflè, 
entreprit de rétablir de nuit ce logement 
qu’ils avoient renverfë. Ce qu’il fit avec 
beaucoup d'avantage pour les afliegez, 
car il le rendit beaucoup plus grand qu’il 
n etoit auparavant. 
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Le iendemain au matin 28. , les Turcs 
s’étans apperçûs du rétabliflèment de ce 
pofte , le vinrent aflaillir avec autant de 
violence 8c de feu que le jour precedent : 
mais avec tant dedefordre, qu’ils firent 
périr par leurs feux quatre de leurs hom- 
mes : ils en bleflcrent aufli fept des nôtres, 
de differentes brigades 5 (car elles étoient 
toutes fous les armes ce jour-là. ) Nous 
demeurâmes les maîtres de cette attaque, 
malgré tous les efforts defefperez des 
Turcs. Meffieurs de la Fueillade 8c de 
S. Paul y demeurèrent tout le jour , ani- 
mant tous les autres par leur prefence. 
La Tour Gentil -homme de Monfieur 
de la Fueillade, y fut tué d’un coup de 
lance à feu , que les nôtres avoient pouffée 
mal à propos vers les ennemis. 

Le vingt-neuvième, Monfieur.de Vil- 
lemaur qui e'toit de garde , fortit dés la 
pointe du jour avec Décourty , l’un des 
Officiers qui étoient avec luy j 8c ayant 
poufle les ennemis affèzloing, il fit une 
anteftadourç , avancée de cinq ou fix 
pas au devant du logement qu’il gar- 
doit: ce qui produifit deux effets allez 
confiderablcs ; car outre que la porte 
du bartion en étoit plus afiurée , les enne- 
mis ne pouvoient plus avancer aucun tra- 
vail fans être découverts * ce qui les obli- 
gea de pointer de's le lendemain deux 
groflès pièces contre cette porte , qui fi- 
’ ’ ' rent 
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rent de grands defbrdres , 8c caftèrent 
le bras droit au Capitaine des Gardes de 
Moniteur de la F ueillade , nommé Fou- 
cault. 

Le premier de Décembre, les Véni- 
tiens trouvèrent le moyen défaire jouer 
une mine, fous une batterie que les en- 
nemis avoient relevée depuis peu , nom- 
mée l’Ecofloilè , qui étoit pointée contre 
la brèche de S. André. Cette mine rciiftit 
avantageùfement j car elle bouleverû 
tellement toute cette batterie des Turcs, 
que toute l’artillerie y demeura enfcvelie 
fous les ruines , avec un Bacha qui la 
commandoitj ce qui nous fut confirmé 
par un Turc qui fo vint rendre dans la 
ville , 8c nous apprit de plus , que les 
forces des Turcs en Candie , étoientbien 
à la vérité de 40000. perfonnes , mais qu’il 
en falloit rabbatre les pionniers, les va- 
lets , les femmes, 8c les forvantes, qui pou- 
voient bien aller au nombre de aoooo. en 
forte qu’il ne s’y trouvoit pas en toute leur 
armée plus de aoooo. combattans. 

Le deuxième, on fit jouer un four- 
neau à Sabionera , qui n’eut aucun effet } 
8c un autre à S. André, qui en produilit 
un trcs-confiderable pour nous, car il ren- 
verfa tous les lacs de terre quimettoient 
les Turcs à couvert, pour tirer dans nô- 
tre logement. 

Le quatrième, on fit une fortie de vingt 
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Gentils- hommes de nos Brigades à Sa- 
bioncra , 8c de vingt foldats de la garni- 
ion , commandez par Monfieur des Four- 
neaux , Sous-Brigadier de S. Paul , lequel 
ayant pour guide Monfieur de Chapelîan, 
Capitaine Major de la Place, alla donner 
à l’improvifte dans l’un des meilleurs lo- 
gemens avancez des ennemis , où ils firent 
un grand carnage de ces Infidèles , 8e 
leur enlevèrent un drapeau , avec un 
renegat, qu’ils amenèrent dans la pla- 
ce. 

Lors qu’on propofii de faire cette for-; 
tie , pluueurs de nos Volontaires firent 
de grandes inftances à Monfieur de la 
Fueillade, pour être de la partie y mais il 
le leur refulà julques à s’emporter un peu, 
contre les importunitez trop preflàntcs 
de quelques-uns. -, 

Le Chevalier de Tremes , • l’un des plus 
braves téméraires de nos Brigades , enragé 
de ce refus , s’avança vers l’endroit de la 
~ brcche où le canon des ennemis fou- 
droyoit avec plus de violence , 8c ayant 
franc hy la paliflàde en voltigeant par del- 
fus , s’en alla donner feul • comme un 
defèfperé , dans un logement des Turcs, 
le labre à la main , 8c s’en retourna de mê- 
me, le remportant tout fanglantdans la 
place. Monfieur de la Fueillade le voyant 
revenir dans cét état , luy dit qu’il ai- 
moit autant avoir un boucher que luy , 
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pour aide de Camp , car il l'ervoit cnrccttc 
qualité. 

Cette a&ion plus defcfpcrée que brave, 
pcnlà caufer de grands deibrdrcs: car ceux 
qui avoicnt vû franchir la palifladc au 
Chevalier de Trefmes, crûrent qu’il é- 
toirde leur honneur d’en faire autant ; 8c 
ils & {croient en effet tous échappez par 
le même endroit , pour le fuivre , li Mon- 
iteur de la Fueillade, qui en fut averty , 
ne s’y tût pas oppole abibiument , avec 
menaceSc de toute fon autorité. 

Cela n’empêcha pas neantmoins que 
Moniteur de Villefranche , neveu de 
Moniteur de S. André , ne franchît le mê- 
me faut , pour aller joindre ceux de la 

fbrtic à leur attaque , où il fit fi bien de 

* 

là perfonne , qu’il arracha un Turc par 
force, hors du logement, 8c l’emmena 
iuyleul à travers les moufquetades juf- 
ques au pied du baftion : mais comme il 
étoit prêt de rentrer avec fa proye dans la 
place, il reçût un coup de piftoletj à la 
jambe, dont il ellmort. Moniteur de la 
Magdclainc de Ragny , qui étoit de mê- 
me lbrty làns ordre, y demeura aufiiavcc 
neuf ou dix autres de nos Brigades, 8c lèpt 
ou huit loldats de la garnilon. 

Le fixiéme , les Vénitiens mirent le feu 
à une mine , fous la batterie qui comman- 
de fur l’entrée du Port des barques , mais 
elle n’etjt aucun effet confiderable. 
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' Le huitième, on. fit une petite fbr- 
tie de huit hommes feulement à Sabio- 
nera, qui prirent une bannière dans le 
logement qu’ils attaquèrent , 8c la vin- 
rent planter en fuite fur la breche. 

Depuis ce jour-là jufques à la grande 
fortie du feiziéme , on ne fit plus que s’a- 
mufer à des attaques de vetille , pour 
difputer quelque pied de terrain , où 
nous ne laifiions pas de voir diminuer 
tous les jours le nombre de nos brigades y 
c’efl: pourquoy nous commençâmes tous 
à nous plaindre hautement de ce qu’au 
lieu de taire une promte 8c vigoureufe . 
entreprife, comme on nous l’avoit pro- 
mis , on nous engageoit tous les jours à 
foûtenir des jeux de mines , de four- 
neaux , de fougaffes, 8c d’autres petits 
combats où nous perdions tous les jours 
des braves gens , aufïi bien qu’à l’efcar- 
mouche , où nous étions employés jour 8c 
nuit , fuivant l’ordre de nos brigades , 8c 
fouvent même par détachement félon 
les occafions. . 

Ces raifons nous portèrent la plus part 
à demander tout de bon qu’on nous em- 
ployât une bonne fois à quelque aétion 
digne de la NoblefTe Françoifè , avant 
que nôtre nombre fût tout à fait dimi- 
nué , puifque nous n’avions point eu 
d’autre . intention en nous engageant à 
ce voyage. Nous fîmes paroître en fuite 
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tant de chagrin de nous voir périr tous les 
jours inlènliblement les uns apres les au- 
tres fans avoir encore rien fait de confide- 
rable , 8c tant d’impatience de faire tous 
cnlèmblc quelque choie digne de noos,, 
dans une Ibrtie generale , qucMonlieur 
de la F ueillade le refol ut d’en faire la pro- 
poiition dans le Conlèil à Meilleurs les* 
Vénitiens. 

. Ces Meilleurs parurent d’abord furpris- 
de cette relolution , 8c reprefenterent' 
. doucement à Monfr. de la F ueillade , qu’à 
* ' la vérité il y avoit un peu de gloire à e£- 
perer pour les François dans une entre- 
prit li hardie , mais qu’il y avoit aufli 
beaucoup de dommage à craindre pour 
les Vénitiens, 8c que même, le peu d’hon- 
neur que nous pourrions acquérir nous* 
couteroit infailliblement bien cher. 

En effet, il n’y avoit point d’apparen- 
ce que trois cens hommes que nous é— 
tions , allaient attaquer des retranche- 
mens gardés par 2600. Turcs, foûtenus 
par un plus grand nombre, 8c fortifiés* 
dans de bonnes redoutes , d’où ils pou- 
voient faire feu à couvert de tous côtés,, 
à moins qu’ils ne fuflént dans une reiblu— 
tion delclpcrée de périr. 

Us ajoûtoient aulfi , qu’ils proteftoicnf 
de ne pouvoir nous donner de leurs hom- 
mes pour nous loûtenir en cas que nous = 
fuilions mal-traittés , comme nous le fe-* 
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rions lans doute , 8c que même quand 
nous repouflèrions bien loin les ennemis, 
contre toute apparence , tout le terrain 
que nous gagnerions demeurerait inuti- 
le, n’ayant point d’hommes pour le gar- 
der , ny de pionniers pour démolir les lo- 
gemens que nous enlèverions, üc qu’en un 
mot , ils avoient plus de befoin d’hommes 
dans la Place, que du terrain que nous 
pourrions gagner. Cela montrait afles 
combien ils eftimoient cette entreprife 
inutile à la Place, 8c perilleulè pour fes au- 
teurs. 

C’étoit à M f . de la Füeillade 8c à fon 
Conlèil, à refbudre s’il étoit à propos d’ex- 
pofer comme il a fait , cette poignée de 
Nobleflè contre un fi grand nombre d’en- 
nemis tres-bien fortifiés dans de bons re- 
tranchemens, fur tout, ne voyant aucu- 
ne apparence d’être fècouru de perfonne. 

Il eft vray qu’il y fit quelque reflexion- 
contre là coutume, puisqu’il fit de gran- 
des inftances auprès des Vénitiens pour 
les induire à prendre quelque intérêt dans 
cette fortie , 8c qu’il propofà même un 
moyen de la faire làns expofer fi vifiblc- 
ment fon monde à la boucherie , qui étoit 
de les mener aux ennemis par des retran- 
chemens du côte du S. Efprit , pour les at- 
taquer vers faint André : mais Monfieur 
de làint André s’y oppofà d’abord , en luy 
remontrant qu’ilavoit tante luy même* 
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d’y reuflîr par cette voyc , avec huit cen s 
hommes, dont il n’en avoit ramené que 
deux cens, avec beaucoup de peine 8c de 
périls , fans avoir rien avancépour le bien 
de la Place. 

Toutes ces oppofitions n’empêcherent 
point Monfieur de la Fueillade de conti- 
nuer dans fà refolution , contre les fènti- 
mcns des Vénitiens 8c de tous les Officiers 
de la place: je ne vous en rendray point 
de raifbns, car je n’y en vois aucune. 
Peut-être que le but de fon expédition 
étant de faire quelques efforts dignes de 
luy 8c de la Noblcflè qu’il y conduifoit, 
il a crû qu’il ne devoit pas retourner en 
France fans avoir rien entrepris ; mais 
s’il n’a pas pû fê refbudre à le faire , lors 
que iesforcesétoicntencorecntieres, je 
ne vois pas qu’il ayt eu raifon de l’entre- 
prendre , lorsqu’elles ont été affoiblics 
8c diminuéesde la moitié. Peut-être aufïl 
qu’il a eu deflèin de rendre par là fbn a- 
éfcion plus éclatante ; 8c je ne doute point 
même , que fans forcer ion inclination, 
il n’ait eu en cela beaucoup de complai- 
fànce pour la plupart de nos jeunes Seig- 
neurs, à qui l’éclat d’une haute entrepri- 
fc ôte fouvent la vue des dangers les plus 
évidens. 

Mais la plus part de ceux qui ne fè 
laifloient pas ébloiiir par le faux éclat 
d’une bravoure qui tentoit vifiblement 
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la fortune, jugeoient qu’il eftoit plus à pro- 
pos de ménagerie refte de cette Noblefie 
au fèrvice de la place , qu’elle eftoit venue 
fecourir , en attandant les ordres du Roy,, 1 
qui ne preflbit pas Monfieur de la F ueil- 
lade d’en fortir, comme il le luy a témoig- 
né à fon retour. Ce fèntiment n’eftoit que. | 

trop jufte , mais quand l’argent manque , 

& qu’on a des gens à payer tous les jours , . i 

on eft ravy de trouver les occafions de s’en 
defïâire , iàns en trop examiner les fuites. 

Je ne fçay pas afîêurément fi Monfieur 
de la F ueillade eftoit dans ce beloin , mais, 
je fçay qu’il pria un jeune Seigneur de ma 
connoiflânce de luy laifler deux lettres, 
d’efchange qu’il avoit à recevoir. Mais 
pour ne pas perdre trop de temps à cher- 
cher par conjecture les raifons d’une fi gé- 
néré ufe boutade, il fuffit de vous dire,, 
que la nouvelle en fut tres-agreable à tou- 
te nôtre jeune Noblefie , 8c qu’elle tef- 
môigna une joye extreme à Monfieur de. 
laFucillade, lors qu’il alloit faire prépa- 
rer toutes choies pour la lortie gencralle 
quelle luy demandait dépuis longtemps 
avec tant d’importunité ; 8c le quator- 
• ziefme de Décembre , lors qu’on apprit 
que l’ordre eftoit en effet donné a toutes 
les Brigades pour le feiziefmeàlapointe 
du jour, elle fit paroître des rcdouble- 
mens de joye fi extraordinaires, qu’on 
reconnut viiiblement , , Que Monfieur de 
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lk Fueillade ne s’efloignoit delà raifon 
dans cette entreprifè, c|ue pour s’aban- 
donner au pancnant 6c a la paflion tous- 
jours précipitante qui tuy eftoit commu- 
ne avec cette jeune Noblefle qu’il alloit 

facrifier. 

Toutefois, quelque deraifonnable 6c 
fougueufe que cette refolution parût aux 
Vénitiens , il efl: à croire que la vigueur 6c 
l’allegrefle avec laquelle nos jeunes Fran- 
çois fe preparoient a l’executer , leur don- 
na quelque petite efperance d’unfuccez 
moins funelte, que ccluy que la raifon 
faifoit craindre pour eux , puifquc le Ge- 
neral Mor-ofini leur donna cent hommes 
de la place , <] ui furent difperfcz dans les 
Brigades, qu’il fit monter plufieurs ca- 
nons du côté de la fortie , 6: ranger une 
bonne moufquettcrie fur la muraille a- 
vec toute forte de feux,, qui augmentè- 
rent de beaucoup le maflàcrc qui fe fit des. 
ennemis dans cette attaque , dont vous 
allez entendre le récit le plus exaéb 
qu’un homme feul le puifle faire fur fes 
propres 1 umiercs. 

L’ordre ayant efté donné à nos Briga- 
des pour une fortie generale,, quifede- 
voit faire le fciziefme de Décembre , à la 
première pointe du jour , chacun emplo- 
ya la veille à mettre ordre tout de bon à 
fa confidence , 6c la nuit fuivante , envi- 
ron fur les deux heures ,. elles furent afi- 
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femblées dans la place d’armes , où les or- 
dres furent incontinent diftribuez pour 
l’entreprife. Nos quatre Brigades, avec 
les cent hommes de la place, que le Ge- 
neral Moroiini y avoir ajoûtez , faiioient 
environ quatre cens cinquante hommes 
combattans, fens conter les valets, qui 
'marchoient la plu {part à côte de leurs 
maîtres , ayant comme eux , chacun deux 
piftolets à la ceinture , 8c un {ponton à la 
main, quieft une elpece de demy-pique 
armée par le bout d’une pointe de fer , 
fort longue 8t fort aiguë j car pour les ef- 
pées elles font fort mutiles contre les la- 
bres des Turcs , qui ne craignent que les 
, armes à feu , dont ils fo fervent pourtant 
plus adroitement que nous , 8c fur tout 
des mouiquets, lors qu’ils tirent à cou- 
vert, ou qu’ils ont le loifir de la mire: car 
alors ils ne manquent que rarement de 
toucher le but de leur vifée. Audi les plus 
miferables parmy eux , font fi curieux en 
mouiquets, que lois moindres qu’ils ont , 
peuvent pafler icy pour des chefs-dœu- 
ver. Pour les {pontons dont je viens de 
parler , ils ont une addreflè toute particu- 
lière à en parer les coups avec une efpece 
de rondaches ou de boucliers , qu’ils ap- 
pellent des tarques ; en forte qu’ils ne font 
pas plutôt détournez , que la main qui 
les portoit fe trouve abbatuë fous leur 
labre. On ne manquoit ny de cuiraiïès ; 
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ny de cafqucs, ny de bracelets, ny de 
toutes les autres fortes d’habillemens de 
guerre, àl’elpreuvej les Arlènaux en e- 
lloient remplis , 8c chacun avoit la liberté 
d’en aller choifir : mais perfonne ne jugea 
qu’il fût à propos de s’en charger à caulè 
de l’embarras des foflez , des trous , 8c des 
terres bouleverlëes par où il falloit palier: 
quelques-uns prirent feulement le pot 
en telle , qu’ils furent contraints dejet- 
ter, lors que l’on en vint aux mains, à 
caufe de la grande chaleur qu’ils en fouf- 
froient. 

Lors que nos quatre Brigades eurent 
pris leurs polies dans la place d’armes , on 
fit trois dellachemens. 

Le premier elloit de trente cinq hom- 
mes de chaque Brigade, qui faifoient en- 
fcmble, fept-vingts hommes , comman- 
dez par Monfieur les Marquis de Chamil- 
ly , à qui l’on avoit donné pour guide 
Monfieur Chapeflan , Capitaine Major 
de la place, qui avoit une connoifïàncc 
tres-particuliere de la difpofition de tous 
les logemens des ennemis. 

L’autre elloit de quinze hommes de 
chaque Brigade , qui en faifoient foixan- 
te, dont le Commandement fut donné à 
Monfieur de Beauchevilliers , Sous-Bri- 
gadier de S. Paul , qui y fut bielle à mort. 

Le troifiefme n elloit que dequarante 
hommes , dont chaque Brigade en avoit 
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fourny dix, Moniteur de S. Marcel lë 
commandoit. 

Il y avoit bien cent cinquante G cntil- 
hommes dans la Brigade de S. Paul , & les 
trois autres eftoient tout au plus chacune 
de cent Maîtres , fans y comprendre les 
valets: de forte qu’ayant tiré de chaque 
Brigade , foixante Maîtres , il n’en pou- 
voit r efter que quatre - vingt . dix dans 
celle de S. Paul , & quarante dans chacu- 
ne des trois autres , qui fàifoient en tout 
deux cens dix, pour le corps de rclèr* 
ve. 

Tout eftant ainfi difpofé , . l’on fit mar- 
cher les trouppes vers Sabionera for les 
deux heures , pour defoendre dans la. 
faullè-braye , où nous avions ordre de de- 
meurer for le ventre julques à la pointe, 
du jour. Nos commandans fc trouvoient 
afiez einbarraficz à nous mettre hors de la 
place avec quelque ordre} car les Véni- 
tiens qui craignoient tout de cette fortie,- . 
au lieu de nous ouvrir la porte de la pla- 
ce, par où nous pouvions nous rendre, 
plus commodément au lieu defliné, pour 
attendre le jour à couvert, avoient fait 
faire e*xprés deux trous dans la muraille de 
la faufte-braye , par où il nepouvoitpaf- 
fer qu’un homme à la fois } ce qui nous 
obligea d’y defoendre par un défile , apres 
lequel les trois détachemens le trouvèrent 
à la telle , , tous de front , & tellement dil- 

pofez. 
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pofcz que chacun d eux avoit en face , les 
polies qu’il devoit attaquer , 8c qu’ils pou- 
vaient donner tous à même temps, làns 
incommoder en aucune façon. 

La Brigade de Villemaur les fui voit de 
prés pour loûtenir ceux qui lèroientre- 
pouflèz , 8c tout le relie qui compolbit le 
corps de referve , avoit ordre de demeu- 
rer derrière, vers la faulïè-braye , pour 
favoriiér la retraitte , lors qu’on i’eroit for- 
cé de la faire. 

Nous ellions tous rangez dans cét or- 
dre , 8c couchez fur le ventre dans la faul- 
iè-braye, en attendant avec allez d’im- 
patience la pointe du jour , 8c le lignai 
pour donner, qui elloit une grenade que 
l’on devoit jetter vers les ennemis, lors 
que nous nous trouvâmes tout à coup pré- 
venus par eux - mêmes. Car ayans elle 
averty de tout nôtre de flèin , ilsavoient 
pointé toute leur artillerie vers l’endroit 
par où nous ellions lortis , qui commen- 
ça à le foudroyer avec tant de furie , lors 
que nous y penlions le moins, que la 
cheute des cfclats de la muraille qu’ils 
battoient, tua deux de nos hommes ; mais 
ce qui nous incommoda le plus, fut la 
quantité de grenades 8c d’autres feux 
qu’ils jetterent parmy nous. Ce qui obli- 
gea Monlieur delaFueilladeà faire don- 
ner le lignai plutoft que l’on n’avoit re- 

Mon- 
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Monfieur de Chamilly donna le pre- 
mier le long de la fauflè-braye , dans les 
redoutes qui font du côté de la bréch^ 
Beauchevillier du côté de la mer, & S. 
Marcel par le milieu : Les Turcs qui les 
attcndoicnt à couvert, firent d’abord un 
feu fi horrible de toute maniéré , avce leur 
moufqueterie, 8c leurs feux d’artifices, que 
nous nous trovâmes tout à coup comme 
enfevelis dans des fiâmes d’autant plus af- 
freufes , que la fumée 8c la poufiiere en e- 
fiouffoient toute la lumière: 8c ce qui aug- 
rn en toit beancoup l’horreur de ce combat, 
e'toit la foudre des canons que l’ontiroit de 
part 8c d’autre ; mais particulièrement d u 
côté de la place, où l’on avoit drefle la veil- 
le , fort à propos pour nous , trois rangs de 
batterie des plus grofles pièces , qui fai- 
foient un carnage furieux parmy les 
Turcs. 

Après quelque refiftance Monfieur de 
Chamilly entra dans les boyaux , 8c ayant 
à même temps attaqué la première redou- 
te, il força ceux qui la deffendoient , de 
l’abandonner : 8c ce fut en y entrant que le 
Marquis de Tavanes, qui avoit toûjours 
paru a la tête de l’attaque avec M r . de Cha- 
milly, 8c qui avoir payé de là perfonne par 
des efforts qui furpallbient la tendrelîè de 
fon âge, mais qui fàifoient remarquer en 
luy la valeur, 8c la generofité ordinaire à 
ceux de là race,reçût deux coups de mous- 
quet : 
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q uets : l’un dans l’œil gauche qui luy tri* 
verioit la telle au defliis de l’oreille droit- 
te , 8c Vautre vers le tepnple du mefrae cô- 
te, où il n’avoit fait qu’une contufion. 
L.c Comte de Beaumont Ion frère âgé 
d’environ léizeans, qui combattoit à lès 
côtés avec la même vigueur, l’ayant veu 
tomber mort à lés pieds avec deux autres , 
dont l’un qui croit le fils de Monfieur l’In- 
tendant de Taulon , avoit le ventre tout 
ouvert d’un coup de mouiquetà longue 
W\le » demeura toujours intrépide au mi- 
lieu de tant de morts, St fins s’arrêter 
qu’autant de temps qu’il en failoit pour 
commander à deux valets de rapporter le 
corps de Monfieur Ion frère dans la ville , 
2t de luy en répondre , il s’avança dans la 
mêlée avec plus de courage 8c de chaleur 
qu’au paravant , . comme li. là douleur n’a- 
voit pu trouver de loulagemcnt que dans 
le fang de ccslnfidclles. 

Apres que Monfieur de Chamilly eut 
forcé ccttc première redoute avec les liens, 
Monfieur de la Fueilladcquilé trouvoit 
par tout-, sellant apperçû que le pricmier 
détachement clloit beaucoup cl'claircy, 
fit bien tirer encore loixante hommes du 
corps de referve, qu’il envoya lous la 
conduite de Monfieur de Joüency , pour 
les loullenir : ce renfort les fccourut fi vi- 
goureulcment Sc fi à propos , que les en- 
nemis furent encore chaflcs de la deuxiè- 
me.- 
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me redoute, à leur arrivée. lia Brigade 
de Château Thierry s’étant apperçu du 
defordre qui commençoit à paroître dans 
ce quartier des ennemis , y accourut pour 
achever de les enfoncer , 8c ce jeune Duc 
y fit des merveilles de faperfonne. Ce- 
pendant les deux autres détachemens que 
Meflieurs de Beauchevi Hiers,. 8c dc&int 
Marcel commandoient , foütenus par 
Monfieur de Ville Maur avec le relie 
de fà Brigade , pouffèrent fi bien ceux 
qu’ils avoient affàillis vers les quartiers 
que Monfieur de Chamilly avoit enfon- 
cés, qu’ils augmentèrent le defordre de 
ceux qui avoient commencé à plier 8c à 
prendre la fuite , 8c les trois detachemcns 
s’étant ainfi joints avec ceux qui les loû- 
tenoient, comme en un foui corps, ils 
firent enfomble des efforts fi furieux , que 
les ennemis furent mis en defordre , & 
abandonnèrent jufques à fopt redoutes. 

Le foin que nous avions tous pris de 
mettre ordre à nos confidences la veille 
de la fortie, avoit aufli dilpofié les efprits 
de la plupart de nous autres à fo perfiua- 
der fortement que nous allions combat- 
tre pour la Foy 8c les intérêts de la Reli- 
gion , 8c qu’en mourant dans le com- 
. bat nous ne manquerions pas d’être 
couronnés de la gloire d’un véritable 
Martyre ; 8c dans cette penfëe nous étions 
ravis de nous voir animés par l'exemple 

d’un; 
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<Tun brave Capucin nommé le Pere Paul, 
qui marchoit à la telle des dellachemens 
avec un Crucifix à la main , nous exortans 
de là voix, 8c par lès geiles à combattre 
pour le Ciel. Le zele de Monfi. de Fcne- 
lon ne contribuoit pas peu à entretenir la 
chaleur de ceux qui afpiroient au marti- 
re, paroiflànt toujours avec le Comte de 
Fontaine Ton fils dans le plus grand feu, 
& agiflànt par tout de la main 8c de l’ef- 
prit, d’une maniéré qui inlpiroit de l’ar- 
deur 8c du courage à tout le monde;Men- 
lieur Ion fils y fut bielle d’un elclat de gre- 
nade à la cheville du pied vers le même 
endroit où il avoitdéja cité frappé en ar- 
rivant, dont il eft mort peu de jours apres. 

PourMonfieur de la Fueillade, il eft 
confiant qu’il s’eft expofé plus que per- 
lonnc dans tous les endroits où le dangef 
eftoit plus évident , n’cftant couvert que 
d’un habit fort léger, 8c n’ayant pour ar- 
mes qu’un fouet à la main; 8c l’on peut 
alfurerque ceux qui ofcnt blâmer Ion en- 
treprit comme temeraire, font obligés de 
convenir au moins , qu’elle ne pouvoit pas 
être conduite nyexccutée avec plusd’a- 
dreflè , de courage , 8c de rel'olution , que 
>. ce General en a fait paroître en furvenant 
aux divers belbins de toutes les attaques , 
8c en donnant par tout des ordres fi à pro- 
pos, qu’il s’embloit avoir prévu tous les 
divers incidens de cette fortie. 

Pour 
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Pour moy je fuis perfuadé que 'par fâ 
vigilance 8c par fon aéfcivite » qui le rcn- 
doientprefenc àtous les dangers ou il étoit 
befoin d’encourager les fbibles, 8c de mo- 
dérer l’ardeur des plus emportés , il a fait 
beaucoup plus d’execution , qu’il n’en a- 
voit ofë luy-même efperer , quelque con- 
fiance qu’il ayt pû avoirà fa bonne fortune. 

En effet qui auroit jamais penfé que ce 
peu de jeune Nobleflè allant attaquer des 
retranchemens tres-bien fortifiés 8c gar- 
dés par z6oo. Turcs fouftenus par un plus 
grand nombre d’autres , auroient peu for- 
cer jufques à fèpt redoutes, tuerplusde 
izoo. de ceux qui les gardoient , 8c met- 
tre tous les autres en defbrdre: c’cft néant- 
moins ce que Mr.de la F uèillade a fait avec 
quatre cens Gentils-hommes François au 
rapport d’un Turc , lequel s’eftant venu 
rendre le lendemain dans la Place, nous a£ 

• fura qu’ils y avoient perdu jufques à douze 
; # ou treize Cens de leurs hommes, avec le 
Commandant , un Baflà , 8c fix Colonnels. 

Dans la chaleur d’une fi furieufe exe- 
cution, Moniteur de laFueilladequi a- 
voit l’oeil par tout , s’apperçût que les 
Turcs commençoient à fè reconnoître, 
& à fc rallier de tous côtés pour revenir à ♦ 
la charge, félon leur couflume : ce qui luy 
fit penicr à la difficulté qu’il y auroit de 
fàuver le refte de cette Nobleflè , s’il ne 
les rappelloit promptement du combat, 

qui 
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qui avoit déjà duré deux grandes heures ; 
mais* la peine fut de les en retirer : on a- 
voit beau battre la retraitte , ces jeunes 
courages effoient tellement cl 'chauffés à 
répandre le iung de ces Intidellcs, que 
rien ne les pouvoit plus arrêter. Monlïeur 
delà Fueiliade fut obligé d’aller luy-mê- 
me chercher Monfîeur de Sainét Paul 
pour l’arracher du combat. Il envoya un 
ordre exprès à Monfîeur de Château 
Thierry pour l’avertir du danger où il 
s’expofoit luy 8c les fiens s’il alloit plus a- 
vant. Le Comte de Beaumont poufîë par 
la douleur 8c le defclpoir ou la mort du 
Marquis de Tavanes Ion frere l’avoit ré- 
duit , Ce mêla fi avant parmy les ennemis, 
qu’il n’y eut que le brave Chevalier de 
Treme qui le peut joindre pour l’arrêter 
par prières , 8c par force, encore ne revint- 
il dans la ville, qu’aprés que toute l’ardeur 
du combat fut efteinte. Mais.ce qui don- 
na plus de peine.8c de dépit à Monfîeur de 
la F ucillade, ce fut que dans le temps qu’il 
faifoit battre la retraitte , 8c qu’il fe don 
noit la peine d’arracher luy - même du 
combat les plus acharnez , le Pere Paul 
dont nous avons parlé, elloit d’un autre 
côté à la tête de plufieurs indiferets que 
l’éloquence de lonzelc8c la montre d’un 
Crucifxqu’il avoit à la main , entrailnoit 
infailliblement à la mort, s’il n’eut pas 
couru luy-mcfmc au devant deux po iu- 
les 


S4-0 Suite de V Hijloire 

les obliger à 'chercher leur fàlut dans une 
retraitte honorable , plutôt que dans la 
trop vaine efperance que ce bon Pere leur 
donnoit de la couronne du Martyre. Le 
Crucifix qu’il avoit en main n’empêcha 
pas Monfieur de la Fueillade de s’empor- 
ter un peu contre l’indifcretion de fon zé- 
lé j mais il le fit allez dévotement , car il 
prononça plufieurs fois le nom de Dieu , 
dans la petite reprimende qu’il luy fit. 

, Lorfque nous fûmes tous retirez du 
combat , 8c rangez en bon ordre fous nos 
drapeaux , les Brigades de S. Paul 8c de 
Caderouflb, qui eftoient demeurées dans 
la faufïe braye , pour faciliter la retraitte , 
eurent ordre d’avancer quelques pas vers 
nous toutes deux emlèmble 8c de front , 
pour paroiftre en plus grand nombre j ce 
qui contribua beaucoup à nôtre lèureté ; 
car les Turcs, qui eftoient prêts à venir 
fondre fur nous , les voyant avancer, 
crûrent que c’eftoit des nouvelles forces, 
qui nous venoient joindre pour renouvel» 
1er le combat, 8c fongerent plûtôt à fè 
mettre en eftat de fè défendre , que de 
nous venir attaquer : ce que nous n’euf- 
mes pas plutôt reconnû, quenouscom- 
mençdmesà marcher en retraitte , 8c pour 
mieux profiter de leur erreur, en leur 
faifànt bonne mine , nous nous retirâmes 
à petit pas, 8c fort lentement, faifànt 
volte-face à tout moment , comme pour 

retour- 
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retourner à la charge } 8c lors que nous 
fûmes arrivez vers l'endroit de îafaufle- 
brayè où eftoient les deux trous par où 
nous eftions fortis , les deux Brigades que 
.l’on avoitfait paroître fia propos y ren- 
trèrent , 8c à même temps nous commen- 
çâmes à défiler deux à deux , pour rentrer 
comme nous eftions fortis ; en forte pour- 
tant que chaque rang qui défiloit , faifoit 
fà décharge avant que de rentrer} ce qui 
fit penfor aux Turcs, que cette retraitte 
n eftoit qu’un appas pour les attirer dans 
quelque embufoade} 8c ils le crûrent d’au- 
tant plus facilement qu’ils avoient veu 
difparoître en un inftant les Brigades de 
S. Paul , 8c de Caderouifo , lors que nous 
avions commencé le défilé. Ainfi l’on 
peut dire avec vérité , que cet ftratagême , 
que l’on ne peut attribuer qu’à la bonne 
conduite de Moniteur de la Fueillade, 
nous a lâuvé la vie à tout ce que nous re- 
liions. Car il eft confiant que fi les Turcs 
euflènt eu allez de refolution pour venir à 
la charge fur nous les armes blanches à 
la main , if n’en foroit pas refté un foui. 
Mais par bonheur leur mefïunce nous re- 
mit en fûreté dans la place, oùleplaifir 
que nous pouvions goutter apres avoir cf- 
fityé tant de dangers, fut entièrement 
troublé par la douleur d’avoir laifle dans 
les redoutes prés de fix vingt de nos Gen- 
tils-hommes, tant morts que bleflcz, 
11, Partie, l dont 
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, dont les telles furent la plûpart expofees 

fur des piquets , devant la porte d u gsand 

,Vilir , qui admira particulièrement celle 

du Marquis de Doradour , à caulè de la 

delicateflè de fon tein , 8c de la beauté ex- 
w ^ 

• traord inaire de lès cheveux blonds, qu’il 
avoit fait trellèr la veille de la fortie , pour 
n’en eftre point incommode. J1 la fite'- 
Jever fur un grand pilier, au milieu de 
toutes les autres, apres l’avoir gardée quel- 
ques jours, po^r la faire vpir à lès amis 

comme une merveille. 

• __ 

Delix cens Gentils-hommçs que nous 
«liions entrez dans Candie , il n’en reftoit 
plus apres la lbrtie , qu’environ deux cens 
trente j dont il y en avoit plus de cin- 
quante, tant malades que blcflèz, qui 
font prelquc tous morts. De forte que 
nous y en avons laifi'é prés de quatre cens. 
La lifte qui fuit vous apprendra lesuoms 
des pîuâ confiderables , 8c la maniéré dont 
laplulpart ont eftétuez ou blelîèzendi- 
verlès occalîons , tant avant la fortie, qna 

la .fortie même. 

* * % r * 
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Lifte des Morts & des Bleiïèz en 
Candie , fous Monfieur de la 

Faeillade. 

« 

De la Brigade de Sainéî Paul 3 
avant la fortie. 

M O R T S. 

( De la Magdelaine de Ragny. 
j Du Pré. 

I DeMarienval. 

. . j De Ville-franche. 

Mefucurs DelaFontan. 

I Dfc Bouteville. 

Bcrnier. 

^.DuRouverais. 

BLESSEZ. 

( Des Roches. 

I Du Menou. 

De Sabionere. 

' . i De Vaudeüil. 

Mefucurs^ Girault . 

j De la Campe. 

J Ranvié. 

^Odebert. 

« 

• >A la fortie du 16. Décembre, 
MORTS. 

Mefsmrs f ^ Marquis de Tavanes. 

. î Dejouancy. 

la. Le 


r ♦ ^ » 
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S Le Marquis d’Oradour. 

De NeutVille l’aîné. 

Sénéchal. 

- . J Defquoys. 

Mefsteurs \ De g qie nt i n . 

. . \ Depuis Gaillard, 

i De S. Baville. 

I DeFontaines. 

J Le Chevalier de Ville Serin 
^ Vernueil. ; 

v 

BLE S S E Z. 

f Loyal , bleffé à mort. 

De Chamilly ,* d’une zagaye . 
à la jambe. 

De Tabonneau, d’un coup 
de moufquet , qui traveria 

lès deux-joues. 

De Torigny, d’une grenade 

I à la joue. 

De Sepville , d’une grenade à • 
. la jambe. 

Me f sieur s d Le Chevalier des Molets , de 

quelques coups favorables 
auvilage, & d’un coup de 
moufquet à la cuiflè. 

De Beaucheviller , d’un coup * 
de moufquet à la jambe. 

De Chavigny, d’un coup de 
moufquet qui luy traverlà - 
la tête. 

De Laré, de deux coups de 

mouf- 
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moufqucts aux deux bras 
8c à la main. • 
Dinfreville, la jambe caflec 
d’un coup de moufquet 
De Montalor, d’un coup de 
moufquet , qui luy traver- 
fa le col. 

Le Chevalier de Ville-buflîe- 
re, d’un coup de mouf- 
quet à l’épaule. 

De Langelcrie, d’un coup 
de moufquet qui luy perce 
les deux épaules. 

De Montalor, d’un coup de 
moufquet à la fellè. 

MtfsieursJ Des F offez , d’un coup de 
J * moufquet au bras. 

Des Eflàrs , d’un coup de 
_ . moufquet aux épaules. 

De la Lande, d’une pierre à 
latête. ' - 

De Sonotte, d’un coup de 
moufquet à l’épaule. 

De Sauvager, d’un coup de 
moufquet à la cuifle. 

De la Colombierc , d’un 
coup de moufquet à la 
fcfïè. 

J Le Sueur , d’une pierre à la 
tête. 

De^Monton , d’un coup de 
moufquet au bras. 

1 3 Oury 
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Oury d’une flèche à la cuiflè , 
* dont il eft mort. 

De S. Aubin, d’un coup de 
mouiquet à la cuiflè, & 

( dans les bources. 

Goulon, d’une pierre à la tête. 
De la Roque v d’une flèche à 
. l’épaule...* * . 

*, De Bocmar, d’un coup de 
v moufquet à la jambe. 


De la Brigade de Château Thierry , . 
avant la ferrie. 

MORT S. 

C De S. Michel. 

Mefsieurs < De la Chevalerie. 

• / Dé Launet. 


~4la [ortie du ïé. Decembre. 


MORTS, 

• * * 

rp* Ville-neuve. 

* *• j De la Matpliere. ■ 
Mefsieurs s De la Sablonniere. 

j Melet. 

^Le Bouc. 


BLESSEZ. 

' è 4 

f D= S. Marcel, d’un coup de 

Mefsieur s J mqufquet gp ventre,& deux 

I doigts coupppez , mort de- 
puis. Le 
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Le Comte de Fontaines , 
bleflc d’un coup de mouf- 
quet à la jambe , lelon 
quelques -uns , ou d’un 
éclat de grenade à la che- 
ville du pied, comme je 

; l’a/ creu avoir allez re- 
connu. * 

Poncet d’un -coup de mouP* 
quetàl’eipaule. 

De la Forêts, d’une pierre à 
la tête. 

De Rome-Cour, d’une gre- 
nade à t’efpaulc. 

•De Bclaudun , un bras coupé, 

] *dont il eft mort. 

} Vergon , d’une grenade à la 
( . ..main 8c à la jambe. 

De Chaludet , d’un coup de 
moulquet à la jambe. 

Ldleu , d’un coup de mouP* 
quet à la tête. 

Le Blan , un bras coupé 
(mort.) 

De Paftrcs , d’un coup de 
moulquet au travers du 
corps, dont il eft mort. 

De Croie, d’un coup de mouf- 
quet à ta cuiflè. 

I De la Mothe , d’un coup de 
moufquetaubras. 

• De Mont i Cornet , d’un 

1 4 coup 
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I coup de moufquct au tra- 
. _ vers du corps. 

Mefsieurs j Üe Cerigot , d’un coup de 
' . i pierre au bras. 

: De Milieu , d’une flefehe aux 
V reins. 

^ i « 

* * 

De la Brigade de Cadet oujfe , avant 

la fortie , 

MORTS. 

• ■* 

De Loftelnau. 

Mffiimri < te Montbrifon. 

CBaradas. . * 

BLESSEZ.* ■ 

' - • 

. f Le Marquis de Refuge , d’un 
\ coup, de moufquet à l’ef- 
J paule. 

Mejsicurs ^ De Montredent. 

J Le Bon. 

/ De Broquetieres , d’une gre- 

V. nade à la hanche. 

•« 

» . * - 

xA la fortie du 1 6. Décembre. 


Mefi leurs 


MORTS. 

De Cafterct. 
Soulage. 

Richet. 

De la-Branetiere» 


BLES- 
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BLESSEZ. 

fDe Flavigny, d’un coup de 
moulquet au travers de la 
cuifle. 

Hongre d’une flefche à la tê- 
te, dont il eft mort. 
ï Suarts , d’une pierre à la telle. 

1 De Marinville , à la cuifle 
dont il en eft mort. * 

De Bas Donart , d’un coup de: 
moufquet à l’efpaule , 8c 
d’un autre au genoüil. 
D’Argaignes, d’un coup de 
t. moulquet au travers des: 
! deux joües , <^ui fuy a 
I coupé la moitié de lalan- 

L gue. 


Mef sieurs ^ 


De là Brigade de ViUemaur t . 

* MORTS. 

f Le Comte de Viilemaur, chef; 
de Brigade . 

De Bois le Comte. . 

De Luflgnan. 

; DeChinol. ~ • 

Martigny. 

Château Guillaume:. 

; De Liran. 

DuTaro. 

; v» DeÇhalèras; 

1. jj- Düi 


Me f sieur s 


* y 


«T 
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De Beuil. 

De Bois Peraux. 

* Delà Brunetiere. . 
v. Le Chevalier de Lüfignan. 

BLE SSE Z. 

’ • 

fu Moliere d’un coup de 

I môufquet au coude. 

De Charmon d’une flèche au 
bras. 

De Narbonne d’une pierre à 
la jambe. 

Defcourtis la jambe coupée 
(mort.) 

DelaCofte, d’une flèche à la 
tête. 

Coupé, d’un coup de mout- 
Uefsieuts J <3 uet au genoüil. 

j De Rochefort , lebrascafie. 

* De Prefli,d’un coup de mouf- 
quetà la cuiflè. 

De la Payo, d’un coup de 
. pierre à la tête. 

D’Hôtel, d’un coup de mouf- 
quet à la tête. 

De la Haudonnierre , d’un 
coup de moulquet au bras. 
Dé Maifon Neufve, d’un 
coup de moutquet à la 
jambe. * 

De Sourillon » d’un coup de 

moût- 
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moulquet à la tête. 

De Moriniere , bîefle de pier- 
. res à la telle 6c au bras. 

Du Plefli, de pierres à la tê- 
te. 

De Gogucry, d’un coup de 
moulquet dans le ventre. 
De la Roche monmorin. 

Me f sieur s s d’un CO up de moinquetà 

* la jan>be. 

DeVaubourg, d’un coup de 
- mouiquet dans le ventre. 
Le Chevalier de Vaulcl, d’u- 
| ne flèche au bras. 

| Du Cour, <üunelclatdegre- 
L ' nade à la tête. 


Di la Matfoa deMonfieur de la Fueiüade, 

avant U [ortie. 

MORTS. 

Monfleur de la Tour. 

v 

BLESSEZ. 

Ç Foucault. 

Mefsieurs Cour-London. 

( Defchaunis. 

v - « 

*4 la [ortie. 

M O R T S. . 

f 

_ . Ç Boefle Cour. 

Mefsieurs <. Artificie. 

\6 > 


BLES- 
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BLESSEZ.» 

. f De VaudeüiL, la main droitte 

I 1 coupée- -- ■ ; 

Ranvierre. 

Vignolle. 

Me] sieurs ^ Darguin. 

D’Aubuflon , ou de Chain» 
bon: 

* 

• De Senau. 

\ Marinière. - 


I 


• Outre, ceux que j’ay marqué dans cette 
lifte, à caufe que leur naillànce 8c leur 
qualité les rendoj&plus connus , il y eftoit 
encore demeuré plus de deux cens Gen- 
til-hommes , dont il ne m’a'pas efté pof- 
liblc de bien Içavoir les noms. Il ne faut, 
donc pas s’eftonner , fi depuis-cette trille 
journée Ton ne vit plus que de la confter- 
nation 8c de l’abattement parmy le peu. 
que nous reliions , n’y en ayant pas un qui 
n’eut, ou des parens à pleurer , ou des amis 
à regretter , des morts à enterrer, des blefi- 
les à fbulagcr , 8c des malades à conloler. 

Aulfi n’elHons nous alors occupez qu’à 
nous, acquitter de ces trilles devoirs , 8c 
à nous préparer à nôtre retour , n’eftant 
plus, en eftat ny dans le dellèin de rien 
entreprendre ny de faire aucune fonction 
de m.ilice dans la place. Dés le jour mê- 
me. de. la fortie la garde de nos 
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fut confiée à Meilleurs les Chevaliers dé 
Nîalthe, dont il ctoit arrivé pluficurs de- 
puis nous , outre ceux que nous avions 
déjà trouvés à la garde de la brèche de 
fàint André. 

Nous fumes obligés de demeurer en- 
core dix-huit jours à rien faire dans la 
place après la fbrtie , tn attendant avec 
allez d’impatience 8c de chagrin que le 
vent fut alluré au beau pour quelques 
jours. Pour tromper l’ennuy que je fouf- 
frois dans l’attente de nôtre départ , je 
m’avilày de rendre quelque vilite à un 
Papa Grec , homme d’efprit , honnête». 
& venerable, dans tout fon procédé. 

Ces Papas font à peu prés parmy les 
Grecs , ce que font parmy nous les Curés 
des Pareilles , mais il y a cette différence 
qu’ils fè peuvent marier une fois. 

Ils font habillés d’une longue robe de 
foye violette , & ceints par dertiis d’un? 
gros cordon de même couleur garny de 
pendants par les bouts. Us portent des 
chapeaux qui ont quelque choie dalles 
bigearreà nôtre égard, car outre que les- 
bords en font extrêmement larges, 8c 
que la tête cft élevée en pain de lucre de 
la hauteur de deux bonnes coudées , ils 
font garnis par delfus de plulieurs bandes- 
de taffetas de diverfes couleurs , milèsen 
pale depuis le fommet jufques aux bords ,. 
qui enfont encore couvers par delfous. 

Us 
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Ils vivent en vrais Pafteurs du peuple, 
qui les revere aufii comme Tes peres , juf- 
ques à les faire les,dépofitaires de tout ce 
qu’il a de plus cher. & de plus predeux : 
en effet il n’y a point de familles fous leur 
direction qui ne leur mette entre les 
mains tous leurs titres, qui ne les faflènt 
les arbitres de tous leurs differens , 8c qui 
ne vueillent dépendre d’eux dans la con- 
duite de toutes leurs affaires , jufques-là 
qu’elles ne font aucune alliance ou ma- 
. riage qu’avec le consentement du Papa. 

• Comme j’eftois donc afles' bien venu 
au prés de luy , je pris la liberté de luy de- 
mander beaucoup de chofes touchant là 
• Religion , 8c le priay à mefme temps de 
me dire qu’elle eftoit leur creance fur 
nos mifteres , la Police extérieure de leur 
' Eglife,8c les raifons pourquoy ils s’eiloient • 
feparés de la nôtre, ce qu’il -fit avec une 
joye extraordinaire j voyez donc à peu 
prés le refol tat de nos conférences , que 
yay creu devoir mettre icy comme une 
curiofité digne d’eftre feeuë , 8c qui plaira 
fins doute aux do&es , 8c auxperfonnes 
qui défirent apprendre la do&rine 8c le 
gouvernement de cette Eglife Orientale ■ 
qui perlifte . fi fort dans fes erreurs , quoy 
qu’elle y ait renoncé plusieurs fois en fe 
réunifiant à la Romaine- 

Il fo mit donc d’abord fort au large for 
l’étendue de fi Religion , 8c me fit un • 

long 
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long dénombrement de tous les peuples 
de l’Orient , qui font fournis à la jurif- 
di&ion des Patrilrches de Conftantino- 
ple , d’Antioche , d’Alexandrie , 8e db Je- 
rufalem , qui font les quatre qui compo - 
font proprement l’Eglifo Grecque , étant 
liez entr’eux de communion, 8c enga- 
gés dans les memes erreurs. Il vouloit 
. nie parler encore de quantité de focie- 
tés Chrétiennes, 8c de diverfos Seétes , 
qu’ont leurs Evêques 8c leurs Patriarches 
à part ,qui prétendent prefque tous les 
mêmes filtres que les premiers : mais- 
pareeque l’idée qu’il m’en donnoit étoit 
fi vafte 8c fi confufe , que je perdois à tout- 
moment de vue la plupart des chofes 
qu’il tâchoit de me reprefenter, je le priajr 
d’avoir la bonté de m’inftruire feulement 
en peu de mots, de l’ordre qu’on obferve 
' dans le gouvernement prefent de leur E- 
glife , des principaux Points en quoy ils 
different de l’Egîile Latine,dans la creance 
des myfteres , 8c dans la Police extérieure. 
’ - Il eut la bonté de s’accommoder à ma 
foibleffe, 8c de reprendre ainfi toutfon 
difeours. L’Eglife Grecque qui s’étend 
prefque dans tous les endroits de l’Orient 
n’eft proprement gouvernée que par les 
quatre Patriarches que je viens de nom- 
mer. Les 'premiers apres eux font les 
Métropolitains, qui ont fous eux plufieurs 
Eglifes, 8c même des Evêchés. Il y a en- 

fuite 
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fuite des Archevêques , 8c des Evêques; 
eu grand nombre , il s’en trouve encore 
prefentement cent cinquante dans le Pa- 
triardut de Conftantinople , que nous 
reconnoiflbns , 8c de ces cent cinquante, 
il y en a trente-cinq qui font Métropoli- 
tains: Les Archevêques font la plupart 
fans fuflragans, 8c les Evêques font par 
tout fuperieurs aux Prêtres dont l’ordÿia— 
tion leur eft refervée comme dans l’Eglifo 
Romaine. 

- Les Patriarches font êlûs par leurs Mé- 
tropolitains , mais celuy de Conftantino- 
ple eft obligé de donner quelque fom me 
d’argent au premier Baflà du grand Seig- 
neur pour la confirmation de lès Pri- 
vilèges. . 

Les Métropolitains font établie par 
droit d’ancienneté , 8c de vieilleflè. 

Tous les Archevêques , 8c.les Evêques, . 
font pris du nombre des Religieux, 8c 
apres leur ordination ils font obligés à 
l’obfèrvance des voeux de la vie Religieu- 
• fe, c’eft a dire au célibat , 8c à l’abftinen- 
ce des viandes,, dont il ne peuvent pas 
même le difpenlèr à la mort. 

On peut mettre apres eux les - Archi- 
mandrites , ou les Abbés , qui portent 
tous l’habit de l’Ordre, 8c vivent dans là»- 
retraitte 8c dans l’aufterité avec leurs Re- 
ligieux } mais avec une régularité d’au- 
tant plus édifiante qu’on ne remarque 

jamais; 
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jamais aucun defordre ny Icandale par- 
my eux : 6c il ne faut pas s’en étonner » 
parce que la pratique continuelle d’une 
penitence tres-auftere, jointe à l’affid uité 
8c à la longueur de leurs prières , les oc- 
cupe tellement le jour 8c la nuit, qu’ils 
n’ont pas le loifir d’e'couter les tenta- ' 
tions qui ont coûtume d’amufer les au- 
tres. 

Les Religieux font tous de l’Ordre de 
S^int Balîle ; le nombre en eft fi grand, 
qu’on en conte jufqu a quatre à cinq mil- 
le divifoz en plufieurs Mon altérés lurle 
lèul mont Athos. L’aufterité de leur jeû- 
ne furpallè toute la rigueur de la dilcr- 
, pline ancienne de l’Eglilè: car outre le 
jeûne du Mecredy 8c du Vendredy de 
toute l’année, ils oblèrvent quatre Carê- 
mes, dont le premier eft delèptlèmai- 
nes , pendant lelquelles ils n’ont* pas 
feulement l’ulàge du laiéfe ny du. poif- 
fon j de forte qu’ils ne vivent que de vi- 
andes lèches ; le laid: , le poillbn , l’huile 
même , 8c le vin, ne leur étant permis que 
le Dimanche 8c le Samedy , qui n’eft 
jamais un jour de jeûne parmy eux , à 
caulc qu’ils oblèrvent le Sabbath des 
Juifs. Pour l’alfiduité . de leurs prières , 
elle eft plus continuelle que celle de nos 
Chartreux, quand ils ne lèroientmême 
obligez qu’à reciter les Offices du jour-, 
qui ne font éloignez de l’un à l’autre , 

que 
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que d’une heure & demie } au lieu que 
dans l’Eglife Latine, ils ne fe difent que 
de trois en trois heures. 

Pour les Ecclefiaftiques , 8c les Prêtres, 
on en peut diftinguer de deux fortes : car 
il y en a qui vivent comme des Réguliers 
dans des Cloîtres, où ils ont leurs Doyens, 
Sous-Doyens , Archidiacres, Lecteurs , 8c 
autres Officiers Canoniques ; on ies ap- 
pelle des Moynes Laïques, 8cc’eftpro-. 
prement ce que nous appelions parnjy 
nous des Chanoines. Les autres font pro- 
prement des Pi êtres feculiers , quifacri- 
fient 8c qui prieqt pour le peuple, 8c qui 
ont foin d’ad minillrer les Sacremens à 
tous ceux qui font de l’Eglife,dont ils ont . 
la conduitte : ce qui répond à nos Prêtres 
de Parroiffe , . que nous appelions des ha- 
bituez ; mais lès. premiers 8c les plus vé- 
nérables parmy eux , font les Papas , dont 
il a déjà été parlé, qui font ordinairement ' 
choifis parmy les Religieux , 8c tiennent 
à peu prés le meiine rang dans l’Eglifc 
Grecque , que les Curez des ParroifTes 
parmy nousjïi ce n’eft, qu’ils font en plus 
grande vénération, 8c qu’on leur donne 
plus d’autorité dans les aflàires tempo- 
relles. 

Pour ce qui - regarde la doctrine des 
Grecs for les Myfteres, il eft bon de re- 
marquer enpaflànt, qui font les livres 8c 
les écrits dont ils fo fervent , avant que de 

parler 
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parler de ce en quoy elle eft differente de 
celle des Latins. 

1. Ils n’ont pas moins d’attachement 
8c de foûmiffion que nous à l’authorité 8c 
à la tradition ancienne de l’Eglilè. 

2. Ils reçoivent avec vénération & avec 
refbeéfc tous les Livres de la Sainte E- 
criture , 8c n’ont point d’autre traduction 
de la Bible , que celle des Septante. 

3. Ils reverent comme l'Evangile me- 
me , les Aéfces des fêpt Synodes G res , les 
écrits- de S. Baffle, de S.Chryloftome, 
8c de S. Jean de Damas. 

4. Ils font ftüflfz beaucoup d’eftime 
des Morales de S. Grégoire. 

y. Comme ils s’appliquent ordinaire- 
ment à l’étude de la Théologie Scholafti- 
que, cela fait qu’ils lifènt avec un foin 
extrême & même avec admiration , les 
écrits -de S. Thomas, & particulièrement 
fa Somme de Théologie. 

6i Ils font leur Liturgie en l’ancienne, 
langue Grecque, que la plupart d’entr’eux. 
n’entendent plus. Ils fe fervent dç la Li- 
turgie de S. Baffle , dans les jours de fêtes, 
8c de celle de S. Chryfoftome dans les 
autres jours. 

A bien confidcrer leurs Livres .8c 
leurs principaux Docteurs, il eft aile à 
. conjecturer que leur creance fur les my- 
fteres 8c les points deFoy, ne peut être 
differente de celle de l’Eglife Romaine,. 
. qu’en 
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qu’en très- peu de chofès , fi l’on en ex- 
cepte trois opinions particulières. 

La première , qui les a feparez de la 
Communion Latine, regarde la proce£- 
fion du laint Efprit , qu’ils né veulent 
attribuer qu’au Pere, parceque , diient- 
ils , fi cét Efprit procedoit du Pere 8c du 
Fils , il faudrait reconnoître en luy un 
double entendement , 8c une double vo- 
lonté. Ils ne laifiènt pourtant pas de l’a- 
dorer , 8c de reconnoître l'égalité 'des trois 
Perfonnes fàcrécs, 8c de baptifer en leur 
nom. 

La fécondé regarde le célibat des Prê- 
tres, à qui ils permettent de fe marier 
une fois feulement , foiidez fur quelques 
articles du quatrième Canon d’un Coir- • 
die tenu à Gangra , qui dit anatheme 
à quiconque fera difficulté de recevoir 
quelque Sacrement de la main>d’un Prê- 
tre marié. Neantmoins il eft à croire 
qu’ils ne defàprouvent pas tout à fait le 
célibat des Prêtres , puisque , comme 
nous l’avons déjà remarqué , ceux qui 
tiennent le premier rang dans leur E- 
glife , font obligez apres leur ordination, 
a l’obfèrvance des vœux de Religion , 
dont le célibat eft le premier. 

La troifiéme regarde l’état des âmes 
apres la mort de leurs corps.Ils ne croyent 
pas comme nous,* qu’elles foient prefen- 
tées devant Dieu , pour recevoir la re- 

cora- 
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compenfe de leurs bonnes, ou de leurs 
mauvaifos œuvres , immédiatement a- 
prés que la mort les a fèparées de leurs 
corps: Mais ils prétendent qu’elles font 
toutes refervées , celles des bons dans 
des lieux de delicç?, & celles des mé- 
dians, dans des lieux de peines 8t d’hor- 
reur , où elles attendent le jugement u- 
niverfel , qui fèul doit décider de leur 
bonheur oujde leur malheur eternel } Et 
la raifon pour laquelle ils n’admettent 
point le jugement particulier , eft qu’il 
ieroit inutile de prononcer une fontence 
contre ceux qui ièroient déjà jugez. 

C’eft for ce principe, qu’ils rejettent 
le Purgatoire j neanmoins la coutume 
de prier pour les morts eft en ufage , & 
paflè parmy eux, comme dansrEglife 
Romaine , pour une tradition Apoftoli- 
que, pratiquée par tous les Saints, 8c 
par toute l’Eglife dans tous les ficelés , 8c 
il eft confiant d’ailleurs , qu’ils croyent 
qu’entre les deux lieux ou ils placent 
les bonnes 8c les mauvaifos âmes, il y 
en a un troifiéme , pour celles qui ayant 
eu la volonté de fo convertir, ont différé 
trop, lon^-tems de le faire , 8c que ces 
âmes deviennent meilleures par les priè- 
res 8c les Edifices que l’on offre à Dieu 
en leur faveur : ce qui n’eft pas fort éloig- 
# né de la doéfrine de ceux qui admettent 
l’opinion d’un Purgatoire. 


Mais 
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Mais fi l’on confidere d’ailleurs , que 
les Grecs ne reçoivent que les fept pre- 
miers Conciles œcuméniques , 6c qu’ils 
rejettent tous les autres qui les oct fuivis , • 
à caufe que dans le leptiéme , qui fut tenu* 
fous le Pape Adrian, il fut arrêté, que 
toutes les décidons * 8c les decrets en fe- 
. roient perpétuellement inviolables , 8c 
que quiconque afièmblcroit à l’avenir 
d’autres Conciles, ou y afiifteroit , ferait 
anatheme ; . il ne fera pas difficile de re- 
connoître pourquoy les Grecs , qui diffe- 
rent fi peu des Latins dans le fonds de la 
doctrine, 8c dans les points de Foy , font 
neantmoins fi differens,8c û éloignez dans 
les points de difeipline 8c de pratique. 
Car les Grecs n’ayant plus confideré 
tous les changemens qui fe font faits dans 
l’Eglife Latine depuis le feptiéme Con» 
cile , que comme des abus 8c des corrup- 
tions , ils fe font crû obligez de demeurer 
toûjours plus fortement attachez à la dife 
.cipline ancienne , 8c d’en augmenter mê- 
me la rigueur , comme ils ont fait en 
quelques points , pour mieux marquer 
l’éloignement 8c l’averfion eicréme qu’ils 
avoient pour les changemens de pratique 
8c de ceremonies, qu’ils reprochent aux 
Catholiques, comme de véritables here- 
fies. Les Catholiques confid?rant au con - 
iraire la difeipline 8c les ceremonies de 
l’Eglife, comme des chofes qui d’elles-* 

meimes 
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mefmes font changeantes , puisque toute 
leur utilité dépend de certaines circon- 
ftances qui peuvent changer , ils n’ont pas 
crû être obligez de les regarder comme 
des préceptes indifpenlàbles } mais com- 
me des points de pratique entièrement 
fournis à l’authérité de l’Eglifo , . qui les 
ayant établis dans un tems pour de certai- 
nes raifons , peut les retrancher aufli dans 
un iutre temps pour d’autres raifons 
qu’e]le eftime juftes , St en fubftituer mef- 
mc de nouvelles en leurs places,en confer- 
vant ncantmoins toujours la mefmc efti- 
-mc, Sc la mefme vénération pour celles 
.quelle quitte. Car l’Egliié peut bien au- 
thoriier 8c taire embraltcr à lès enfans une 
difoipline ou une pratique nouvelle , fans 
Condamner pour cela celle qu’dle re- 
tranche i 8c c’cft en effet ce qu’elle a fait 
toutes les fois quelle en a reconnu la^ 
ncccffité dans divers rencontres. Ainfi 
les Grecs ayant toujours regardé les 
points de la ditciplinc 8c de la pratique 
ancienne de l’Eglilê , comme des loix 8c 
des préceptes inviolables*, ils y font de- 
meurez attachez comme à des articles de 
Foy : 8c PEglifo Romaine les ayant tou- 
jours confiderez au contraire comme des 
chofos indifférentes de leur nature, dans 
lefquelles la commodité le doit toûjours 
emporter, elle n’a point fait de difficulté 
de les changer en pluûeurs rencontres 

pour 
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pour le bien 8c l’intérêt de les enfans ; 8c 
c’eft proprement de cette differente ma- 
niéré d’envifàger les ceremonies 8c les 
pratiques , comme changeantes ou com- 
me invariables, qu’eft venu la différen- 
ce que nous allons remarquer entre 
celles de l’Eglifè Latine , 8c de l’Egife 
Grecque. 

. Ces deux Eglifes ont les mêmes Sacre- 
mens , mais elles ne gardent pas la thème 
forme de lesadminiftrer. Les Grecs bap- 
tifènt comme les Latins avec de l’eau , au 
nom des trois perfonnes facrées de la tres- 
Sainte Trinité , mais ils ont toûjours re- 
tenu la forme de baptifèr par immerfion, 
comme la pratique ancienne 8c univer- 
felle de toute l’Églife : Les Latins confi- 
derant d’ailleurs , qu’il arrivoit dans cer- 
taines occafions que l’on ne trou voit pas 
m de l’eau fuffifàmment ny des vaiflèaux 
propres , pour y plonger tout le corps 
des enfans que l’on vouloit baptifèr $ 8c 
que même le froid de l’eau dans laquelle 
on les plongeoit , alteroit fouvent leur 
fànté , ce qui ôbligeoit la plupart des Pa- 
rents à différer leur Baptême , avec un 
extreme danger du fàlutdç ces petits, ils 
ont creu que la forme de baptiler par in- 
fufion n’etant pas moins valide 8c efficace 
que l’immerfion , puifque l’Eglife la per- 
mettoit dés les premières années en cer- 
taines rencontres , quoy qu’afïèz rares , . 

ils 

*- 

* 
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ils dévoient eftre dautant plus portés à en 
authorifér 8c embrafler la pratique , qu’el- 
le les delivroit des fâcheux inconveniens 
de la pratique ancienne. 

a. Les Grecs ont la mefme foy 8c la 
mefme creance que les Latins touchant 
la prelénee réelle de J e s u s-C hrist 
dans l’Euchariftic, 8c la tranflubftantia- 
tion du pam en Ion Corps : ils l’adorent 
comme nous à genoux , 8c quand on le 
porte d’un lieu en un autre , ils fe profter- 
nent la face contre terre en là prefence. 
Mais la première différence iju’il y a d’eux ' 
à nous , eft qu’ils croyent que c’eft imiter 
les Juifs 8c aller contre l’in ftitution mef- 
me de ce Sacrement, que de prendre du 
pain làns levain pour en faire la matière } 
la raifon qu’ils en apportent eft prilb de 
ces paroles, Rtcombentibus dif ci palis ^par- 
ce qu’ils difent,que li les Difciplcs eftoient 
aflis à table lors que J e s u s-C hrist 
prit le pain qu’il changea en ton Corps a- 
dorable, il eft confiant, que ce n’eftoit 
pas du pain làns levain , puis que c’eftoit 
la coutume des Juifs , de le manger debout 
en failànt leur Pâque. 

L’autre différence eft qu’ils commu- 
nient le peuple fous les deux elpeccs, fui- 
ent la pratique ancienne , au lieu que 
1* Eglifé Romaine , croyant que J e s u s- 
C h r i s t cftoit tout entier fous chaque 
felpece , 8c que pour cette raifon il avoit 
III. partie. m efté 
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efté permis de tout temps aux fideles de 
les recevoir feparement en plufreurs occa-i 
fions, a enfin pour divers inconvcniens 
changé la pratique extraôrdinaire de ne 
communier que fous une elpece , en pra- 
tique commune 8c ordinaire. 

Ils ont encore une ceremonie particu- 
lière, qui eftde confacrer plufieursHo- 
fties le Jeudy Sainét , 8c de les conièrver à 
part pour en Communier les malades du- 
rant l’année. ’ *• - . • ’ 

La Confeffion , l’Extrême - Gnétion -, 
l'Ordination des Prêtres ,' 8c le Mariage 
le pratiquent à peu prés de mefine que 
parmy nous, onacreu neantmoins que 
les liens de leurs Mariages n’eftoient pas fi 
forts , ny fi indiflblubles -que ceux des nô* 
très , • 8c qu’ils poüvoient les rompre pour 
les moindres occafionsj mais cela n’eft 
vray que de quelque eglifè particulière, 8c 
particulièrement de celle des M ofeovites, 

. -Le jeûne 8c l’abltinence de certaines 
viandes font pratique's parmy eux d’une 
maniéré beaucoup plus dure 8c plus au- 
fiere que dans l’Egliiè Romaine , , car ils 
. oblèrvent tous l’ancien jeûne , c’eftà dire, 
qu’ils ne mangent qu’une fois le jour vers 
le foir , 8c outre qu’ils l’oblérvent tous les 
Mécrcdis 8c Vendredis, ils ont encore 
quatre Carêmes dans-l’année, que les 
Laïques mefmes obfervent avec pref- 
qu’autant de rigueur que les Religieux.Le 
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premier qui répond au nôtre , cft de fèpt 
fepmaines. Le deuxiefme commence le 
lendemain de l’Oétave de la Pentecôte 8c 
dure trois femaines. Le troifiefme eft de 
quinze jours, depuis le premier d’Août , 
jufqucs à l’Aflomption de la Vierge, qui 
efl leur principale Fête. Et le quatriefmc 
dure tout le temps de TA vent qui com- 
mence quinze jours plutôt que le nôtre. 

Les Laïques n’imitent pas moins les 
Religieux 8c les Prêtres dans l’afliduité de 
leur priere , que dans l’auftcrité de leur 
jeûne: car on en voit un grand nom- 
bre qui recitent le Bréviaire comme eux , 
8c les Dimanches 8c les Fêtes, les hom- 
mes , les femmes 8c les enfans mefmes ne 
manquent point, fans neceflité, de le 
trouver en tout temps à l’Eglifc des deux 
heures du matin, où ils chantent des 
Hymnes julqu’au Soleil levé , apres quoy 
ils fe retirent dans leurs maifons, 2c fur 
les neuf heures ils fe raflemblcnt pour af- 
filier au Sacrifice. Apres le dîné ils affi- 
lient à Vêpres comme les Catholiques, 
mais ils le font avec beaucoup plus d’ex- 
aélitudc. Une grande partie des Preflrcs 
8c du peuple met la principale dévotion 
dans le culte de la Vierge. Ils n’ont point 
de Mufique dans leurs Eglifès , les femmes 
n’y font jamais mêlées avec les hommes 
comme dans les nôtres; elles font dans 
des lieux leparés d’où elles ne voyent , 8c 
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ne peuvent eftre vûës que par de treillis 
On y prefche très- rarement, 8c me! me 
un de leurs Moynes , ayant efté accufé d’a- 
voir prefche quelque fois en Carcfme, à 
Pâque , 8c à Noël , fut relégué lur la mon- 
tagne de Sinay , par le Patriarche de Con- 
ftantinople. 

La priere pour les morts , l’invocation 
des Sain&s, la confiance non feulement 
dans leurs prières 8c leur intercçfTion,mais 
^ufli dans leur mérité 8c leur fecours , la 
vénération pour leurs Reliques , 8c le cul- 
te des images , font des pratiques qui leur 
font communes avec PEglife Romaine. 

Il y a pourtant cette petite différence., 
qu’on ne voit point deftatuës nyd’ima- 
. ges en boffe dans leurs Eglifès : mais pour 
les images en platte peinture, ils en ont un 
tre6 grand nombre. Ce n’eft pas à dire 
pour cela qu’ils rejettent les- images tàil- 
•îées , puis qu’il s’en trouve quelques-unes 
dans certaines. chapelles de leur Chanoi- 
nes. 

Voilà en peu de mots ce* que j’ay PÛ • 
apprendre de Iadoétrine 8c de la difcipli- 
*ne de l’Eglifc Grecque , il me fèntlble que 
cela doit fuffire pour vous confirmer dans 
la penfée que vous avez toûjours eu de 
cette Eglifc, que hors la queflion dela 
proceffion du Sainét Elprit , de l’eftat des 
âmes après la mort de leurs corps , ' 8c du 
, çehbat des Preftres , il n’y a point propre- 
ment 
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ment de différence eflènticlle dans les 
points ce foy 3c de Religion entr’elleSc 
TEglifê Romaine. Ccd pourquoy je re- 
tourne à mon premier fujet , f ur lequel il 
me refte à vous marquer en peu de mots , 
le nombre d’hom mes qu'il y a dans la pla- 
ce , les diveries Nations qui le compoient, 
les podes quelles gardent , 6 c la maniéré 
dont elles ont peu iùbfidcr depuis fi long- 
temps au dépens des Vénitiens. 

La garniion de la place edoit extrême- 
ment aftoiblie 8 c diminuée, audi bien 
que les troupes auxiliaires, lors que nous 
en fortîmes. Le nombre de Compagnies 
edoit à la vérité adés grand , maisccluy 
des foldats qui les compofoient edoit très 
petit. . Il y en avoit quelques-unes où il 
ne redoit que trois ou quatre hommes * 
les autres n’edoient la plupart que de dou- 
ze ou quinze, & les plus fortes n’alloient 
pas au de'là de vingt ou vingt-cinq: de 
lorte qu’il y avoit prefqu’autant d’Officiers 
que de foldats. 

Le Régiment de Savoye , qui étoit au- 
paravant deux mille hommes, edoit ré- 
duit à deux mille. Neanmoins tous cos 
redes ramafies enièmble faifoient bien en- 
core fèpt mille combattans , fans les ha- 
bitans qui font environ quatre mille , 5c 
mangent tous le pain de laint Marc , com- 
me les foldats de la garniion. 

Les Troupes qui font dans la place font 
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compofées de Grecs , d’Efolavons, d’Ita- 
liens, d’Allemans, de quelques S uiflès , 
de Savoyards qui font le plus grand corps 
eftranger, de François dont la plupart 
lont Officiers , 8c des Chevaliers de Mal- 
te , qui ont feuls la garde de la brèche de 
S. André. Les François, les Savoyards , 
les Allemans, 8c le peu de Suiflès qu’il y 
a, font tous dans les portes avances, 8c 
dans les lieux d’attaque. Les Grecs,, les 
Efolavons , 8c les Italiens , ne gardent que- 
les portes des Generaux , celles de la ville, 
8c les autres portes , où il n’y a point d’at- 
taque. Les habitans font employés aux 
corvées , 8c font obligés de fe trouver tous 
en armes dans la place,. dans les moin- 
dres alîarmcs ; en forte que fi l’on en trou- 
voit quelqu’un ailleurs, ou fans armes, 
apres que le toccin a fonné , il lèroit pu* 
ny de mort fur le champ. 

Ceux qui n’ont rien appris de la- 
dreflè , 8c de la politique des Véni- 
tiens, s’étonnent comment ils ont pu 
fflûtenir jufques' aujourd’huy les frais 
d’une fi longue guerre , 8c contre un 
fi puiflânt ennemy. En effet à con- 
liderer feulement l’entretien des trou- 
pes qui font dans la place , des vaif- 
ièaux qu’ils font obligés de tenir en mer / 
les frequentes levées qu’il leur a fallu fai- 
re , les recrûes , les munitions , la paye des 
Officiers, lesconvoysy 8c la quantité des 
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vivres qu’il y faut envoyer inceflàmmcnt, - 
non feulement pour les gens de guerres 
mais pour les habîrans même , qui man- 
gent tous le pain de Sainét Marc , juf- 
ques aux femmes & aux petites enfans , il 
femblc que ces grands frais doivent avoir 
épuifë tous les trefors de cette Républi- 
que, ,8c ruiné tous lès citoyens j c’cft pour- 
quoy.je vous diray briefvcment ce que 
j’ay reconnu icy de leur œconomic dans 
cette guerre. . • 

Vous içavez déjà bien que les fecours 
des inrerefles , comme de fa Sainéleté, de 
l’Ordre de Malte, 8c du Duc de Savoye, 
qui font la meilleure partie des forces de 
la place, ne font aucunement à chargea 
la Republique, non plus que les Alle- 
mans , 8c nous autres , lors que nous y 
eftions : mais vous ne Içavez pas peut-être 
que ce font au contraire ces focours qui 
luy fervent à faire iubtiifcr le relie des 
troupes quelle y entretient , 8c qu’elle a 
JPadreflc de fàtisfairc au payement de$ Of- 
ficiers fans leur donner de l’argent, c’eft 
ce qu’il vous faut apprendre. 

Comme tout le Commerce de Candie , 
8c des autres Iilcs du regne qui relient en- 
core aux Vénitiens, ne fo fait qu’au profit 
de la République fous la dircélion d’un 
Provediteur General , 8c que ceux qui les 
habitent n’ont point la liberté de tranfpor> 
ter ailleurs leurs danré:s , ny aucune mar- 
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chandilè , n’y même de les vendre à<Tau* 
très, il faut, neceiïàirement dépendre de 
luy pour le prix des vivres , êcdesprovi- 
. lions dont on a beloin dans la Place, 
• quand il luy plait d’y en faire venir : ainlî 
ils obligent les troupes étrangères à les 
leur payer trois ou quatre fois autant 
quelles leur coûtent j ce qui produit 
un gain tres-confiderabîc , qui facilite fort 
le payement des Officiers de la Place , qui 
ne cou lifte 4e plus iouvent qu’en billets 
de ftibvention , qu’ils acquittent toujours 
à tres-peu de frais ; car n'ayant pas moins 
beloin de provifions , & de vivres que 
les Officiers des troupes auxiliaires , ils 
iont contraints d’en prendre au m.ême 
prix , en payement de leurs billets , 8c par 
- ce. moyen ils acquitent pour cent écus de 
'billets avec vingt-cinq, c’eft à dire,qu’avec 
cette ceconomic , ils entretiennent trois 
ou quatre mille hommes dans cette place 
avec moins de depence , que l’on n’en 
feit ailleui'S pour en entretenir quinze 
cens. 

Cette ad dre lie des Vénitiens a payer 
'leurs Officiers en vivres 8c en provilions, 
n’a pas empêché qu’on n’ait eu quelque 
"railbn de les acculer de ne point payer les 
Officiers, 8c de retenir l’argent qui leur 
eft dû , puis qu’en effet ils ne leur en don- 
nent point, 8c quepourdixécusdepro- 
vi fions qu’ils leur fourniffent, ils enac- 
*' ' quitent. 
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quitent cinquante , 8c c’eft en effet ce qui 
rend gueux 8c mifèrables ceux qui,s’en- 
gâgent à leur fervice. Car s’il eft vray que 
'le deffaut d’argent eft la plus grande mi- 

• 1ère qlie des Officiers puiflènt fouffrir par- 

* my les fatigues d’un iiege , on peut bien 
' aflèurer que celle de ceux qui font dans 

Candie eft extreme , puilque non feule- 
ment ils n’en reçoivent point , mais que 
fouvent mefme ils fe trouvent payez fans 

- en avoir reçu. C’eft pour cela que de tou» 
les Officiers reformés qui étoient parmy 

-nous, il n’y en eut pas un lèul qui voulut 
prendre employ , quelque miierable qu’il 
fut, excepté d’eux à qui l’on avoit pré- 
paré' des échaffauts en greve à Paris. Il 
eft vray qu’il fe trouva deux ou trois de 
nos Volontaires même des plus conffdc- 
. râbles, qui en demandèrent à Monfieur de 
Saint André pour des raifons particuliè- 
res , qui fàifoient qu’ils n’en confié e- 

- roient pas la milère : mais Monfieur de 
S. André ne voulut pas feulement les é- 
couter , 8c leur dit pour toute raifon , que 
l’on ne manqueroit pas de les faire pafler 
■pour 'des' extravagans , au moins dans 
Tefprit de ceux qui connoifioient l’état 
•prefent des chofes , s’ils s’opiniâtroient 
'a s’y vouloir engager , 8c qu’en un mot, 
il ne le fbuffriroit point; 8c en effet il en 
avertit Monfieur de laFueilladc, qui les 
obligea de paxtir avec nous malgré toute 
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la refi (lance qu’ils firent pour y demeurer. 

Ce fut le quatrième de Janvier, que 
nous fbrtîmes de Candie à la faveur de la 
nuit qui e'toit un peu obfcure , nous ne 
. pûmes pas neantmoins le faire il (ecrette- 
ment que les ennemis ne s’en apperçuC- 
fènt } mais ce fût un peu tard , car nous 
étions déjà hors des atteintes de leur ar- 
tillerie, lors qu’ils commencèrent leurs 
- iàlvés de plufieurs volées de canons, qu’ils 
«envoyèrent dans les environs du Port, 
d’où nous étions fortis dans les trois vaif- 
fèaux qui nous avoient.amenés , qui é- . 
toient le Duc Amiral , la Sireine , 8c le 
petit Chalain , , dans lequel on avoit mis 
tous les malades 8c les bielles , qui êtoient 
bien au nombre de yo ou <So. . . 

Il ell bon de vous dire en paflànt que 
Ton traitte les malades 8c les bleflèz.en 
Candie , 8c prelque dans tout le Levant, 
d’une maniéré ailes extraordinaire à nô- 
tre égard , mais qui ell pourtant com- 
mode 8c de peu de dépenle ; car il ne faut 
pour eux, ny viande , ny œufs , ny bouil- 
lons, ny (yrop, ny gelée, au contraire 
l’ulàge de ces choies leur ell mortelle- 
ment dangereux } on ne leur donne pour 
toute nourriture qu’un certain brevage 
qui fc fait avec de l’eau 8c des miettes de 
pain fort menues que l’on fait bouillir fur 
le feu , jufqu a ce que les parties de la mie 
de pain foient tellement mêlées avec celle 
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de Peau, qu’elles ne fartent plus enfèm- 
ble qu’une liqueur un peu épaifle 8c trou- 
ble qu’ils appellent de la penadc : il 
Ta faut • prendre toute chaude comme 
unboiitllon. Ce brevage n’eft pas à la vé- 
rité fort agréable à avaller , ny fort pro» 
pre à donner des forces au corps , &Pon 
voit même que tous ceux qui en ufent 
font extrêmement foiblcs 8c abatus > mais 
il leur procure aufl't cet avantage , qu’a- 
yant une fois perdu la fièvre, ils ne leur 
faut enfuite que très peu de jours pour 
rétablir leur fànté 8c leur embon- point. 1 
:• Nous retournâmes par Leftanty, ou 
nous avions moüillé en partant : Le mau- 
vais temps nous obligea d’y demeurer jus- 
qu’au vingt-quatrième que l’impatience 
nous fit reloudre à nous fèrvir d’un vent 
aflèz violent , mais qui pouvoit nous por- 
ter à pleines voiles fort loin dans iiôtfo 
route en peu de temps. Mais parce que ce 
même vent fouffloit directement dans h 
bouche du port, la difficulté d’en Sortir 
fut très grande , les Galères des Vénitiens 
qui nous étoient venues remorguer , ne 
pouvoient pas même tenir en mer dans 
cét endroit: Elles firent force de rames 
trois fois , pour nous tirer en plaine mer, 
8c toutes les trois fois elles furent con- 
-traintes de relâcher avec un extrême dan- 
ger pour nous , à caulc de la quantité 
"de rochers qu’il y a aux. environs- de ce 

m 6 port>. 


2.^6 Suite de P Ht Boire '• 

port, & que la necefiîté de nous (errer - 
cngageoit (ouvent nos vaifleaux à Ce choc- 
quer l’un contre l’autre, en .évitant les ro- 
chers j mais elles firent enfin filnen ^qu’el- 
les nous donnèrent le vent en poupe, ,a- 
: vec lequel nous fîmes pre(que tout le tour 
de rifle de Candie*, en avançant vers les 
Cerigues 8 c Cerigo , où nous repaflàmes 
ailes heureuiement à travers tous les 
écueils, que nous avions déjà évités en al- 
lant avec beaucoup de peine* 

*j , Nous n’avions pas encore perdu de vue 
ces deuxlflçs, qu’il ie leva une tempête fu- 
rieufe , qui. diîper là nos trois vaifleau x en 
divers . endroits. Le Duc Admirai ’ ou 
- Monfieur de F ueillade étoit avec les fiens, 
•fut emporté avec tant d’impetuofité vers 
la côte de Barbarie, qu’il alloit échouer 
.iàns refeuroe contre le bord , fi l’un de 
; Hous qui apperçut fortuitement le mont 

•Gibel -en Sicile (ans le cOnnoître , ne 

« « 

nous eut pas fait - prendre garde que 
nous touchions prefque à la terre de 
Barbarie, à trois lieues du Cap* Bon, où 
le petit Chalain , qui portoit les mala- 
des nous .vint rejoindre } nous reprîmes 

eniembie nôtre route vers la terre de 

* 

Malte que nous ne pûmes aborder pen- 
dant deux jours que nous demeurâmes 
.aux, environ s, à cauiè de la variété des 
. vents, . qui (buffloicnt de tant de divers 
endrpits .oppolçs , que nous ne pouvions 
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faire autre choie que des bordées, pour 

- gagner peu à peu l’entrée du port, où nous 

• trouvâmes en arrivant la Sereine, où Mon- 
fieur de S. Paul eftoit avec toute fit maifon 
8e le refte de là Brigade. Nous y demeu- 
râmes feulement deux jours pour raffrai- 
chir , & nous en fortîmes le 4. de Février. 

Monfieur le Comte de S. Paul qui avoit 
deflein de pafièr en Italie , fut bien aile d’y 

* prendre terre , 8c de s’arrêter quelques 
jours dans la ville, à eau le d’une incom- 

- modité qui luy eftoit furvenüe à la jambe, 
vil ne retint avec luy que ceux de fa mai- 

ion qui eftoient neceflàires auprès de fit 
-perfonne , les autres prirent la même 
: route que nous avec la Sereine. Ce fut un 
grand bonheur pour luy que de n’avoir 
pas continué fon voyage dans ce vaiflèau , 

< car la pefte s’y mit en cliemin, qui fit mou* 
rir juiqu’à loi Xante perfonnes. 

Gomme il n'avoit point vûMonfieur 
. le grand Maître en paflànt la première 
fois, à caufc qu'il faifoit difficulté de le 
traitter d’Altcllè, quelque aflurance qu’on 
luy pût donner , de la donation que fou 
Alteflè de Longue- Ville fon frere luy a- 
voit faite depuis peu de la principauté de 
Neuchâtel rn Suifte, on leva cette diffi- 
culté à fon retour par un expédient aflèz 
bienirmginé , qui fut, que Monfieur de 
Saindt Paul feroit fon compliment en 

François, & que le grand Maître y réf- 

pon^ 
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pondroit en Italien , 8c que l’Interprète 
dont ils le lèrviroient,auroit foin en expli- 
quant au grand Maître les paroles de 
Monfieur de S. Paul, de luy donner la 
qualité d’Alteflè en cette maniéré, fin 
+ 4 ltefle dit h vôtre Eminence ♦ crc. 8c de 
même en expliquant les paroles du grand 
Maître à Monfieur de S. Paul fin pmi», 
dit h V. * 4 . que , & c. Cet expédient fût 
fort approuvé , parce qu’il n’engageoitny 
l’un ny l’autre de ces Meilleurs , contre 
les réglés des ceremonies, en s’entrete- 
nant , deux ou trois fois, avec beaucoup de 
làtisfa&ion 8c de civilité de part 8c d’autre. 

De Malte nous fommes entrés à bon 
vent dans la nier de Tofoane , en bordant 
toujours la côte de même nom pour a- 
vancer entre Tille de Corlè, 8c la petite 
■ifle d’Elbe ailes proche de Porto Longon 
où le paflàge eft ailes dangereux pour ga- 
gner la côte de Gennes: 8c depuis cet en- 
droit nous avons continué nôtre route, 
fins mouiller nulle part , jufqu’aux illes 
d’Yeres, qui ne font qu’à deux ou trois 
petites lieux de Toulon , où la quarantai- 
* nequej’acheve, m*a donné le loifir de re- 
voir mes merboires , 8c de vous en donner 
ee-fidelle récit comme je fais. 

Fin des Mémoires de M r . le Comte 
de la FueiUade. 

: MEMOI- 
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♦ 

de Monjîeur le Comte de 

WALDECK, 

« 

Commandant General des trouves de 
Meffteurs les Ducs de Brun/wijck 
& de Lunenburgh, envoyées 
au fecours de Candie. 

Omme toute la Chreftienté e- 
iloit intereflee pour la confor- 
vation.& la def&nfe de Can- 
die , 8c qu’il y avoit fort peu 
de fouverains qui ne priflènt à attache de 
la favorifer de leurs lccours , Meilleurs 
les Ducs de Brunfvvijck 8c de Lunen- 
burgh , qui font des Princes fort pieux, 
fort zélés, 8c dont les mérités autîlbien 
que les belles qualités pcrfonelles font 
ailes connues , (ans que j’en publie la gran- 
deur, voulurent faire voir combien ils e- 
ftoient ardans à fouftenir les interdis de la 
foy , 8c de la Chrcllienté , en donnant un 
focours conliderable à la célébré 8c im- 
portante Ville de Candie. Elfans donc 
follicités de ta part de la Sereniflime Ré- 
publique de Venife par un Arabalîàdeur 
exprès , de vouloir accorder la grâce qu’on 
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leur demandoit dans une lî preflente ne- 
ceffité, ils fe refol urent d’envoyer trois 

* de leurs meilleurs Regimens,qui failbient 
environ -trois mille trois cens hommes : 
mais parcequ’il falloit leur donner un 
chef capable de lés conduire comme il 
faut , à la gloire de leurs armes , & à l’a- 
vantage de Candie , ils creurent eftre obli- 
gés de donner cet amploy au tres-illuftre 
Mr. le Comte de Waldeck , dont les belles 
a&ions 8c là làge conduite le rendoient 
tres-digne de cette charge. 

• . La rciblution eftant donc prile d’en* 
~ voyer ce lècours > 8c la propofîtion de 
. vouloir commander ces troupes eftant 
faîte à Mr. le Comte Jofias de Waldeck, 
dont nous venons deparler , on ne longea 
‘ plus qu’au defpart : l'ur tout noftre brave 
commandant , qui, eftoit dans l’impa- 
tience d’eftre en Candie pour donner des 
•preuves de là valeur aux Infidelles Otto- 
mans , tant il eft vray qu’il eftoit ardant 
pour la deffenle du Chriftianifme 8c la 
gloire de Ion Dieu. La làilon eftoit ce- 

* pendant fort mauvailè, 8c fort contras 
r re aux deflèins qu’il avoit de le mettre 

en chemin j mais cela n’empelcha pas né- 
anmoins, qu’il nemeipriiàttouscesob- 

• ftacles , 8c qu’il ne marchât avec tant . 

• de déligence , qu’il arriva enfin à Venilc 
le 20 . du mois de février , apres avoir 
fait ty reveue des trois rcgimens à Véro- 
ne 

• 
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ne où eftoit leur rendez vous, dont vous 
voyes icy les noms 8c les commandans. Le 
i .cftoit celuy de Waldeck. Le 2. celuy de 
Mollelon , & le 3. celuy de Raesfeld. Je 
ne mettray point icy les noms des Offi-, 
ciers fubal ternes, ny les ordres particuliers 
qucMonlieur le Comte donna pour le bon 
gouvernement de fes troupes , ny les acci- 
dens qui luy font arrivés, les honneurs 
qu’on luy arendus, ny les routesqu’ila 
tenues , les tempeftes 8c le mauvais 
temps qu’il a fouffcrt , ny mille entre- 
tiens particuliers qu’il a eu avec des 
Preflres ou Papas Orées, ou avec desPro- 
vediteurs particuliers }. pareeque je fo- 
rois trop long, làns que cela lervk 
-de quoyque ce foif à la connoiflànce 
de l’hiftoire. Je me contenteray de 
dire lèulement que Monfieur le Comte 
ne 'fut pas fi toiV arrivé dans Venilè, 
Içavoir le zo de Février, que dabord il 
rcceut mille civilités des Nobles 8c des 
perfonnes de qualité t 8c fur tout de 
la part du Sénat , qui luy fit mille 
carefics , 8c le regala melme d’une chaî- 
ne d’or , pour luy marquer fon efti- 
me 8c là joye, de mefme qu’aux au- 
tres Officiers , une médaillé pour les a- 
nimer à bien foire. Vous pouves croi- 
re qu’un homme fi bien fait 8c fi po- 
litique que M f . le Comte , ne manqua 
pas de rendre lès devoirs à un fi ait- 

. gufte. 
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gufte Sénat à fbn arrivée 8c à fon départ, & 
de luy marquer fà reconnoiflànce de tant 
d’honneur qu’il avoit receu par fon ordre , 
8c vous pouvés vous imaginer enquels ter- 
mes il luy tefmoigna le zele qu’il avoit de 
luy rendre lès fervices pour une caute li 
jufte : puilque Ion éloquence efloit admi - 
rable,8c qu’il avoit un cœur tout a fait por- 
té d’inclination pour le fouftien de la Ré- 
publique. Cecy elïant fait , on parla de 
faire embarquer Ion monde fur plufieurs 
vaifîcaux qu’on avoit préparés, pour cet 
effet j de forte que le 18. de Mars il lè mit 
en mer avec tout fon monde , apres avoir 
dit les a Dieux au Sénat 8c aux principaux 
nobles de la Ville , 8c arriva en Candie le 
12. du mois de May, au grand contente- 
ment des habitans , 8c de la garnifon, 
qui eftoît fort affoyblie, apres avoir paf- 
fé à Lifla , à Malte , a Zante ; à Cepha- 
lonie , 8cc. ou il receut mille civilités de 
Meilleurs les Provediteurs, 8c où il eut 
des entretiens particu lieurs avec des Papas 
Grecs , 8c apres avoir enfin fouffert des 
rudes tempeftes. 

* L’arrivée de ce nouveau fècours ayant 
redonné un peu de courage aux afiiegés, 
on refolut de faire voir aux Turcs l’ertat 
où ils eftoient de leur refifler : cependant 
quelques jours s’efooulerent à faire rafrai- * 
Ichir les troupes nouvellement venues, 
8c à careflèr Monfieur le Comte 8c fès 

Of- 
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OfHdcrs ; apres quoy on donna la garde 
des polies av ancés de Sabionera 8cde S. An- 
dré à ces braves, qui furent ravis de pouvoir 
cflre placés fi avantageulèment pour don- 
ner des preuves de leur courage. 

Le zo. du melmc mois, le malheur 
voulut que le brave Monfieur Molleton , 
Colonnel d’un régiment de Mr. le Com- 
te de Waldeck, tut blefle au collé d’un 
elclat de grenade , 2c fur l'os de la jambe 
par une bombe dans le mefmc temps qu’il 
vilitoit les fortifications de la place j de 
forte qu’il fut obligé de le taire porter 
dans là mailon , où il ne fut pas fi toit au 
lit , que dabord un boulet de canon de 36. ' 
livres vint à tomber dans lcmefmelieu 
près de lu/ , qui par un coup de miracle 
ne lu/ fit point aucun mal. 

• Le 11. Mr.le Comte de Waldeck le 
trouva un peu indilpole. 

. Lczy. Le General Spaar, Allemand de 
Nation, fortit de Candie pour s’en retour- 
ner en Ion pais, avec pluficursperlbnnes 
qui s’ennuyoient de lèrvir plus long- 
temps en Candie. 

Le z8. Les Turcs receurcnt un lècours 
de 4000. hommes. 

Le 30. du mois de May, Mr Jacques 
Contarini fut malheureulèment blefle au 
bras d’une moufquetade, qui fut caulè 
qu’on luy coupa le bras quelque temps 
apres , donf il mourut au grand regret 
' de 
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de tous ceux qui le connoiflbient Mr. le.. 
Colonnel- Munek. brave Officier- Alle- 
mand , mourut auffi au mcfme temps, de 
mefme que plufieurs autres Qfficicrydcs 
troupes de M rs de Lunenbourgh. 

Le 6-du mois de Juin, M r . le Comte de 
Coninksmarck vint de Suede dans Can- 
die pour y fervir en qualité de volontaire , 
5c pour y fignalcr ion courage. 

‘ Le 8. les Turcs firent fauter trois mi- 
nes avec beaucoup de fuccés pour eux : 
car outre le dommage qu’ils cauferent 
atix travaux des affiegés, c’eft qu'ils en» 
levèrent en l’air Monfieur Pontio, Sergent 
Major de bataille , avec péril de là vie , 
dautant qu’il fut enlèvcli fous les ruines : 
il eft vray qu’il retomba (iir lès pieds , 8c 
donna par ce moyen accafion de le retirer 
de là , mais le malheur voulut qu’eftant 
lorti de deflous la mine , il fut bielle d’un 
coup de piftolet à travers du corps, dont il 
ne refta pas mort fur la place par une ef- 
pece de miracle. 

Le 13. du mcfme mois de Juin , Mr. le 
Comte Conincksmarck fut bielle d’un- 
efclat de grenade au genouil droit, pour a- 
voir voulu donner des nouvelles preuves 
de la valeur. 

Le 24. Mr. leComtedeWaldeck op-. 
tient la liberté de faire faire une lortic lur 
les ennemis par 30. hommes lèulement 
conduits par un Lieutenant : mais le mal- 
heur 
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heur voulut, qu’ils furent repouflèz avec la 
perte de leur Sergent 8c d’un foldat. Voy- 
la tout ce que les troupes de Meilleurs les 
Ducs de Brunlwijck 8c deLunenburgh 
firent pendant ce mois , horfmis qu’elles 
fourtindrent les aflàuts des ennemis , 8c ef- 
carmoucherent fouvant avec eux , pour 
tafeher de confervcr les portes qu’on leur 
avoit donnés à garder. 

Le Commancement de ce mob le pafc 
fà comme la fin du precedent, horimis 
que le 16.de Juillet, Monrt. le Comte de 
Waldeck fut mllheureulement blefle 
pour la 2. fois à la jambe d’un efclat de 
grenade j de façon qu’il fut obligé de 
garder le lit contre fon gré: dautantque 
Ion coeur le portoit tousjours à fè trouver 
dans toute forte de rencontres, mefmes les 
plus dangereufos. 

Le 19. du mois , M f . le Comte fut at- 
taqué d’une fievre caulee de fàblcfl'urc, 
cc qui donna fujet de craindre pourluy. 
Je diray icy en partant, que là maladie aug- 
menta encore quelque peu , à caufe de 
quelques paroles qu’il eut avec le Gene- 
ral des Vénitiens , croyant avoir efté mal- 
traité en quelque choie. 

Le 2 y. les troupes de Mrs. les Ducs 
de Brunfwijik & de Lunenburgh firent 
une genereulè fortie , 8c auroient rem- 
porté de grands avantages fur les Turcs , 
fi les Italiens les avoient voulu fécon- 
der, 
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der, comme ils leur avoient promis: 
mais comme ils leur manquèrent de pa- 
. rolle, ils le virent aufii obligés de le retirer 
avec beaucoup de perte. 

Le 2 6 . Monfieur le Prince de Holilein 
Sunderburgh arriva dans Candie , où il ne 
fut pas fi toft qu’il allavifiter Ion Excel- 
lence Mr. le Comte de Waldeck , laquelle 
eftoit ailes mal , 8c 1 uy racompta comme 
quoy les Turcs avoient tiré furieufement 
for les vaifleaux dès alliés, qu’ils les a- 
voient fort endommagés , jufques la mef* 
me que Monfieur le Comte de Vivonne 
avoit elle bielle. 

Le ly. les Turcs jetterent une bombe 
dans le polie de Sabionera , lorlque le ré- 
giment de Monfieur de Waldeck y elïoit 
monté en garde , laquelle blelïà trois Of- 
ficiers 8c 1 6 . foldats ; de forte que les trou- * 
pes s’aflfoiblilïbient de jour en jour, à caufc 
des pertes continuelles qu’elles fouf- 
firoient ; c’ell tout ce qui le paUade plus 
confiderable par rapport aux troupes dont 
.nous parlons. 

Monfieur le Comte de Stirum Alle- 
mand, arriva le i. d’Aoull en Candie com- 
me volontaire, pour y donner des marques 
de la valeur, qui efl fi ordinaire à la Noble 
race , 8c vint rendre vifite à Mr. le Comte 
de Waldeck , qui s’affoiblillbit de jour en 
jour , 8c foufïroit de très - lènfibles dou- 
leurs. 

Le 
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Le huicfielmc du melme mois , noftre 
brave General , qui avoit donné tantd’e- 
ilime de là perlonne à toute l’Europe , ‘ 
8c fur tout à'Candie, fut fi acablc de 
maux, qu’il rendit l’ame à fon Créateur 
avec des marques extraordinaires de refig- 
nation à fes ordres , & de regret de l’avoir 
. oflencé ; ce qui affligea fi iènfiblcment 
toute la Ville , 8c fur tout le peu de lès 
troupes qui reftoient dans la place , Sc de 
tous les François qu’il cheriiîoit tendre- 
ment^ dont il eftoit paffionnement che- 
ry , qu’ils donnèrent des preuves extraor- 
dinaires de leur regret. Je mettraj icy en 
pafiànt ce que ce brave Commandant dit 
quelque moment avant mourir } par- 
cequ’on pourra connoiftre par là le 
fonds de ion ame , la làinéletc de les dé- 
fias 8c les juftes dcflèins qu’il avoit. Il fit 
appcller donc quelques uns des lès meil- 
leurs amis pour leur aire quelque choie 
aflnt de rendre Ion elprit à Dieu , parce- 
qu’il jeftoit extrêmement mal. Ces Mei- 
lleurs efians donc dans là chambre, en 
compagnie de tous les Officiers de lès rc- 
gimens, qui le cherifloient comme leur 
pere, illeurditenpeudemots. Qu'il ne 
regrettait point de mourir , puifque c’efloit 
l'ordre de U divine providence: mais qu’il 
uuroit bien voulu pouvoir vivre encore quel- 
que peu d‘ avant âge pour mieux fervir fon 

Sauveur , C" foujlenirfcs interefts contre les 

ln - 
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Infidèles ; pour donner plus de confolation h 
fit cbere efpoufe ; Cf afin de rendre fis fu . . 
jets plus heureux: qu’il fe refolvoit néant- 
moins avec foufmiflionà payer le tribut à 
la nature, il les exhorta au refie d’efire tous - 
jours 2 [elés pour deffendre l’interejl du Chri - . 
ftianifme , $ les conjura de prendre foin de 
leurs foldats , cr de ne faire rien contraire h. 
leur honneur ny a leurs nobles familles. A- 
pres quoy il donna quelques ordres iè- 
çrets touchant là maifon , 8c donna congé 
à tous ces M rs . qui avoient l'ame affligée 
jufques à l’extreme , de fe voir privés d un 
li brave General , après quoy il rendit 
l’elprit à fon Créateur., au grand regret 
de tous les habitans ,* 8c de toute la garni- 
ion , qui connpifloient parfaitement bien 
. lôn mérité } mais encore plus de lès trou- 
pes 8c detous les François qui l’eftimoient. 

8c le cherifloient comme . leur propre 
pere. 

Je ne diray rien des honneurs qu’fh 
luy fit apres là mort: pareeque ce lèroit , 
trop long , 8c je me contenteray de met- 
tre icy comme quoy on embauma ion 
corps le 19. pour l’emporter à làchere 
moitié, qui le receut làns doute avec beau- 
coup de regret 8c de larmes , ne pouvant 
pas eftreautrement,aprc's l’avoir fi fort ay-. 
me pendant là vie. 

■Les troupes de M rs .de Lunenburgh , 
commencèrent à murmurer quelque 

temps 
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temps après la mort de leur General Mr. 
le Comte de Waldeck, de ce qu’ils n’a- 
voient point receu qu’une fois de l’ar- 
gent depuis le temps qu’ils avoientfervi 
dans la place , 8c à eau le que les Italiens 
les traittoient comme des chiens : quoi- 
qu’ils euflënt en vérité mieux deffendu 
qu’eux la Ville de Candie. 

Le 14. du mois d’Aouft ,les Turcs don- 
nèrent un aflàut general fi furieux à la 
place , qu’ils obligèrent les Vénitiens d’a- 
bandonner leurs portes j. de forte qu’il y 
• avoit fujet de craindre quelque fuite 
funefte , fi les Meilleurs de Luiieburgh ne 
fuflent venus à leur focours , 8c s’ils 
n’euflènt pas repouflè les Turcs par leur 
valeur. Le General qui vit le danger où 
Candie eftoit x vint luy mefme dans tous 
les portes pour encourager les foldats: 
pareequ’en effet, c’eftoit un des plus fu- 
rieux afliuts qu’on eut veu depuis le 
commencement dufiege: de forte qu'a- 
yant veu le grand fervice qu’avoient ren- 
du les troupes de Luneburgh , il leur fit 
donner du vin après cela pour leur régale. 
Voyla tout ce qui s’eft parte de plus conlî- 
derable jufques à la prile de la place : voy- 
ons maintenant ce que le fecours de 
France a fait pour fauver cette importan- 
te Ville. 


111 . Partie. 
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de MîJJieurt les 

Ducs de N a v ailles, 

General des troupesauxiliares en 
. Ç and te ^ de Beau fort Ad- 
mirai de France. 

» 

A France '( qui aerté de tout 
temps le champ de Mars, & 
le climat le plus fertilic de* 
toute la terre , pour produire 
des Héros, & qui atousjours 
faitgloire de.proteger les innocens , 8c de 
defïendre les opprimés ,) voyant que 1 jo- 
piniaftreté des Turcs côntinuoit tousjours 
de prefîêr fi fort Candie , qu’il y avoit 
grand dangfcr pour elle, fi elle ne luy 
dpnnoit'un lècours çonfiderablc, refo- 
igtt de le laifler vaincre à la force defes 
larmes ,8c de luy envoyer une armée an- 
tiere pour là délivrance , d’autant plus 
promptement . que là Sain&eté . Cle- 
mens î X. ce grand flambeau de l’Eglilè , 
que fherefie mefme a eftimé 8c loué tout 
cnlémble , s’intereflà pour elle au prés 
de là Maj.tres Chreltienne‘,8c que laScre- 
niflimeRepublique deVenile preiïà extrê- 
mement pour l’interinencnt de là deman- 
de, . Le Roy ayant donc relolu de pa- 

‘ • • roiftre 
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roiftre dans cette rencontre le véritable 
Fils ailhé de l’Eglile, 8cl’appuyde tout 
le monde Chrefticn , donna ordre de pré- 
parer les vaiflèaux de guerre quiciîoient 
ncceflaires pour cette entreprifè, & lon- 
gea dibord à donner un brave chef à 
toutes les troupes qu’il vouloit envoyer 
au Iccours de cette place: ainly com- 
me l’armée navalle avoir un brave Ad- 
mirai , Içavoir Monfieur François de 
Vendolme Duc de Beaufort 8c Pair de 
France , il voulut auffi que celle de 
terre eut un General digne de cet hon- 
neur , c’eft pourquoy il choyfit Mon- 
fieur le Duc de Navailles, homme Ca- 
ge 8c genereux , 8c propre pour foire 
reüflir les deflèins de là Majefté. Tout 
eftant preft, 8c Monfieur le Comte de 
Vivonne General des galères ayant pré- 
paré toutes choies , les troupes prindrent 
leur route du cofté de Lion , 8c arrivè- 
rent bientôt à Tfculon. Je ne niettray pas 
icy ny les noms des Officiers, ny celuy des 
Régi mens ; pareeque ce feroit trop long, 
8c je me contenteray de dire que le Roy 
donna 8000. hommes cfifc&ifs pour le fer- 
vice de Candie , 8c fo. navires tant grands 
que petits. 

Sa Majefté trcs-Chreffienne ayant donc 
relbdu de faire voir à toute l’Europe , l’in- 
terell qu’elle prennoit à la conièrvation de 
Candie, la complailànce qu’il avoit pour 

n z le 
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le Pape qui l'en prioit , & le defir extrê- 
me qu’il avoit de confèrvcr le glorieux 
titre de Fils aifîié de l’Eglifè , & d’obliger 
la Sereniffime Rep. de Venife, envoya 
ordre à Monfieur François de Vcndofme, 
Duc de Beaufbrt , Grand Admirai 8c 
Pair de France , de préparer la flotte pour 
porter le fècours qu’il vouloit envoyer 
aux Vénitiens : ce qu’il fit avec tant de 
diligence ,• qu’elle eftoit en eftat de par- 
tir au mois d’ Avril j quoyqu’elle fut de 
quatre vingt 8c tant de voyles , divilëe 
en 6. Efquaàres, dont la i. eftoit de y. 
gros vaifTeaux de guerre, de* 130. à iio. 
•pièces de Canon, 8c de 10 10. jufques à 
'7 1 o. hommes. La a. de 3 . Nav. de 74. à 
90. pièces , 8c de 608. jufques à yd8. hom. 
La 3. de 16. nav. de 72. à yo. piec. de 416. 
à 3 yy. hom. la 4. de 19. nav. de y6. à 44. 
piec. 8c de 3 yy. jufques à 24y. hom. La y. ■ 
de 2 1 . nav. ou fregat , de 44. à 24. piéc. 8c 
de 24y. jufques à 1 6y. hommes, & la 6. de 
11. fregat de 24. à 26. piec. de i2y. juf- 
ques à 30. hommes , fans parler de 4 gal- 
liottes, dea. tartanes , de plufieurs brûlots, 

8c de quantité d’autres petits vaiflêauX, 
qui portoient 1 1000. hom . effectifs, qui e- 
ftoit une armée fi redoutable , que tous les 
Princes Chreftiens apprehendoient quel- 
que deflcin fiecret contre eux mefmes du 
collé de la France, horfmis fàSainéteté, 

. qui connoifîânt bien les bons defteini de 
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& Maj. très Chr. envoya un cftandard bé- 
nit , où eftoient reprefèntés S. Pierre & 
S. Paul , à Monfieur le’Duc de Bcaufort. 
avec une lettre efcrite de fa propre main, 
par laqu’elle il luy marquoit mille tcn- 
drefles , 8c le conftituoit General des trou- 
pes qui fèroient fur lesgaleresde l’EglifèSc 
fous le commandement de Fra Vincenzo 
Rofpigliofi fon ncpveu , lequel fut fi mag- 
nifique, eftant obligé de revenir à Civita 
Vechia , après avoir fouffert une rude 
tempefte j qu’il fit faire un eflendart où 
eftoit reprefenté un crucifix avec ces mots 
difîipentur omîtes inimiti ejus , 8c une tente 
dans fa galere qui luy coufterent 40000; 
elcus , y comprenant les bonnets de da- 
mas rouge qu’il donna à tous ceux qui e- 
ftoient dedans. 

Noftre grand Admirai le voyant fi Fa- 
vori fe de faSain<fteté,8c eftant dans l’impa- 
tience de partir," pour donner des marques 
de là valeur à toute l'Europe , tafeha de 
preflèr Ion dépard le plus qu’il luy fut pof- 
fible, 8c fit fi bien, que l’ordre de partir 
eftant donné ley.de Juin, le 6 . il fit voyle,. 
apres avoir fait les à Dieux à fon Enfin. 
Monfieur le Cardinal de Vendolme , qui 
eftoit venu expreftèment pour le voir luy 
8c Monfieur le Chevalier de Vcndofme . 
fon Nepveu, 8c après avoir reccu toutes 
les civilités 8c les marques de regret de 
de toute la Ville de Toulon, qui l’ay- 

n 3 moit- 
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moit comme fbn Prince. Les anchres 
eftant levées, & les téux de joye faits, 
les falvés des vaifleaux & de la flote e- 
ftant donnés, 2 c la Ville ayant refpon- 
du à tout par une defcharge de fbn 
artillerie , 8c une infinité de voix qui 
prioient le ciel de favorifcr ces glorieux 
deffenfèurs de fà gloire 8c du Chriftia- 
nifme , Monfieuf l’Admiral fbrtitduport 
dans l’ordre qui fuit , avec toute fà flote ‘ 
divifée en 3. cfquadres, dont vous allés 
voir les noms des navires 8c de leurs Ca- 
pitaines. 

La 1 Efquadrequi eftoit celle de l'admirai , 
avait 10. vai (féaux de guerre , $ S vaif- 
feaux marchands : ff avoir. 

T E Monarque commandé par Monfr. le 
Duc de Beaufbrt grand Admirai, mon- 
té de 94. piec. 8c de 1400. hom. 

• La Thcrefe command é par M r - le Cap. 
Tocq. monté de yo. piec. 8c de 700. hom. 

Le Thoulon commandé par Mr.le Cap. 
Peron Berille, monté de 41 pie. 8c de 600 
tommes. 

Le Fleuron commandc'par Mr. lé Cap. 
de Turclie, monté de 48.picc. 8c de 700. h. 

La Sirene commandé par Mr. lcGaf 
Cogolin, monté de 40. 8c de 620. hom. 

Le Bœuf Brûlot de l'Admiral.comman 
dé par le Cap. Brcman , monté de 10. piec. 
8c de 180. hom. 
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La Gaüote de S.Jean, la Tartanede Bri- 
ga'ntin*, & la Concorde Brûlot commandé 
par le Cap. le Roux , monté de 6. picc. 8c 
de hom.' 

Les vaillèaux marchands eftoient le pe- 
tit Portillon , les trois Roi x , l’Annoncia- 
de, la nortre Dame des Anges, lanortre 
Dame de la garde r la Polacre S Jcfus , la 
Pôlacre S. Jacques r îclc petit Vivonne. 

La 1. Efquadrt qui eftoit celle du Vice- ~4d- • 

mjral, avoit y. vai (féaux de guerre, en 
qnire de Marchands : feavoir. 

Le Courtifan commandé par M r . le 
Marq. de Martel, Vice- Admiral,tnonté de 
7 a. picc. & de 8oo. hom. 

L’ertoille de Diane, commandé par 1 
Mr. te Marq. de Martel Vice- Ad mirai , 
monté de 7 1. piec. 8c de 3 3 o. hom. 

Le Bourbon commandé par Monrt.de 
Bouillion, monté de 60.pi.8c de 775*. hom. 

. Le Provençal commandé par Monfr. le 
Cap. de Bouli , monté de 3 8. picc. 8c de 
600. hom. 

% 

Le S. Anth. de Padoüe Brûlot du Vice- 
Admiral, commandé par le Cap. Cha- 
bourau, monté de 4 piec. 8c de 470. hom- 
mes , le Comte 8c une Tartane. 

Les vaillèaux Marchands crtoint, le 
grand Grimaud , Nortre Dame de Grâce, 
S. Anth. dcPadouë, la Nortre Dame de 
Camiere , la Nortre Dame de bon Port. 

n 4 


« »*we 


2JfS Suite de T Hijioire 

* i 

La 5.. T&fquadre , qui ejloit celle du Contré, 
limitai , avoit 7. vaijjeaux de guerre, 

Gr 4. marchands î fçavoir \ 

La Princeflè commandée , par le Con- 
tre- AdmiralMonfieur de Gabarret, mon- 
tée de y8. piec. 8c de 900. hommes. 

La Roy aile , commandé par Monfieur 
* le Cap. Illiere , montée de y 4. piec. 8c de 
900. hom. 

Le Croifïànt , commandé par Monfieur 
le Cap. deTourille, monté de 32. piec. 
8c de 770. hom. 

Le lis, commandé par îe Cap. de Gran- 
cey 1 monté de y 8. piec. 8c de 7 7y. hom . 

Le DunkerquoiSjCommandé par Mon- 
fieur de Languillet , monté de 40. piec. 
8c de 620. hom. 

Le Phoenix , brûlot du Contre- A dmi- 

9 

ral. 

La Juftice Fleurette. 

. Les Vaiflèaux marchands, eftoientles 
armes de France. Cap. Negre. Noftre 
. Dame de bonne rencontre , 8c le S. Bar- 
thélemy. 

Tous ces vaiflèaux ayant receu ordre 
de Monfieur le Grand Admirai de le ran- 
ger, chacun fous Ion elquadre dans toute 
* forte de rencontres , on partit le 6 . du 
mois de Juin, comme j’ay desja dit, pour 
s’en aller droit au Levant. Cependant le 
grandVifir apprenant ce grand armement, 

reiolut 
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refblut de n’attendre pas que les Galères 
du Pape & de* Malthe l’euflènt joint, & 
de l’aller attaquer à Cerigo , avec unlè- 
cours de ço. gileres , 8c de 30. gros 
vaiiïcaux de guerre , que le grand Seig- 
neur luy avoit envoyé des Dardanelles à 
la Canée ; mais il n’en fut rien, je ne Içay 
pourquoy. Monlieur le Marquis de S. 
André Montbrun ne relia pas néant- 
moins d’elcrire à là M. tr. Chr. fur ce 
fujet; 8c de luy faire Içavoir que Ion ar- 
mée n’eftoit pas capable de foire lever le 
fiege de Candie , dautant mieux que ces 
Infidèles s’elloient desja rendus mai fixes 
de la moitié du fort de S. André, qu’ils s’e- 
lloient logez au bas dudit fort -, afin 
de s’en rendre maillres par le moyen de 
la fope, crainte d’eftre enfevelis fous les 
ruines de quelques mines , qu’ils s’advan- 
çoient fort du collé de Sabionera , qu’ils 
ne le rebutoient point de la longueur du 
liège > ny de de la grandeur de leurs per- 
tes , qu’ils continuoient tousjours d’in- 
commoder extrêmement la place par 
leurs bombes, leurs grenades , leurs mi- 
nes 8c leurs coups de canon , 8cplufieurs 
autres choies touchant l’oppiniallreté 1 
de ce Siégé , qui eftoit fi grande , que les 
foldats des deux partis pouvoient le don- 
ner urt bout de mefehe allumée les uns 
aux autres, fons fortir de leurs travaux. 
Comme donc les Turcs craignoient ex- 

n ff trement: 
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trement rarriv.ee de ce grand armement 
dont nous venons de parler » ils tafeherent 
de faire tous leurs efforts pour contrain- 
dre Candie à le rendre avant qu il fut ve- 
nu j c’eft pourquoy ils firent jouer plu- 
sieurs mines depuis le fèptiefme de Juin 
jufquesàla venue du fecours du collé de 
l’Efcofïbifè 8c de Sabionera, qui cauie- 
rent de grands dommages aux afïiegés , 8c 
donnèrent plufieurs afiàuts à la Ville ,^ce 
qui fatiga fort la garnifbn , 8c l’auroit obli- 
gée de le rendre , fi fon courage n’eut pas 
eftéextreme. t 

Je n’oublieray pas de mettre icy le mal- 
heur qui arriva à Candie dans ce mefmc 
temps , lçavoir la mort de. M onfieur Cat- 
tarin Cornaro , qui fut tué le treiziefme 
de Juin d’un efclat de grenade , lequel luy 
donna au collé droit eh voulant deffèndre 
genereufèment le baftion de S. André > 8c 
de dire que cette nouvelle réjouit fi fort 
les Turcs , que le premier Vinr fit mettre 
un cflendart blanc au haut de là tente en 
ligne de Viétoire , 8c donna des veltes 
neufves à tous ceux de là luite , pour mar- 

3 ue de fa joye , . dilànt x que le temps elloit 
éja venu de prendre la Ville,, d’autant 
mieux que le Sieur Jacob Cornaro Pro- 
vediteur du Royaume avoit failly à eflre 
tué fiir le pofte de Sabionera,. 8c que des 
plus confiderables deffenlèurs de Candie 
avoient couru la mefme rifque dans le 

mefinc 
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iliefme temps , du iiOmbre delqucls c- 
ftoient Meilleurs les Comte de Vignole, 
le Marquis de Borro , tous deux Volontai- 
res , le Sieur Piftorozzi Commandant des 
troupes de Tofcane , le Capitaine de cel- 
les de (à M ajefté Imperialle , 8c plufieurs 
autres perlonnes de qualité tant François, 
qu’Allcmans, Malthois, 8c Italiens: mais 
cét Infidèle fut bien furpris de voir que 
la Ville iâiibit encore de plus genereux 
efforts qu auparavant la mort de ce brave 
Commandant, 8c de iç avoir que Mon- 
iteur Grimaldi, tres-habile au tait de la 
guerre, avoit iiiccedé au deffunt. Tous 
ces malheurs augmentant le courage des 
afliegeans, abattoient neantmoins le cceur 
des Afltcgés d’une telle, façon , que des- 
clperant d’eilre fecourus r comme ils l’a- 
voient crcu, ils refolurent de faire leurs 
derniers effors: ainfi Monfieur le Gene- 
ral Morolini ayant quitté la mer pour 
entrer dans Candie , 8c ayant ammené 
avecluy tout le monde qu’il peut, il fit 
mettre d’abord le feu à une mine , qui fit 
un effet tout à fait merveilleux , quel- 
que temps apres il en fit allumer autres - 
fept , après cela autres quatre , qu’on tc- 
noit prcffces du collé du Ravclin du Saint 
Etprif, avec tant de ‘fuccés , qu’elles fi- 
rent fauter un grand nombre d’Infi- 
deles , ruinèrent leurs logemens , en- 
fevelirent une de leurs batteries de 

n 6 deux» 
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deux pièces de canon, 8c renverferent 
mefme une partie du boulevard , 8c quel- 
que temps apres on en fit- jouer une de 
160. lacs de poudre entre S. André 8c le 
ravelin du S. Elp. qui ne fit pas un moin- 
dre effet que les precedentes : puisqu’elle | 

• enlèvelit une grande quantité de Turcs ! 
de pierres, 8c de bois , avec une batterie de 
3, pièces de Canon qui eftoit fur le rave- i 

lin de S. Andréa mais tout cela ne rebuta | 

pas les ennemis , au contraire ils s’opijai- 
aftrerent encore d’avantage , croyant que : , 

c’eftoient les derniers eftors de la place,. 
en> quoy ils ne fe trompoient pas de beau- 
coup: car fi lé lècours de France ne fut 
pas venu promptement, comme il fit, elle, 
eftoit prelque fur le point de le rendre. 

. Le 19. on vit paroiftre la flote delà- 
Maj. tres-Chreft. prés de Candie , ce qui- 
donna beaucoup de joye aux alfiegés. On- 
fit desbarquer les troupes la nuit en fuite,, 
lavoir 8000. hom. effectifs, fims parler de 
beaucoup de gens de condition 8c d’Offi- 
ciers reformés qui y eftoient vernis en- 
. qualité de Volontaires! Dépuis leur arri- 
vée julquesau 24. du mois , on ne longea 
qu’aux moyens qu’on pouvoit prendre 
pour fe lèrvir utilement de tant de bra- 
ves gens. On aflèmbla donc le confèil de • 
guerre où . M r. le Gen. M orofini propola , 
bien à la vérité de faire une lortie i mais il 
ne voulut pas conftntir à la propofition de : 
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Mr. le Duc de Navailles , General des ar- 
mées auxiliares: fçavoir de- luy donner 
quelque renfort de les troupes pour faire 
une lortie plus efficace 8c plus vigou- 
reufe , cequifafcha un peu Monfieur le - 
Duc dont nous venons de parler r 8c fur- 
tout Monfieur defeeaufort, qui eftoit por- 
té d'un zele tout à fait extraordinaire de 
defiivrer la pauvre Candie. Qtjoyquil en 
foit , nos braves François refolus de périr 
ou de vaincre , refolurent de fortir le a y. 
du mois de Juin} c’eft pourquoyMon- 
fieur de Navaiilcs les ayant rengez en ba- 
taille , ils fortir en t le. 24. par la por- 
te de Sabionera environ deux heures a- 
vant le jour au nombre de yooo. hom- 
mes de pied, 8c de 400. chevaux fous le 
commandement- de Meilleurs les Ducs 
de Navailles 8c deBeaufbrt, 8c attaquè- 
rent les T urcs avec tant de courage: quoy- 
qu’ils fuflènt dans leurs retranchemens 
8c leurs travaux,, oùilss’eftoient mefine- 
beaucoup fortifiés depuis l'arrivée de nos 
troupes , crainte d’une femblable fortie, 
qu’ils en furent chafles honteufcment , 
& auroient cité entièrement desfaits, fi 
un malheur inopiné , n’eut apporté le • 
defordre parmy nos gens , 8c fi le feu 
qui fc prit à un des Magafins des ennemis, . 
remply de bombes, 8c de grenades, 8cc. 
n’èut fi fort efpourantélesfoldats , qu’il 
leur fit prendre la fit quel foin 

que 
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que peuflènt prendre les Officiers & for 

tout Meilleurs de Navailles 8c de Beau- 
fort de les rallier : mais cet efpouvantable 
bruit ï 8c la veue de tant de perionnes qui 
en avoient efté tués ou blefles donnant lu- 
.je( de craindre aux foldats , qu’ils eftoient 
for un terrcin tout miné* commencèrent 
à fe retirer en confufion ,■ donnant par ce- 
moyen occafion aux Infidèles» qui s’e- 
ftoient desjà retirés for une petite emi- 
nence , comme un po fie avantageux , en 
cas qu’ils fufïcnt poorfuivis comme ils le 
croyoient , de revenir fur eux 8c de fè fèr- 
vir de leur frayeur pour les vaincre, ne 
pouvant pas le faire hors d'une telle ren- 
contre. Jamais Nation ne fit mieux que ces 
braves avant ce defbrdre , 8c jamais Chef 
ne s’acquita mieux de fbn devoir r pour 
r allier fon monde 8c pour combatre que 
Mr. le Duc de Beaufort , c’eftoit un hom- 
me qui efioient fi lèmble en cent endroits 
à mefme temps , 8c qui . paroifloit un 
foudre de guerre mefme aux ennemis, 
il n’y avoit rien de dangereux pour luy, 
pourvcu qu’il y eut de la gloire à gaigner, 
auffi avoit -il desjà acquis mille Tau- 
liers i lors qu’une main barbare luy tira 
un coup de moufquet , qui le perça à jour, 
à ce qu’on dit, car on n’en fçait rien d’af- 
fèure, 8c qui le mettant hors de combat, 
l’expofà à la fureur de ces Barbares, lequels 
ae pouvant' pas l’ammeiier avec: eux à 

caufè 
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caufc de fà grande foibleflè , furent ailes 
inhumains de tremper leurs mains dans le 
fâng de ce bon Prince, dont la nai fiance 8c 
la vertu méritent des couronnes 8c des 
autels, 8c de luy couper la telle qu’on por- 
ta quelque temps en fuite en triomphe 
à Conflantinople. Ce coup ayant appor- 
té la deraiere confternation parmy les 
François , 8c la témérité de tout entre- 
prendre aux Turcs , ils s’en vindrent foiv 
dre fur les troupes qui eftoxent en dérou- 
te , 8c les auroient entièrement efgorgées, 
n’euft- elle Monfieur. le Duc de Navailles 
qui s’oppofà à leur brutale fureur, 8c fàuva 
ainfi le relie qu’on croyoit desja perdu* de 
forte qu’il n’y eut que 400. hommes ou 
quelque peu davantage de morts , en y 
comprennant , mefme les Volontaires qui 
y-rellerent j quoy qu’ils euflènt fait périr 
tyoo. des Infidèles, retranchés 8c enfèvelis 
dans la terre comme des renards. U ne faut 
pas oublier icyque Monfieur le General 
Morofini fit fbrtir du collé de S.- André 
aoo. hommes pour foullenir les François 
attaqués par les Turcs. ^ . 

Le 17. 8c le a8. du mefme mois , on fit 
encore de nouvelles fbrties , où il y avoit; 
tousjours des François : mais elles ne reüf- 
firent pas comme on auroit bien defiré. 

Le 19. Mr. de Buren Lieut Colon, du 

Régiment de Bavière , compofexle 1 000. 

hommes 8c de a. compagnies de M c > l’E* 

vcfque 
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vcfque de Strasburgh qui ôftoient de 114. 
hommes arriva à Candies 


• Le 3 . de Juillet,trois compagnies de ca- 
vallerie ^Françoilè lortirent avec cinq? 

: compagnies Venitienes de pied , lefquel- 

. lès firent tout ce qu’on pouvoit defirer. 

, • 1 On aVoit relblu de faire une loitie gene- 
* raie à cè jour , 8c de prendre yorhommes 
' de chafque vailïèau 8c de chalque galere 
pour faire un corps de 12000 : mais cela 
ne le fit pas comme on avoit^relolu. Ce- 
pendant MX de S. André Montbrun tra- 
vailloit làns celle à fortifier les polies qui 
en avoient belbin; fur tout celuy de S. An- 
dré * de Sabionera , 8c de l’Elcofloilè. 

Monfieur Colbert fit une for rie à peu 
prés dans ce temps lur les ruines d’une 
mine, avec tant de bonheur qu’il auroit 
chafle les ennemis fort loin , fi les Italiens 
l’culTent lècouru comme ilsluy avoient 
promis : mais comme il le vit abandonné, ■ • 
il fut auflfi contraint de le retirer. . 

-Le 6. les Navires de France relblürent 
d’incommoder le camp des ennemis: c’eft • 
pourquoy s’elhnt rengez ducoftédel’ar-- 
méè des Turcs , ils tierent fi furiéulè- 
ment contre leurs tentes 8c leurs tren- 
chées, qu’ils leur firent quiter leurs polies 
avancez avec beaucoup de perte pour eux. 

Le 1 7. les Turcs jetterenf une bombe 
dans la Ville qui tua 3 6 . hommes. . 

Le 24. la flote.de France 8c des autres • 

alliés 


Digitized by Google 


du Siégé de Candie. 111 Part. 30 ? 

alliés recommença à tirer furieufement 
fur les Turcs , & à les incommoder extrê- 
mement : mais le malheur voulut qu’un 
vaifïèau, nommé la Therefè, fauta en l’air, 
je ne fçay par quel accident. Il y avoit yo. 
pièces de canon de fonte verte ,8c portoit 
tout le bagage , 8c beaucoup d’autres ri- 
cheflês de M r. le D uc de Navailles. H ar- 
riva aufli pourlors , qu’un boulet de canon 
enleva par un funefte prefige une partie 
du pavillon des galeresdu Pape, ce qui 
donna fujet de croire que c’eftoit une 
mauvaifè augure pour Candie. Monfieur 
le Comte de Vîvonne General pes gale- 
çes,fut blefïe dans cette melmc rencontre. 

Le 4. d’Aouft , Monfieur le Comte de 
Coningfmarck partit de Candie pour s’en 
retourner en fon pais. 

. Le ty. du mois , on fut enfin o- 
bligé d’àbandonner pour quelque temps 
le pofte de S. André , à caufè du grand 
nombre des bombes , des grenades , 8c des 
coups de canon , que les ennemis y fai- 
fbient pleuvoir continuellement ; il eft 
vray qu’ils y revindrent bien toft après, 
pour empefeher que les Turcs ne s’en 
rendiflènt pas les mai lires. Cependant 
comme toute la garnifon s’affoibliflôit de- 
jour en jour, fur tout les troupes de F ran- 
ce , qui eftoient prcfque les feules avec 
les Alemandes 8c les Savoyardes, qui fou- 
ftennoient les plus rudes aflàuts , Mr. le 

Duc 
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Duc de Navailles e fer i vit au Roy que de 
8000. hom. effe&ifs qu’il avoit ammenés 
en Candie, il ne luy en reftoit pas le tiers, 
& qu’il eftoit obligé de partir pour des 
railons particulières , qu’il ne pouvoit pas 
dire par efcrit.Sa Majefté témoigna d’eftre 
fàfchéc de ce defpard 8c voulut mcfrac 
donner un ordre exprès pour l’obliger de 
refter encore dans Candie: maislachofe 
eftoit dcsja faite, 8c Monfieur le Duc de 
. Navailles, qui eftoit party le feiziefme, 
8c le dix-lèptiefme d’Aouft , arriva pref- 
que aufîi-toft que fe lettre. Je ne diray pas 
maintenant fi là difgrace auprès du Roy, 

* P°ur eftre ü-toft venu , 8c d avoir ainfi a- 
bandonne la place, à eu un jufte fonde- 
ment ou non : par ce que comme là Maje- 
ftè tres-Chreftienne ne fût jamais rieniàns ■ 
grande raifon , elle a bien lecu pourquoy 
elle en a ufe de la forte ; neantmoins j’o- 
leray bien aflèurer , làns vouloir penetrer 
les fecrets de l’Eftat,qu’il n’eftpas croyable 
qu un homme û là ge que Monfieur le 
Dpc de Navailles ait peu le refoudre à for- 
tir de Candie làns avoir de tres-fortes rai- 
son 5 pour le mettre à couvert de tout ce 
dont on aurait peu le blafmer , 8c làns 
quil y ait quelque miftere caché, dont 
tQ nt le nionde n’a peut* eftre paslacon- 
noiilànce j puifque les Galere%du Pape 8c 
de Malthe , qui avoient des ordres bien 
plus exprès , derefter toufiours dans -cette 

place, 
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place ^ 8c qui aroient naefinc bien plus 
d’intereft à la conlèrvation que la France, 
font parties avec le fccours de Monfieur 
de Navailles , fans confiderer que leur de- 
part lèroit caufe de fa perte 8c de là prile. 
Quoy qu’il en foit, les troupes arrivèrent à 
Toulon le i. d*0£fcobre ,8c le Roy refolut 
d’envoyer Monfieur de Bellefonds Mare- 
fchal dé France avec un fecours confide- 
rable en Candie j mais la crainte qu on eut 
que cette Ville ne fut perdue , en fit dine- 
rer le départ pour quelque temps , pour 
fçavoir en quel eftat elloit la place. Cepen- 
dant les Turcs voyant que toute la force 
de la pauvre Candie eftoit perdue par la- 

fortic des François, recommencèrent a Iuy 

livrer de li rudes aflàuts 8c en fi grand 
nombre , qu’elle le vit obligée , n ayant 
prefque plus un poulie de terre a duputer, 
8c fort peu de monde pour le denendre. 
8c Içachant enfin que lesTurcs avoient en- 
core une armee de 40000. combattans, on 

aflêmbla le Confeil de guerre le 17-qui 

dura depuis le matin juiques au foir » 8c on 
• refolut de faire porter oans les vailïcaux 
les malades 8c les principales richelîes de 
la place , 8c de faire joiier toutes les mines 
qui pouvoient eftre enqore dans la place, 
apres quoy on en fit fauter une fi furieuie 
le 19. que toute la Ville en tFembîa, ce tut 
dans ce mcfmc jour que Mr.le Major My- 
feb ufch Allemand fut bielle au genouil . , 

• L.C 
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Le troificfme du mois, les afiîegeans & 
ics affiegés tirèrent avec tant de chaleur, 
qu’on n’avoit rien veu de tel depuis Je 
commancement du Siégé. Les Turcs iet- 
terent pour lors une fi elpouvantable 
quantité de grenades, qu’il eftoitimpof- 
fible de pouvoir marcher par les ruè's } & 
les affiegés leur rendirent fi bien la parcil- 
Je, que jamais les ennemis n’ont veu u-, 
ne telle folle. Adais enfin elle avoit beau 
faire fes efforts, cela ne Ju 7 fervoit de 
rien,, puisqu’il falloit fc rendre j ainfy 
il fut a propos d’y fonger , fur tout quand 
on eut foeu que les Turcs eftoient fi forts 
& fi refolus : voyla pourquoy on mit 
1 eftendart blanc , 8c on parlementa le 

S uatriefine du mois qu’il y eutceflàtion 

a êtes d hoftilite $ de forte que la paix fut 

conclue h les articles fignés , & le tout 

publie le cinquiefme dans la teneur qui 
s’enfuit. . 


I. 

Que le Capitaine General fora obligé 
de mettre la Ville de Candie entre les 
mains du premier Vifir pouren difpofor 
abfolument à là volonté, comme d’une 
place tout a fait foûmifo aux ordres du 
grand Seigneur, & que les Vénitiens fe- 
ront obligés de fe retirer à Standia dans 
ia. jours, pourveu que le temps foit fa- 
vorable pour ce fujet, 8c que toute l’ar- 

mec 
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mée fortiroit de b mefme Standia dans 
40. jours , le temps eflant propre pour cet 
effet. 


IL 

Que toutes les fortereflès , havres , ifl» 
adjacentes , 6c autres places qui font fous 
le commandement de la Republique dans 
le Royaume de Candie , relieront fous b 
domination de b mefme façon qu’avant la * 
guerre,dù nombre defquelles font la Suda, 
Spina-longa, Carabera , & Tine: & qu’on 
ièparera toutes les defpendences de Spi- 
na-longa du Royaume de Candie. 

III. 

Que toute l'Artillerie, les matériaux, 8cc. 
qui font dans b place y relieront entière- 
ment à cette condition, que le premier Vi- 
’ fir fairaprelènt de 40. pièces de canon au 
Capitaine General. 

IV. 

Qtje toutes les Ifles de l’Archipel , & 
autres qui peuvent luy appartenir demeu- 
reront fous b domination de 1a melme fa- 
çon qu’elles elloient au paravant b guer- 
re , 8c que la fortereflè de Cliflà 8c tout ce 
- que les Vénitiens pourroient avoir pris for 
les Turcs en Dalmatie 8c en Albanie, re- 
feront abiolument fous b fouveraineté 
de b Seren. Rep ublique. 
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V. ' 

Qije la Republique ne payera plus les 
contributions qu elle avoit accoutumé de 
payer pour les Mes de l’Archipel 8c de 
Grece » 8c que Xante 8c Cephalonie n’en 
donneront point du tout pour leur 
trafic. 

VI. 

• Qije pas une des parties ne fèroit tenue 
de donner de l’argent fous prétexté de 
rembourlèment , de dépence , de penfion, 
deprefent, de guerre, du d’autre titre 
que ce foit. 

VII. 

• • 

Qtje le premier Vifir donnera tout le 
temps neceflàire au Capitaine General 
pour tranfporter les vivres 8c les muni- 
tions hors de Candie , que la garnilbn lôr- 
tiroit les Eufeignes defployees avec tout 
fbn bagage, 8c qu’il 1er oit permis à tous 
les habitans de la Ville , qui nevoudroient 
pas relier , de lortir avec toutes leurs fa- 
' milles 8c leurs biens, 8c que le Capitaine 
General pourroit emporter avec luy tou- 
te les reliques , les valès làcres , 8c les or- 
nemens des Eglilès. 

VIII. 

‘ > Qli e k Serenilîfime République en- 
voyera un Ambafiadeur à Conftantinoplc 

pour 
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pour faire ratifier ce traitté , & pour efta- 
blir plus parfaitement le commerce, le- 
quel fera libre 8c fans aucun empêche- 
ment comme auparavant la guerre. 

I X. 

Qu’on donnera la liberté à tous les pri- 
fonniers , 8c les efcîaves des deux partis 
dés que rAmbaflàdcur de la Sercniflime . 
Republique fera arrivé à Conftantinople. 

X. 

Que tous les articles dont on a conve- 
nu cy-dcflus, feront fidèlement 8c invio- 
lablement accomplis , 8c qu’on C jurera 
au relie une paix ctcmelle entre les deux 
Eûats , 8c un commerce perpétuel. 

Ces Articles pâlies , Moniteur le Cheva- 
lier Molino partit d’abord pour avoir ra- 
tification de ce traitté de la part de la Se- 
renilîimc Republique, qui après le luy 
avoir donné,le renvoya pour aller en qua- 
lité d’Ambalïàdeur auprès du Grand Sei- 
gneur, avec 1 a. aunes de drap d’or de zoo. 
ducats l’aune. Lagamilbn 8c leshabitans 
lortirent cependant de la Ville , 8c il n’y 
relia que 3 . vieux Juifs dont l’âge caduc ne 
leur permettait pas de lbrtir. On ambar* 
'qua donc les crncmens,lcs reliques, les ca, 
nons accordés, 8cc. dans un navire, 8c tou- 
tes les troupes lortirent les enlèigncs dé- 
ployées le 17. de Septembre : cependant 
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celuy qui tenoit les clefs de la ville les alla 
prefenter au Grand Vifir , lequel luy don- 
na 700. Sultanins pour là peine , & luy 
donna ordre de prelènter de là part 
quantité de confitures au Capitaine Ge- 
neral Jacques Contarini , lequel luy ren- 
voya aabord un beau fèrvicc de chriftal de 
Venile pour . reconnoiflànce 8c pour re- 
merciement de cette civilité, avec des 
chandeîes de cire , 8c beaucoup de diver- 
lès fortes de confitures. Ce qui futtres- 
agreable au premier Vifir, lequel donna 
encore 200. Sultanins au porteur. 

Les Chreftiens n’eftoient pas encore 
tout à fait dehorsla ville, que les Turcs 
s’en allèrent defenlêvelir les morts dés 
Eglifos principales , pour en faire des Mof* 
quées , 8c firent des Cloiftres des efta- 
• blés pour leurs chevaux. Cela eftant 
fait on prépara . un beau feu de joye pour 
le 4. d’O&obre , en ligne de victoire 
8c de réjouiflànce , qui fut le mefme 
- jour que le premier Vifir entra dans la 
ville par la brefche de S. André , où il ne 
fut pas fi toft , qu’il prit fon chemin vers la 
porte de Tramata , 8c s’en alla droit à 
l’Eglife de S. François pour y faire là 
priere. 

Ce premier Minière Ottoman elbnt 
forti de là , s’en alla loger dans la maifon 
de Monfieur le Marquis de S. André 
Montbrun , qu’on avoit richement meu- 

' blée 
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blée pour ce fujet , 8c on luy lèrvit cinq 
cens plats pour fon regale, fur un tapis ex- 
trêmement riche, eltendu au dcfîus d’une 
plate forme. Ce fut dans ce mefme temps 
que tous les principaux Officiers de fon 
armée s’en vindrent le féliciter de la vi- 
ctoire: mais là politique luy fit dire ces 
mots. Je ne prétends pas qu'on face icy 
des grandes resjouijjances , ny des pompes 
extraordinaires : d'autant que la place oit 
nous fommes nous coufte fi cher , cr mé- 
rité que nous verfions plufio(l des larmes , 
que fi nous donnions des marques de 
joye. 

Ceux qui ont pris foin de fupputer les 
defpences exceffifves 8c le grand nombre 
des gens qu’il a falu pour prendre cette 
place, tombent d’accord que le Grand 
Vilir ne Icait pas luy-mefme le nombre 
innombrable d’argent qu’il a employé, 
pour ce fujet, 8c qu’il a elle mefme obli- 
gé d’y mettre du lien propre tant les frais 
eftoient grands , 8c on croit enfin qu’il 
y a eu plus de 160000. ou 180000. Turcs 
de morts dans quatre ans de liege que 
la place à foufferts. 

L’armée Vénitienne, s’en alla bien- toit 
après à Corfou , 8c Monfieur de S. An- 
dré Montbrun prit foin de viliter toutes 
les places de la Republique pour les met- 
tre en bon eftat , cependant les Turcs 
fafehés de voir Candie vuide des gens, 
111. Partie, o 8c 
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6c le grand Vifir ayant appris parceluy 
qui luy avoit porté les clefs de la Vil- 
le, que les habitans ne pouvoient pas 
fbuffrir la domination Turque n’y (à fa- 
çon de gouverner, voulut attirer du mon- 
de dans cette Capitale affligée j c cil 
pourquoy il promit de donner toute 
forte de liberté aux Chreftiens, de les 
exempter pendant je ne fçay combien 
de temps de beaucoup .d’impôts , fit 
punir exemplairement, quelques Turcs, 
qui avoient voulu faire quelque inlul- 
te à des Chreftiens, redonna. une Egli- 
fé aux Religieux de S. François, comme 
eftànts tres-eftimés des Infidèles, 8c pro- 
mit enfin qu’il les fevoriferoit en tout ce 
qu’il pourroit : mais avec tout cela il 
n’a pas peu la repeupler comme elle e- 
ftoit. Je né fçay pas fi fon F ils , qui a le 
gouvernement de cette place 8c la Vice - 
Royauté de ce Royaume ,fèra plus adroit 
en ce point que fon pere ; pour moy j’ap- 
prehende qu’elle ne relie long -temps 
comme elle eft , parceque Exemple 
de tant de Provinces 8c de Villes , qui 
fc voyent réduites à. la mefme capti- 
vité que les autres , quoyqu’on leur 
eut fait, cette promeflè qu’elles feroicnt 
libres , fera caufe qu’aucun ne voudra 
aller vivre fous un Empire Infidèle 8c 
tyramnique , tandis qu’il pourra eftre 
en liberté lôus des Princes doux, paci- 

, . fiques, 
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8c le grand Vifir ayant appris parcelu 
qui luy avoit porté les clefs de la Vil 
le, que les habitans ne pouvoicnt pa 
foufifrir la domination Turque n’y là fà 
çon de gouverner, voulut attirer du mon- 
de dans cette Capitale affligée j c’ci 
pourquoy il promit de donner toute 
lorte de liherté aux Chreftiens, de les 
exempter pendant je ne Içay combien 
de temps de beaucoup -, d’impôts , fit 
punir exemplairement, quelques Turcs, 
qui avôient voulu faire quelque inful-, 
te à des Chreftiens, redonna, une Egli-, 
le aux Religieux de S. François, comme 
eftdntstres-eftimésdes Infidèles, 8c pro- 
mit enfin qu’il les fàvorifèroit en tout ce 
qu’il pourrait : mais avec tout cela il 
n’a pas peu la repeupler comme elle e- 
ftoit. Je ne fçay pas fi Ton Fils, qui a le 
gouvernement de cette place 8c la Vice- 
Royauté de ce Royaume ,fora plus adroit 
en ce point que fon pere ; pour moy j’ap- 
prehende qu’elle ne refte long -temps 
comme elle eft , pareeque l’exemple 
de tant de Provinces 8c de Villes, qui ' 
le voyent réduites à Ta melme capti- 
vité que les autres , quoyqu’on leur 
eut fait, cette promeflè qu’elles feroient 
libres , lèra • caufe qu’aucun ne voudra 
aller vivre fous un Empire Infidèle 8c 
tyramnique , tandis qu’il pourra eflre 
en liberté fous des Princes doux, paci- 
fiques, 


■* 


Digitized b/ Google 


du Siégé de Candie. III. Part. 3 iq 

fiques , & Chreftiens. Voulalafin func- 
fte de cette Reyne de Crete , qui a l'ervi 
fi long-temps de bride à la barbarie des In- 
fidèles , de boulevard à la Cheftienté 8c de 
gloire au Chriftianiûne, 8c dont le liege 
et! fi confiderable que tous les cecles en 
parleront : tandifque toute l’Europe pleu- 
rera û perte. 


J*' a y creu qu'il efloit h propos de donner icyht 
ftdelle copie d’une lettre e ferite par Mon- 
fleur le Marquis de Sainü oindre Mont- 
brun , General de L’infanterie de la Sere- 
tiiflime Republique de Vent fe en Candie , 
ey an Levant , à Mots f. le Comte George 
Frédéric de waldeck , Marefchalde Camp 
des troupes de Mefiieursles Dues de Brun f- 
tvich , ey de Ltinebtircb ; pareequ’ou- 
tre qu’on pourra connoiflre par Ih , le foin- 
extraordinaire que j’ay eu de n*oublier 
pas quoyque ce fait d' importent , c'efk 
qu'on y verta à peu prés les avantages 
extraordinaires que ladite Sereniff. Re- 
pttbli (lue a recens en fai faut la paix com- 
me elle a fait , c> ce«„v qu'elle efpere de n 
retirer h l'avenir par l'oblervationdc ce 
traitté. 
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J’ay rcceu avec bien de la 
joye la lettre , dont il a pieu à 
Voftre Excellence m’honorer j mais mon 
afîli6tion eft extreme d’apprendre la lèn- 
iible douleur que vous caufe la mort de 
Moniteur Voftre Pere , 8c je puis vous af- 
feurer que je fuis inconfolable de là per- 
te, d’autant que je me vois elgalle ment 
privé d’un, véritable amy, 8c d’un hom- 
me tout à fait recommendable à raifon 
de là qualité 8c de Ion propre mérité. Je 
vous fai ray part maintenant de tout ce 
qui le palïè de plus confiderable en. ces 
quartiers par talchçr de voqs ofter quel- 
que peu du louvenir de cette mort , 8c a- 
ftn de modérer par ce moyen la douleur 
qui vous occupe. Vou$ Içaurés donc 
Monficur que la paix eft tout à fait 
conclue entre le Capitaine General 8c 
le premier Vilîr, 8c que nous lommes ior- 
tis le 27, du mois de Septembre de Can- 
die. Je vous ad voue qu'on a bien regret- 
té la perte de cette place } parcequ’elle e- 
ftoit tres-importente à la Serenimme Ré- 
publique , 8c mefme à toute la Chre- 
liienté, mais on commence à s’encon- 
loler j pareequ’outre qu’elle eftoit dans 
un li miferable eftat , quelle ne pouvoit 
pas relifter plus lopg- temps aux furieux 

afiàuts.. 
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aflâuts des ennemis» c’cfi qu’elle eftoit 
hors, d’efperence de recevoir de fecours 
d’aucun endroit j ainfi comme nous la 
vifmes dans un tel eftat, nous fuîmes 
tous pcnerallcment de cet avis», qu’il e- 
ftoit a propos de rendre la place ; mais 
qu’il falloit tafcher de le faire fous les 
conditions les plus avantageulès qu’il fe- 
roit pofliblc , 8c en concluant une bonne 
paix. Le Sénat de Venile a elté de ce mef- 
me fèntiment » 8c a li fort approuvé ce 
qu’on avoit fait fur ce fujet , qu’il en a fait 
remercier Monfieur le Capitaine Gene- 
ral 8c plufieurs autres braves Officiers, 
julques la mefme que la Sercniffi Répu- 
blique a fait publier un authentique , 
par lequel elle marque la joye qu’elle a 
de la conclufion de ce traitté. Le Sénat 
a relolude ne mettre point les armes bas, 
qu’il ne loit aflêuréde la ratification de 
tout ce que les deux Miniftres des deux 
Eftats ont conclu entre eux, 8c que le 
premier Vifir , qui repare les fortifications 
de Candie, avec une grande diligence, 
8c qui , à ce qu’on dit , a des grands def- 
feins pour entreprendre bientofi: quel- 
que autre guerre , ne foit fbrti hors de 
cette place. Les Baflàs , 8c les autres 
Principaux Officiers de l’armée nous ont 
dit hautement qu’un Empire fivafte, li 
riche , 8c fi peuplé que le leur ne peut pas 
fubfilter fans guerre, ce qui tait bien 

o 3 croire. 
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croire qu’ils ne demeureront pas long- 
temps en repos; Qijoyqu’il enfoit, ils 
ont fidellement accomply tout ce qu’ils 
nous avoient promis , 8c ont traitté nos 
gens avec tant de civilité dans toute for- 
te de rencontres, que je puis dire fins 
mentir, qu’ils' ont lu rpafîe en cela beau- 
coup de peuples Chreftiens. Pour moy 
j’eftime que la Serenifli République a 
fait une perte avantageufe en perdant 
Candie; dautant qu’elle gaigne par la 
paix qui eft conclue yooooo. Ducats de 
revenu tous les ans, 8c parce qu’elle ne 
fera plus obligée de faire des defpenfes 
exorbitantes pour la deflfenfè de cette 
Ville j~ tant pour iè tenir tousjours en 
bon eftat par terre 8c par mer à ion oc- 
cafion , que pour beaucoup d’autres frais . 
qu’elle luy couftoit. Je dis encore quelle 

• a beaucaup gaigné en rendant cette Ville,, 
en ce qu’outre qu’elle conferve la Suda , 

• Spina Longa, 8c Carebufa, qui font les 
.meilleurs havres de tout ce Royaume, 
c’eft qu’elle a auiïi retenu les deux lllcs 
de Ccrigo, 8c de Tine , qui font des dépen- 
dences de cet Eftat , 8c ne perd pas le titre 
de Royaume qu’elle a tousjours eu. 

La Republique gaigne encore iyooo. 
efous qu’elle eftoit oblige'e de payer an- 
nuellement aux Turcs pour ces iiles , 
iàns parler des arrerages quelle leur de- 
voit depuis zf. ans. Ce n’eft pas tout 

. Pim- 
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l’importante place de Clilïà, qui peut 
fubfilter d’elle incline luy relie absolu- 
ment avec toutes lès dépendences j de 
forte que la République peut caufer 
beaucoup plus de dommage aux Turcs 
en temps de guerre , par le moyen de ces 
trois places du Royaume 4 qu’elle n’a ja- 
mais fait par le palTé : car on remarque 
qu’il falloit employerplus de yoooo. Du- 
cats pour l’entretien & la confervation de 
de Candie foule» fans y comprendre le 
revenu qu’elle donnoit; au lieu que les 
trois places qui relient n’en coufteront pas 
plus de ioooo.quoyqu’on les pourroye de 
tout ce dont elles pourraient avoir bc- 
fo in; ainly je dis que la Serenilf Répu- 
blique aura plus de yoooo. Ducats de 
rente tous les ans, qu’elle n’avoit pas au- 
paravant ; ce qui donne lujetde croire à 
plufieurs , que les Turcs fe repentiront 
d’avoir fait un traitté fi defàvantageux 
pour eux , 8c qu’ils ne garderont pas long- 
temps la paix pour ce fujet, mais les au- 
tres font d’un fentiment contraire , à cau- 
fo que le premier Vifir ell un homme qui 
fait gloire de tenir inviolablement là pa- 
rolle, 8c parccque les Turcsonfveu les 
grandes dépences qu’il leur a fallu faire 
par terre 8c par mer , pendant je ne fçaÿ 
combien d’anne'cs , pour venir à bout d’u- 
ne feule Ville: car nous avons appris de 
la bouche mefme des Turcs, que le Sié- 
gé 
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gc de Candie leurapluscouftéque tou-' 
tes les guerres de Hongrie , de Marhe 8c 
de Silefie* Voyla Monfieur en peu de 
mots tout ce qui s’eft paiïe de plus conii- 
derable en ces quartiers , 8c les choies que 
jfay creu eftre obligé de vous faire fçavoir. . 
J’efpere que ces fortes de nouvelles ne 
vous feront pas d’efàgreables , d’autant 
mieux que celuyqui vous les donne fait 4 
gloire de vivre dans voftre amitié , 8c de fè 
dire de voftre Excellence. 


MONSIEUR.' 
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